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SON  ALTESSE  ROYALE 

MADAME  LA  DUCHESSE  DE  BERRL 


Madame  la  duchesse. 


En  daignant  accorder  vot/v  protection  à  /'Histoire 
naturelle  des  Orangers  »  et  nous  permettre  de  la  Jiare 
paratire  sous  vos  auspices,  Vùtre  Akesse  Royale  a 
fixé  d avance  le  sucrage  du  PuhUc,  qui  sait  apprécier 
son  gout  éclairé  pour  les  beaitx  arts. 

Puisse  cet  ouvrage  offrir  quelques  délassemens  à 


Fotre  Altesse  Royale,  en  retraçant  à  ses  yeux  limage 
des  fridts  cfu^dle  cuèâlit  somment  iie  sa  propre  mamsous 
le  beau  ciel  de  l'Italie  :  puisse-t-il  engager  à  les  cuUi<^er 
dans  la. Patrie  quetfous  aveji  adoptée,  eidwtle  bonheur 
à  venir  est  àé  à  F  accomplissement  des  vœux  qu*eUe 
Jbnne  pour  f^  otre  Altesse _  Roy  ale. 

Nous  sommes  avec  un  profond  respeU  , 

DE  VOTRE  ALTESSE  ROYALE. 
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Le*  tri>-InimU«»>et  tf<è«-obéi»ans  SenrUeun» 
RISSO  Et  POITEAU. 
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DES  ORANGERS. 


CHAPITRE  PR£MI£R. 

Redierches  sur  la  patrie  et  sur  les  migrations  de  quelques 
sortes  dOnmgers  les  plus  €mc£ermemmtcuàwéés.  • 


ARTICLE  PR£MI£R. 

.  NotUms  générales  tirées  des  temjps  fabuleux. 

Tjf»  vcg(j[aux  îutt'rcssans  dont  noiis  allons  retracer  l'histoire,  sont  aujour- 
d'iiui  gi-ncralcineiit  connus  sous  li-s  noms  collectif  de  Citri  et  ifî Oinngcrs  :  ils 
forment  le  type  d'une  fainille  que  les  botanistes  promoteurs  de  la  mclbodc 
natarelle,  appellent  Hcsperidcs  et  Auratitia':  rëlégaoce  de  leur  port,  la  beaoté 
de  lenr  feuillage ,  la  grâce  et  h  saaVîlé  de  ko»  fleurs ,  la  couleur ,  le  parfum  > 
la  freicheur  et  les  qualités  bienraiiantes  de  Icun  finît*  t  ks  rendent  le  plus 
ricbe  et  le  pins  bel  ornement  du  globe. 

Des  arbres  qui  flattent  ausi>i  délicîeuseraent  la  vue  ,  le  goût  et  l'odorat  , 
n'Diit  pu  manqiifp  d'être  observés,  rechercbés ,  nilfivés  et  miilliplît's ,  dès  que 
les  lioruiiu;s  ont  su  apprécier  les  bienfaits  et  les  beaiUcs  do  la  nature.  Leur 
célébrité  remonte  en  cdet  btcu  au-delk  des  temps  hbloriques  ,  et  c'est  dans 
les  siècles  béroïqucs  et  fabuleux  que  nous  en  puisons  les  premières  notions. 

Noos  «lions  donc  prendre  l'Omuger  k  cette  é[>oque  reculée,  le  suivre  «utaaf 
que  possible  au  travers  des  siècles  dans  j«s  migratious,  ses  naturaUsatiiH», 
sa  nviltipliealiou,  et  tftdier  d'arriver  avec  lui  jus^i'à  nos  jours;  cette  carrière 
est  difficile  à  parcoiitîr  j  .mais  uons  compiom  sur  notre  aUe  et  sur  findnigenee 
du  publie. 


* 
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L»  pliu  aoicîeniie  notion  qui  nous  loic  pamniie  nr  l'Oranger  »  est  liée  à 
lune  des  expéditions  d'Hercule  :  la  fable  a  mti  an  nombie  des  travaux  de  te 
héros ,  renléTcment  dapommes  iPcr  du  jardin  des^Hespërides  (i)  ;'et  quoique 
phisictir^  tirHénistcs  aient  remarqué  que  le  niot  grec  traduit  par  pomme  d'or 
pouvait  signifier  aussi  troupeau  ;  (jiioique  plusieurs  savons  aient  cru  reconnaître 
des  roings  dans  les  fruits  {jiic  le  liéroi  du  Tyr  tient  dans  sa  njain  ;  les  plus 
liaLilcs  critiques  croient  cependant  que  ce»  pommes  d'or  étaient  de  véritables 
Onu)gcs. 

Lps  opinions  sont  également  pariagi^s  sur  le  lieu  oii  était  le  jai  Jiu  qui 
renrermait  des  .fruits  aussi  merveilleux.  Suivant  Diodcwe  de  Sidle ,  Ilespema 
et  Atlas ,  étaient  deux  frères  qui  posaédalent  de  très-grandes  richesses  dans 
la  partie  la  plus  occidentale  de  l'Afri^e.  Hesperus  eut  une  fille  appelée 
Hesperis,  qui  donna  son  nom  à  la  contrée.  Elle  épousa  son  onde  Aths,  et 
de  ce  mariagp  naquirent  trois  filles  qu'on  nomma  Hcsjn'nMiis  ou  AilaulideS) 
cl  dans  le  jardin  desquelles  se  tronviiieiu  res  fameuses  poriiuies  d'or. 

Ovide  et  Virgile  placent  aussi  le  jardin  des  Hespéridcs  dans  les  états  d'Atlas. 
ApoHodorc  le  croyait  dans  la  partie  de  ces  états  qui  a  été  appelée  depuis 
RIaurîtaoie.  Pline  et  Ptoléroée  rindîquent  dans  la  grande  Syrte,  et  disent 
qu'un  bnu  de  mer  serpentait  tout  autour. }  ce  qui  s'acoor^  avec  l'idée  du 
dragon  qui  en  gardait  l'entrée  selon  les  poètes.  Uaxime  de  Tyr,  peint  la  terra 
des  Ilespérîdes  OOUtme  une  espèce  d'isthme  fort  étroit  et  allongé  dans  la  mer. 
Cotte  Ibrme  et  cette  jwsilion  la  rendaient  donc  très-facile  li  être  envahie  par  les 
eaux  ;  aussi  devint-elle  une  syrlc  ou  bas-fonds  trcs-dangcreux  pour  les  navfgntciirs. 
Quand  bien  des  siècles  après,  on  a  voulu  letiouver  le  jaidiu  de  ees  leniuics 
célèbres  de  l'antiquité,  les  uns  ont  cru  le  reconnaître  dam  une  lie  de  rOeéau  , 
prés  des  côtes  de  la  Lybie  ;  l'iniagioation  des  autres  est  allé  le  dieidier  jusque 
sous  Iç  p6le  arctique  {  mais  les  plus  grandes  autorità  tfaeoordent  à  le  placer 
k  roocidenc  du  HontrAtlas.  L'ingénieux  auteur  des  lettres  sur  l'Atlantide ,  a 
réuni  dans  ses  recherches  plusieurs  débris  de  tvaditiooa  qui  rappellent  une 
foule  d'évènemens  sur  lesquels  il  ne  nous  est  parvenu  que  des  notions  bien 


(i)  Le  mot  HtspJridr  ni^nifi.-  <  n  j;rrr  omuÎitiuI.  I.r  m  m  J'IIr\ii.  nn  a  c't<'>  Aor\i\k  *  U  pliuiùto  de  Vi'-nu» 
lor!>i|uVllc  rst  li-  !K,ii  Ju  {iAf  àu  r.nM  Iwnl.    L*»  Grec»  iip|M'laipnt  l'Italir  Hftprrie.  Quand  U 

giSognipliu-  »^icndil  |>lu«  loin  et  au-drU  d»  Pyr^ii^,  l'&pagne  prit  le  iium  <rHe>|><;rie.  Le  iaL'iiK>  iinn 
fiii  auifi  domMi  4  l'AfriqiM  occidcaulc  |  «t  kf  (kuiiW|  fui  Mit  «Moro  |iliu     coiicli«at|  i«{uiial  m«c  1« 
cehii  d'iliM  Hopéridef. 
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confuses  et  cjui  décèlent  de  grauds  cataclysmes  dont  ia  cause  ei  ks  cliats  sout 
également  inoonaiM. 

La  géographie  physique  et  la  géologie  duMpeai  de  pliis  en  plu  le  doute 
qu'il  avait  ^té  permis  d'élever  me  la  vérité  de  «e*  ancîeiiiies  traditioiu.  A 
l'inspection  de  la  multitude  de  TegéUux  ,  de  fruits  et  d'animaux  lÔMOea 
dont  foisonnent  k  diverses  hauteurs  les  côtes  de  la  Mcditcrrànëe  (i) ,  on  ne 
^ut  nier  que  le  bassin  de  cette  mer  n'ait  été  autrefois  une  vaste  et  ricîic  vallée 
très  -  peuplée  ,  avant  que  les  eaux  de  l'Euxin  et  de  la  Caspienne  eussent 
franchi  les  Cyanées  et  produit  le  déluge  de  la  Samothracc  (2). 

Ce  fut  «an»  doute  dans  oeue  graode  catastrophe  que  disparareat  la  terre 
et  le  jardin  des  filles  d'Atlas  (3).  Cette  terre  envahie  par  les  eaux ,  ne  laissa 
que  de  vagues  souvenin  qui,  allant  tonjoan  en  s^aflubUssant,  rendireut  h 
la  fin  son  existence  problématique.  Pherecyde ,  Ton  des  anciens  le  plus  h 
portée  et  par  son  siècle  et  par  sa  patrie ,  de  recueillir  les  traditions  de  cet  évé- 
nement tenihle  ,  les  combina  suivant  les  idées  reçues  (!f  un  temps  et  fut  le 
premier  à  faire  parvenir  Hercule  au  fameux  jardin  des  Hespérides. 

Il  serait  aussi  fastidieux  qu'inutile  de  relater  ici  les  mille  autres  versions 
de  la  fiihle  des  filles  d*Adas;  maïs  avant  de  quitter  ce  pays  de  conjectures  ^ 
nous  croyons  devoir  rapjpéler  qn*nn  ancien  auteur  (4)  pensait  que  l'Oranger 
était  passé  des  montagnes  de  la  Mauritanie  dans  la  Ifédîe,  et  wde  là  dans  la 
Gièoe  et  dans  l'Iulie.  Cette  opinbui  v%Dm«iaem<ttteomiiBttue  dans  son  premier 
point  par  M.  Gallesio,  ne  répugne  pourtant  pas  aux  grantls  phénomènes  qui 
s'opèrent  successivement  k  la  sin  fac  e  du  giobe.  Voici  un  fait  qui  doit  nous  rendre 
trcs-circonspccls  dans  le  jugement  que  nous  portons  des  nneiennes  traditions.  On 
sait  que  le  Montplihan  est  la  patrie  des  ccdrra,  et  qn  li  y  en  avait  antrelbis 
nne  .iumeose  quantité  sur  eette  montagne  célèbre.  Cependant  |es  derniers 
voyageurs  n'y  en  ont  plus  rencontré  qu'une  viuguine ,  et  ils  ont  remarqué 
avec  peine  (ju'il  n'y  en  croissait  aucun  nouveau:  il  est  donc  permis  de  con- 
jecturer .que  bientût  le  MontLiiban  sera  absolument  dénué  de  cèdres,  et  qu'ainsi 

<>)  diliri»  crariiiMUx  et  de  v<^g<'laiix  fu'itilcf  sont  ):lu9  nombreux  sut  la  cMe  d'Arrii|iic  niio 
«ur  c«lle  d'Europe  i  lit»  bordi  du  ilcuvr  Trlujii  «l  le  («nlon  dX,)ugeU)  «Uiu  le  royaume  de  Tripoli  i 
«■  lleAeriet  en  offimt  une  prodigicute  ijuanlilé. 

(s)  J^yez  Diodore  de  Sicile. 

(3)  On  ne  «lit  Irop  ce  qii  ■  aiitori«<^  Sr^llarr,  daiui  Mn  Piriplni  à  donMr  (HwitiTtment  le  von  dr  jardia 
dei  Heafriridei  k  un  UmAu  CKorpi-  «ju'il  a  rrBi*n|iié  »ur  lei  cAtw  de  h  LyliS*. 

(4)  CcHiw,  CauMBt.  de  Ciir!o. 
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on  pourra  cliçrclici,  quclcjue  jour  k  concilier  le*  faits  histaiiqnes  ndaiU*  à  1*eki^ 
tniiflo  de  cet  arbre*,  avec  les  faits  contradictoires  déduits  des  duingemens  qui 
leront  sunreDOS  dans  les  mêmes  Veux. 

ARTICLK  IL 

Rcc/tetvhes  sur  la  patrie  du,  Qtnmniermi  Cédraikrm 

Si  de*  temps  fabuleux  nous  passons  aux  «ièclas  historiques ,  nous  voyons 
que  la  nature  a  distribué  «Uvenes  sortes  d'Orange»  sous  difFérentc*  latitudes 
de  la  zone  torride.  Les  premièfet  pages  de  Pliistoire  non*  montient  un  cédratier 

on  {  itronnicr  indigène  ou  naturalisé,  dans  la  Per»e  cl  dans  la  Médîe.  Théophraste, 
i|iii  vivait  trois  cent  trente  ans  avant  l'ère  vulgaire,  nom  en  a  laissé  une 
description  cstimrc  ,  mai-v  qtri  ne  *uliit  <  cpcruLiut  pas  punr  nous  laiic  dis- 
tinguer ,  parmi  nos  nombreuses  espèces  ou  variétés ,  celle  dont  ce  philosophe 
entendait  parler.  Il  paraît  même  que  la  connaissance  du  nom  propre  de  cette 
espâco  n*étBit  pas  parvenue  k  Tbéopbrastc,  puisqu'il  l'appelle  pomme  ds  Midis. 
Antiphane  i  poète  comique  qui  vivait  vers  le  temps  de  la  nu^enne  comédie, 
iutfoduit  sur  la  scène  un  jeune  homme  qui  présente  un  de  ce*  fruit*  k  sa 
maîtresse,  et  ne  le  nomme  pas  autrement  que  Théopbraste. 

Ce  silence  et  le  témoignage  de  plusieurs  auteurs ,  prouvent  que  les  Grecs 
rl  If^  Romains  ont  connu  pendant  lon£;-temps  et  d"tine  matiière  assez  oh^cure, 
les  linits  de  quelqms  espèces  d'Orangers  avant  de  connaître  les  arbres  qui 
)c.<i  portaient ,  îi-pcn  pi^s  de  la  même  manière  que  nous  connaissons  plusieurs 
sulutance*  végétales  ou  animales  de  VInde  ou  de  rAmérique ,  sans  savoir 
comment  elles  viennent  ni  ce  qui  les  produit. 

Nouf  ci-oyous  reeoanai'tre  un  cédratier  dans  l'arbre  que  Mésuc ,  Âvicenne, 
Abd-AUatir  et  F.bn-elrAwam  appellent  atmiij  (i).  On  luxiend  que  c'est  ce 
même  arbre  «[iio  TluH>phraste  a  dixrit,  et  que  c'est  celui  dont  parle  Virgile  dans 
M  -  ï;i'orïii|iu  •.,  Diiio,  ajoutant  qiu'lques  particuLiritf's  h  la  descriptioii  tic  Tliéo- 
pluaslc,  est  le  pirniicr  des  l«ilias  qui  lui  applique  le  nom  thc  Cui-us,  quoique  ce 
nom  fiiit  dîb4or*  consacre^  h  désigner  un  arbre  résineux  dans  la  langue  romaine. 

D*«pn^s  le  texte  de  Joseph  (  i) ,  l'autorité  de  Diosooride  et  de  Fl0Tetttinns(3)i 

l>y  i  AUl-AlUt.  Kel*u  lie  l'E|>\|ti.  <l4j>s  U  u«iiucùiW))c  M.  de  iMcy ,  p. 
i«>        JtiM>|>h.  A»i.  J«il.  t.      c.  i},  p.  «99. 
C^i  l>ioM\<r.       MtiL  I.  1 1  «.  iSa.  Flgteat.  I.  te,  c.  7. 
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on  ne  pent  douter  qa«  ce  Gtnu  ii*ut  paasé  de  la  Pene  du»  les  jardine  de 
Bebylooe  ,  et  de  là  dam  ceux  de  la  Paleadne,  où.  «es  firitils  servaient  aux 

Jniù  dans  la  fctc  des  tahernaclcs. 

Après  l'avoir  acclimaté  dans  l'Asie  Mineure  ,  on  dut  aisément  le  propager 
dans  le»  pays  circonvolsins;  et  k  mesure  que  les  rclalions  commerciales ^'é« 
tendirent,  sa  culture  passa  daiis  la  Grèce,  dans  les  îles  de  l'Archipel,  de 
Sardaigne,  tic  Corse,  et  enfin  sur- tout  le  UttXMid  de  la  Méditerranée  (i) } 
oii  sebn  des  anteart  reoooiinaildablnf  il  fonnak  dana  FEurope  méridionale 
un  objet  d*aiilité,  d'agrément  et  même  de  laie  >  ver»  la  fin  dn  second  sifede  de 
Tère  vnlgaire  (a). 

ARTICLE  llî. 
JXediereAer  aitr  Zs  paOie  dki  Unumiet, 

Lâotiquitë  ne  nous  apprend  rieu  sur  le  Limonier  :  ce  n'est  même  que 
par  des  relations  assez  modernes ,  que  nous  savoiu  qu'il  croît  natuiellement 
dana  la  partie  de  llnde  située  au-delk  da  Gange  ;  mais  sa  transnîgralioa  vers 
TEttiope ,  se  rattache  k  Finvasioa  de  ces  Galifts  célâms  qai,  da  fimd  de  TAsie 
méridionale,  étendirent  lenrs  conquêtes  jna^'an  pied  des  Pyrénées ,  et  taiaairent 
partout  des  traces  imposantes  de  leur  puissance  u  de  Tétendoe  de  leurs  oonnau» 
sanccs  en  médecine  et  en  agrirnltnre. 

Le  Limonier,  transporte  par  les  Arabes  dans  tous  les  lieux  de  leur  vaste 
empire  où  ce  bel  arbre  pouvait  croître ,  fut  trouvé  par  les  Croisés  en  Syrie 
et  en  Palestine^  vei»  la  fin  du  onzième  siècle.  Il  est-  très  -  probable  qu'à  la 
même  époque  il  était  déjà,  multiplié  amai  en  Afiiqae  et  en  Espagne  j  néan- 
moins il  parait  certain  que  ce  furent  les  Croisés  qui  fiatrodnistrent  en  Sicile 
et  en  Italie,  oh  on  Fa  souvent  conibadu  avec  le  Cédratier.  , 

(I)  LVpaqne  A  laquelle  on  jMnii  rapporter  eon  tnttodiictkM  on  Fiuce,  paielt  Stn  cdle  ok  «w  mImW 
de  Phoc^«na  chaHre  de  M  pRtrioy  aborda  vers  la  troidAne  aiuiée  de  U  qiMX«at«-c>nquiine  olympiade,  nir 
le  itng»  im  h  Frovence,  Toiula  Mamnlle,  Nice,  Aalibw,  «t nuicUt nllM  deplniiMin  *<g*teii* 

-Umft  dam  ta  patrie. 

<9.)  Mkl.  4e  m  Bml  L  4,  p<.  v),  dit  i  jÊtmÙ  JtbratUt^mttmyriùtpmti  imearimmmmmfmilk 

conn,  çuoJ  ego  erperttu  tum  irr  Sardinii  et  in  trm'torio  Ifrfpi>litano  in  fundis  mcit  quibut  cœliim  et 
to/um  tefulum  ett.  Macrobe,qui  récM  yen  le  qaatfiinw  ticcic  ,  uidic|ue  que  depui*  loDg-tonp*  ca  Tégéul 
AlilciiltM  oïlidi*,  m  dimi  i  JVntoH  imm»  «yM*  nm  tmmk,  Vat itmiMêàm  KMii  toà 
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Plusieurs  écrivains  arabes  du  douzième  siècle  ,  en  parlent  comme  d'un  arbre 
enldTë  et  di^k'muUîplîé  en  Égypte  el  «illeun.  Hugues  Falotude ,  dans  son  Histoire 
d«  Sicile^  nous  dit  :  Videos  Un,  et  lumias  tieetositate  sud  eondietttàs  tàMs 

idtmaas.         Lumias  d^^  id  det  v^ritalile»  Limons.  Mslthens  SAvatictts 

s'exprime  aînâ  :  Limon  itaquB  frwsta»  est  notits,  puîchsr  u  baai  admis 
succo  acetos'o  sicut  Citrangulo.  Et  il  ajoute  que  de  son  temps  cet  arbre 
était  répandu  dans  toute  l'Italie  (i). 

ARTICLE  IV.  ' 

Recherches  stir  la  patrie  du  Biffiradier, 

Fluatenn  auteurs  ont  cru  voir  k  travers  le  voile  de  la  bUe  et  de  Pau- 
tiquité ,  que  cet  arbie  avait  dû  'exister  dans  les  régions  oocidentaltt  de 

l'Afrique.  Atlicn/f; ,  sur  le  témoignage  de  Juba,  roi  de  Mauritanie,  dit  que 
les  liabit.ins  de  la  Lybîc  appdîcnt  le  Bignrndier  pontmh-r  des  Hcspéridcs , 
et  (jiK!  ce  furent  lus  fruits  de  cet  nibrc  qu  Ucrcule  apporta  (Lins  la  Grprp, 
et  qui  reçurent  le  nom  de  pommes  d'ur  ,  à  cause  de  leur  bcanti'  et  de 
leur  couleur.  Pontanus  aftirue  même  que  le  Bigaradier  passa  de  la  Lyhic 
en  Europe;  et  Sanmâiie  avance  que  l'apparition  de  cet  arbre  en  Italie,  fat 
ant&ienre  li  cdk  du  Cédratier  ;  il  pfétend  que  son  fruit  fut  appelé  Œtn» 
par  les  Romains,  qvi  aoooidèrent  aussi  le  même  nom  aux  pommes  de  Médie , 
aussiit^t  qu'elles  parurent  k  Borne,  à* cause  de  leur  ressemblance  et  de  leur 
rapport  naturel. 

Malgré  l'autorité  de  ers  auteurs  et  rinccrtiuide  qu'elle  jette  sur  la  véritable 
patrie  du  Bigaradier,  ks  le.\tes  de  DamaM,ène ,  d'Âvieeiiiic  et  un  passage  du 
Massoudy  et  de  Macrizy  ,  fournissent  de  qnoi  prouver  que  cet  arbre  fut 
apporté  par  les  Arabes  des  contrées  de  llnde  situées  au-dclit  dn  Gange, 
et  qu'ils  le  répandirent  vers*  le  dixième  siëdé  dans  tous  les  pays  ob  ils 
avaient  établi  leur  empire.  ■ 

Le  fniit  du  Bigaradier  est  connu  sur  tout  le  littoral  de  la  Méditerranée  , 
sous  les  noms  de  Nnrandj ,  Citrangidum  ,  de  AJclarnncin  ,  Citrone , 
3Tr!afifr(>lo  ,  Jiigiiraf ,  Cilron  amer.  Oamascène  nous  apprend  îi  retirer 
l'huile  essentielle  de  sou  écorcc  et  celle  de  sa  graine.  Avicenue  employa  son 


Ci)  Matthmia  SU».  Puidect.  wc4.  ful.ClUCV. 
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suc  dans  l'ane  de  ses  compositions  ^larmaceuiiques.  Nous  li^tons  dans  les 
uoies  que  M.  de  Sasy  a  ajoutées  à-  m  tradoction  d'Âbd-AUatif ,  que  le  citrou 
lood  (  atrodj  modowar  ) ,  qui  «<c  notK  bîgtfitde ,  *  été  apporté  de  rinde 
poetériewenaent  k  l'an  3oo  de  l'hégire»  «  Il  fut  d'abord  mné  dana  rOntaa; 
»  de  là  il  fut  porté  à  Baara  1  en  Irack  ei  en  Syrie ,  «t  devnt  trèt-oommnn 
»  dan*  ks  roatsona'  des  habitaos  du  Tarse  et  autres  villes  frontières  de  1* 
»  Syrie,  h.  Antiochc,  sur  les  cAtcs  cîc  Syrie,  dans  la  Palestine  et  rn  Égypte. 
»  Oq  ne  le  connaissait  point  auparavant  j  mais  il  perdit  Ijeuucoup  de  l'ndcnr 
»  suave  et  de  la  belle  couteur  qu'il  avait  dans  Tlnde ,  parce  qu'il  n'avait 
>  1^118  ni  le  même  climat ,  ni  la  même  terre ,  ni  tout  ce  qui  est  particulier 
»  à  ce  pays.  » 

Ancao  auteur  n'a  fixé  l'^oque  à  laquelle  on  a  commencé  à  cnltiver  le 
Bigaradier  sor  les  bords  dt  U  Méditerranée.  Cependant  nous  venons  dana 

£bn-cl-Awam,  que  cet  arbre  était  cultivé  ^  Sérâlo  Viers  la  fin  du  douzième 
siècle.  Ilugiirs  Falcande  et  Nicolaus  Specialls,  assurent  que  dans  l'année  ii  îlîo, 
il  embellissait  les  jardins  de  la  Sicile.  Enfin  ,  on  trouve  dans  l'histoire  du 
Dauphiuc,  qu'en  l'année  i336^  le  Bigaradier  était  un  objet  d'agrément  et 
de  commerce  dans  la  ville  de  Nice. 

ARTICLE  V.  * 

Rackettes  sur  la  patrie  .de  t  Oranger  à  /htitt  doux. 

Tous  les  auteurs  s'accordent  à  dire  que  l'Oranger  à  fruits  doux  eroît  natu- 
rellement dans  lus  provinces  méridionales  de  la  Gbiue,  à  Amboine,  k  Bauda  (i), 
aox  îles  Marianes  (a),  de  la  Calédonie  (3)  |  et  dans  tontes  celles  de  la  mer 
Pacifique  ;  roan  il  7  a  diverieâ  opluions  sur  la  marche  qu'a  soîm  sa  transmî- 
gralion  sur  notre  oontinenl.  La  pluparc  des  écsrivains  en  attribuent  la  con- 
quête, anx.  Portugais.  Valmont  de  Bomare  (4)*  &Tortse  eette  opinion;  Lonrdro 

(1)  Rmapkf  Estai  hUiuiique  cl  grugraphiijue  tur  rAr<lii]>«l  <lri  II»  IVUrian'-x. 

(a)  La  IIm  im  Lwram  IVippoHmt  rai:  I*  |ilii|Mrt  des  paya  dtuji  mu  U  tutw  ww,  pat  VAmiêM 

de*  !nir<  fmiH  xitquiii.  I*«  tint  inii*bitéc«  «ont  cuu\crtP>  fi  r'l-ï  »fnli<;n!»  J'Ori  ipfrs  fnil'<  «tnrr'S  rt  h 
fruil*  doux,  de  Citrouoiei*  •  gmtd*  et  à  {leliû  ihaits  et  <lo  Limuoictt.  Voyage  d  ta  nxherche  tic  la 
Ftynmie,  fmr  Rimtt. 

(3)  Cet  arbre  rxiatc  dans  If  s  cnvtr'^^n^  <'>^.BaLulu  ;  le  finit  «n  mMé  TU  «KtR  Ict  naîlM  4*Ùll  mturel  f 
•t  U        été  renis  pu  lui.  h'oyct  Vnytige  précitv. 
<D  DUtkmlra  dHittoira  ■ttunllc. 
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en  parie  dan»  te  même  sens  (i)  j  Huntcr ,  dans  son  voyage  h  la  Chine ,  semble 
le  Gonfirmer;  de  GeDiia  -n  même  jusqu'à  eiter  Jean  de  Castro ,  oonune 
celui  k  qui  l'on-  doit  .racqniaition  de  cet  ari»re  (a).  Tous  ces  témoignages 
méritent  d'àatant  plat  dTétre  pcié»,'qae  M.  Gallesio  (3)  iemUe  vonloir  le» 
détruire  en  avançaot  que.  les  Orangers  h  fruits  doux  sont  arrives  par  rAj-abiCf 
dans  la  Grèce  et  dans  les  îles  de  rAicliipcl  où  ils  sp  sont  acclitualcs  peu  h  peu, 
et  de  \k  ont  cté  transportas  dans  toute  l'Italie.  Cependant  le  nom  de pourtcgalié 
donné  à  la  plupart  Orangers  duus  le  territoire  de  Nice,  nous  porte  à 
croire  qn'au  mcnns  ce  pays  le»  a  reçu  do  Portugal. 

ARTICLE  VI. 

Considérations  générales  sur  les  espèces  ou,  variétés  qui  ne  peuvent  se 
rapporter  aux  articles  ci-dessus. 

L'histoire  nous  a  bien  transmis  quelques  notions  sur  les  quatre  sorte? 
d'Orangers  dont  venons  de  parler  ;  mais  clic  nous  laisse  presque  tout  h  désirer 
sur  l'origine  et  i'appariliou  de  ce  grand  nombre  de  variétés  ou  de  races  nouvelles 
qid  embetliaaent  aujourd'hui  no»  jardin». 

La  plupart  de  ce»  variété»  «e  lattadient  ttès-naturellement  k  Tune  on  à 
rantTjB  des  quatre  espèces  qui  viennent  de  nous  occuper.  Il  y  a  encore  d'antre» 
orangers  tels  que  le  pompclmous  »  la  poire  du  commandeur  ,  etc.  qui 
semblent  constituer  des  types  k  part  ou  i-tre  chefs  J»;  tribu.  Nous  cultivons 
aussi  des  orangers  dont  les  caractères  mixtes  ou  ambigus,  font  le  dLw^poir 
des  classilkâteurs ,  et  ont  donné  lieu  à  quelques  systèmes  ingénieux  sur  leur 
origine. 

La  Qnintinye  et  se»  seetatHir»  erosttit  que  toutes  les  variétés  de  tmit»  ont 
été  créée»  an  conunencement,  et  que  cellcft  qne  nous  appdons  nouvellè», 
ne  non»  paraissent  tdtes ,  qpie  paice  qu'elle»  étafent  restées  jusqu'alors  ignorée»' 
dans  quelque  coin  de  la  terre. 

D'autres  h  la  téte  desquels  s'est  placé  M.  Gallesio ,  soutiennent  et  démon- 
.trent  par  un  assez  grand  nombre  de  fàiXAf  que  les  fécondations  croisées  et 


(i)  >Iùin.  icon.  Lihb. ,  p.  i5s. 

(>)  Sotaniqae  liinoti^w. 

<3)  Tnîté  4ii  Gtim.  p.      «t  wt. 
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Je»  »emis  ,  Joiment  naissance  k  de  noardk*  races  ou  variétés  plus  ou  moios 
dûtinctes  et  plus  on  moini  oomtlaiitek  Getie  lorte  de  création  «Tait  d^k  été 
dMcrvée  par  Lûmé,  qui  en  a  signalé  Itt  prodoits  tons  le  nom  de  pkuoe» 
kiybridè9,  et  qui  a  aûtsi  ouvert  un  taste  dian^  aux  oonjectores»  en  donnant 
lieu  k  plusieurs  botanistes  de  penser  que  dans  rorigine ,  les  espèces  étaient 
moins  nombrptiscs  qu'elles  ne  lé  sont  aujourd'hui ,  et  que  saccessivemcnt  elles 
se  sont  multipUces  par  des  iecondations  croisées  joscju'att  point  oii  nous  les 
voyons. 

L'examen  atteotir  des  diverses  sortes  d'Orangers  iait  découvrir  d'une  part 
des  rapports ,  et  de  l'antre  des  anomalies  qui  favorisent  cette  dernière  opinion , 
ainsi  qu'on  le  -veirm  .dans  le  chapitre  suivant  et  dans  les  descr^tloos  spécifiques. 
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CHAPITIIE  IL 

Exposition  des  catatières  phjsufues  ci  physiolo- 
giques des  Orangers 


ARTICLE  PREMIER. 

Caractères  physiques. 

T.OUS  les  Orangers  observés  jusfju'à  ce  jour  ,  sont  de  pctils  arl)rcs  et  des 
arbrisseaux  toujours  parés  d'une  verdure  agréable  qui  retrace  l'image  d'un, 
priatcmps  perpétuel  ,  et  donne  aax  ooatrées  oU  ils  sont  cultivés  eu  graud 
Fflapeet  le  plus  riant  et  le  plus  •aimé. 

Lft  graine  de  l'Onoger  mise  en  terre  à  nae  tempéntare  et  à  aae  humi- 
dité oonvemibles,  opère  m  germioatioa  dans  respâce  de  dix  >  quimw  jou».  Sa 
radicale  devient  un  pivot,  qui,  avec  le  temps,  s'cnroncc  perpendiculairement 
en  terre k  plusieurs  nirtu  s  de  profondeur,  tandis  que  d'autres  racines  latérales 
s'étendent  horizontakinciit  près  de  la  surface  du  sol ,  se  divisent  en  un  grand 
nombre  de  raïuiiicaliûus  qui  produisent  un  cbevclu  considérable  et  très-délié. 
Toutes  ces  i-aciaes  sont  fort  dures,  et  leur  couleur  est  ordinairetuenl  d'un 
bhne  mie  jaoaàtre. 

La  ti^  de  l'Oranger  varie  «doa  k»  différentes  cipéees  :  dans  quelques- 
unes  ,  elle  se  divise  près  de  tem  et  a  de  la  tendance  à  former  un  buisson 
de  peiite  stature  :  dans  d^autres,  die  se  ramifie  dans  toute  sa  longueur  avec 
un  certain  désordre  qui  n'est  pas  sans  agrément  ;  mais  la  plupart  Je  clIIcs 
qu'il  nous  imjtorlc  le  plus  de  cultiver,  éicvent  Qaturelicmeut  leur  tige  droite, 
nue  et  sans  branches ,  jusqu'à  la  bautcur  de  deux  à  quatre  mètres  ,  et  la 
divisent  ensuite  eu  plusieurs  brancbcs  très  -  ramiUécs  qui  forment  une  tête 
hémisphérique  ou  arrondie,' dont  la  plus  grande  dimensiomest  d*enviioa  dix-huit  ■ 
à  vingt  mètres  de  ctroonfiérenoe. 
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LV'corrc  du  vieoz  boU  est  «Mes  Um,  d*iui  pii  oeodpé)  et  finement  gerçëe} 
mais  celle  de»  jeunes  pousses  est  verte ,  Iniamte  et  parsemée  de  glandes.  Le 
bois  lui-même  est  d'un  blanc  jaune  clair  ,  pesant  ,  d'un  tissu  Cu  ,  serré  et 
très-dur:  l'aubier  s'y  distingue  à  peine,  cl  le  canal  médullaire  est  fort  étroit. 

Les  feuilles ,  placées  sur  des  supports  si  saillans  que  les  jeunes  rameaux  eu 
deviennent  ton^oiin  ugnleiix,  cont  «Itenn» ,  eoriaces ,  ^undnleiiMs ,  entière* 
ou  légièfement  dentto,  quelquefois  de  violet  dam  knr  jeoneiw ,  mais 
tonjourt  laiaintes  et  d'an  vert  briDant  en  deanis  dans  Fétat  adulte ,  Umgnes 
d'un  à  huit  pouces  ,  et  se  montrent  dans  toutes  les  proportions  entre  la 
forme  linéaire  et  celle  de  Tovaîe  arrondi  :  elles  sont  unies  K  leur  pe'tîole  par 
une  articulation  ,  et  ce  pcliole  est  ou  simpîemcîU  niai^iné  OU  muni  d'oreil- 
lettes corditormes,  décorrentes,  plus  ou  moins  larges. 

Dana  Vitat  de  natme,  on  par  FeÉkt  d'nne  végétation  vigonretise,  pinsieun 
Onui^a  aont  armé»  d^ëpinea  auNaiiei ,  trê»-«cMei  rar  la  plupart  de  lenn 
jennet  «ameawt. 

Let  ienia  natnent  axtllatrea  et  teramude»  anr  let  Tameanx  dea  ancâeniMa 

pousses  et  sur  ceux  des  pousses  actuelles  ^  elles  sont  solitaires  ou  groupées 
plusieurs  ensemble  ,  et  forment  des  tbyrscs ,  des  grappes  et  des  espèces  de 
corymbcs  à  l'extrémité  des  rameaux  :  toutes  ont  un  pédoncule  particulier, 
et  leur  couleur  ,  d'un  blanc  pur  daus  beaucoup  d'espèces,  est  lavée  de  violet 
en  dehora  dans  d'autres.  Chaque  fleur  eat  composée  : 

I*  J3fna  calioe  monofhylle  uroéolé ,  édbaneré  on  découpé  sur  le  boid  en 
tn^ ,  qoain ,  dnq  on  «x  dents  obtuses  ou  lavement  aiguës. 

a*  D'une  corolle  coinposée  de  trois  k  quinze  pétales  (rf>longs,  étalés,  dénués 
d*Ougbt  .  iris*  rés  à  la  base  d'un  bourelct  glanduleux  qui  entoure  l'ovaire. 

3'  De  vingt  à  soixante  étamioes  insérées  un  peu  plus  liant  que  les  pétales, 
les  unes  libres,  les  autres  soudées  plus  on  moins  par  le  bas  de  leurs 
filets  en  plusîeai*  corps ,  et  bnnaat  eomme  un  tube  antoar  de  rovaire  : 
1m  anthéies  aont  oblongnes  h  quatre  lobes  et  k  deu  loges  qui  s*ouvreat  km- 

4*  D'un  oraïie  libre  ,  obovale  ou  arrondi ,  entouré  k  la  base  d'un  bourelet 
glanduleux,  sunnonié  d'un  style  gros,  cylindrique,  de  la  hauteur  des  élamines 
et  terminé  p:ir  un  stigmate  capité,  creusé  eu  entonnoire  :  l'ovaire  cU  iatc- 
rieurement  divisé  en  loges  dont  le  nombre  varie  de  cinq  k  quinze  j  chaque 
loge  contient  de  six  à  vingt  ovales  superposés  et  attachés  tur  deux  rangs 
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dans  l'angle  intérieur  de  la  loge.  Les  vt-slcules  qui  se  trouTent  dans  les  loges 
d'un  fruit  mûr  sont  à  peine  ébauchées  daus  lovaire. 

fruit  cfl  «me  grande  baie  ooriaee,  anondie,  ovale  on  ebloDgae,  lisse 
oa  rabotciue,  dhisée  int&îeureiueDt  en'liiitant  de  log^  qu^il  y  en  avait  dan» 
ISovaire.  Le  nombre  de  graine*  parfaites  dans  un  froît  mûr  est  tonjonra  bien 
moins  conndénble  que  n'étaient  les  ovules  dans  Tovaire  ;  on  n'en  trouve 
ordinairement  que  d'une  à  quatre  dans  chaque  loge,  attachées  dans  l'angle 
aigu  vers  le  milieu  de  la  hauteur  du  fruit  :  ces  graines  sessiles  et  posées 
dans  une  direction  horizontale  varient  extrénieuieni  de  forme  et  de  grosseur} 
elk»  oiGrent  dans  leor  «onposition  une  loti^  GOriace,  paromime  dan»  1*0» 
de  M»  côtés  par  nne  npbe  qui  va  lUpamniir  et  Ibimer  ime  chalaze  striée  et 
«onvent  oolorëe  an  sommet  d'nn  tegmen  mince  et  membraneux.  Ce  tegmen 
recouvre  immédiatement  un  uu  planeurs  embryons  composés  chacun  de 
deux  cotylédons  ovales ,  légèrement  oonvpses  en  drliors  ,  et  d'une  radicule 
obtuse,  saillante,  centrifuge,  enfoncée  dans  ime  tcliancrure  de»  cotylédons, 
et  dirigée  vers  la  chalaze  du  côté  opposé  h  l'ombilic  Mais,  outre  ces  graines, 
les  loges  de  Foitnge  «ontiennent  enoore  nn  grand  nomim  de  vësictdes  le 
pins  souvent  fnnlbnnes,  teiminéea  eu  filet  dâié  aux  deux  bouts,  placées 
paallèlemeut,  dirigées  ven  le  centra  du  fruit  j  pleûiesde  sue  limpide  amer  ou 
sucré ,  et  attachées  au  secteur  de  cercle  qui  forme  le  o6té  extérieur  de  la  logtt 

Tels  sont  les  caractères  physiques  et  très-apparens  des  végétaux  appartenant 
au  genre  Oranger.  Nous  avons  donné  à  ces  caractères  plus  d'cxteusiou 
que  les  botanistes  ne  leur  eu  donnent  communément,  prce  que  nous  les 
avons  dédnits  tfun  grand  nonbse  d'eqpioes  on  variétés  dont  ils  n'ont  pas 
eontnme  de  ^ooci^er.  Les  modifications  oomprisescntra  les  limites  que  nous 
venons  de  tracer,  caractérisent  ka  e^éces  et  les  variétés  que  nous  décrirons 
dans  les  cluipitres  snivass» 

ARTICLE  IL* 

jinatomie  des  Orto^rs, 

Nous  n*«nons  pas  «n  Sabord  Fintendon  d'entretenir  nos  lectenra  de  œ  stqet} 
mais  ayant  k  nppder  à  leur  mémoira  les  fonctions  des  divers  organes  qui 
entrent  dans  la  composition  des  végétaux,  et  devant  làira  connaître  la  natnre 
des  fluides  contenus  on  sécrétés  par  ces  organes,  nous  ne  croyons  pas  pouvoir 


DES  ORANGERS.  i5 
nous  dispenser  de  faire  k  l'occasion  des  Orangers  Texposition  alirée;f'e  Je  l'organi- 
sation v^gétile  d'après  la  théorie  do  M.  Mirbcl,  comme  la  plus  simple  et  la  plus 
g<^néraiement  suivie.  Ces  déiails  uous  conduirouc  naturelleiiieat  à  quelques 
ooDÛdéntioi»  géuénles  mu  la  phymoloig^  dv  T^étwn. 

Le  végétd  CBt  un  ttsm-  membranemc  dont  tontes  les  partie»  «ont  contmim 
entra  ellea.  Il  n'ofGre  It  FLupection  que  des  caTÎté»  de  diflfrentei  fipuei  et  de  dif* 
fifaentes  grandeurs,  formées  par  des  cloisons  simpks  de  différentes  solidités j cpr 
une  partie  de  celles  qui  sont  dans  le  sens  longitudinal  aoDt  infiniment  plu»  sdide» 
que  celles  qui  ont  une  direciiou  transversale. 

La  plupart  des  cavités  du  tissu  végétai  sont  remplies  par  des  liquides  ; 
quelques-unes  semblent  ne  contenir  que  de  l'air.  Ces  cavités  ont  été  nommées, 
les  nne»  diaprés  leur  fonne,  ei  les  antre»  d*aprè»  le  llnide  qi^elles  contiennent. 
Cdles  dont  ton»  le»  c6té»  sont  Jh-pen-pvès  égaux,  et  qoi  approdwnt  dé  la  fiwme 
d'une  alvéole  d'abeille,  s'appellent  cclluks  :  ceUesdoot  la  longueur  est  sensible» 
ment  ou  plusieiu-s  fois  plus  grande  que  la  largeur,  ont  été  nommées  tubes  ou 
vaisseaux.  Ou  n'a  pas  aicore  cru  devoir  reconnaître  plusieurs  espèces  de 
cellules  quoiqu  il  y  en  ait  de  grandes,  de  petites,  d'irrégidièrcs ,  d'hexagones, 
de  polygones,  etc.  j  mais  il  n'en  est  pas  aiusi  des  tubes.  M.  Mirbel  cn  reconnaît  six 
modification»  \  chacune  deMpidle»  il  donne  nn  nom  propre ,  aiusi  qu'U  sntts 

I*  Les  tube»  poreux  •  il»  sont  criblé»  de  pOK»  rangés  en  •àie»transveNales} 

a*  Les  tubes  fendus  on  fausses  trachées  :  ils  sont  coupés  de  fente» transversales; 

3*  Les  trachées  :  elle» sont  formées  de  lames  étroites,  épaisses,  souvent  élastiques, 
roulées  en  h(?lices;  on  trouve  des  trachées  k  hélice  double,  triple,  quadruple,  ctc.j 

4*  Les  tubes  mixtes;  ils  sont  percés  aUemativemenl  dans  leur  longueur  de  pores, 
de  fentes  et  de  découpures  en  tire-bourre } 

S*  Les  Taisseanxencbapelet;  ce  «ont  des  taisieaux  poreux  étranglés  de  distance 
en  distance  et  coupés  par  des  diaphragme»  percé»  ïl  k  namèn  d'un  criUe; 

6*  Le»  Taisseanx  propres  $  leurs  paroi»  «ont  parbiiement  einienj  ils  ne  pré- 
«entsmt  aucune  espèce  d'ouvertnra,  et  ik  contiennent  des  sucs  hnileux,  fésûkeux, 
gommeux,  etc.  etc.  généralement  connus  sous  le  nom  de  sucs  propres. 

Outre  les  vaisseaux  et  les  cellules  dont  nous  venons  de  parler  et  qui  sont  le 
produit  de  l  organisation  végétale,  on  remarque  encore  dans  plusieurs  plantes  des 
vide»  fermés  par  le  dëdiiremeut  des  membranes  :  IL  HiHid  le»  nomme  bwunet  t 
0»  rempliswnt  quelquefbi»  les  fonction»  de  taiueanx  «éfcnx  et  même  de  vaÎMeanx 
propres»  . 
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Au  moyen  des  pores  et  des  Icatcs  qui  se  trouvent  sur  les  parois  des  cellules  et 
des  vaisseaux,  les  fluides  sëveuz  passent  aisément  de  i'uo  dans  Tautre,  et  portent 
la  vie  et  raocniiienent  dtnt  toutes  les  parties  da  végétal. 

Les  oiigaiiesqiieiiflmTeiioiwd'^Biuiiéreripaila^ 
]Miitiott  vetpeeiive  et  leur  lénsimif  tous  lesv^géunx  en  tKMsgnuideselMMi  useï 
natiiMlics  «ppcUes  AeatyLdons,  Monocotyledons  et  Dicotyledont.  Aniii  les 
aootyledons  ne  sont  composés  que  de  cellules  ou  tissu  cellulaire  j  les  monoootyle*' 
dons  ont  ^miew»  làisr^aut  de  vais^eans  çi^vPTi:^  dispf  r',('s  dans  la  masse  de  leur 
tissu  cellulaire,  et  au  moias  une  tracL«:c  au  milieu  de  chacun  de  ces  faisceaux  de 
tubes  ^  les  dicotyledoas  ont  au  centre  tw  vf9Xàat&  de  tissu  celluiaire  qui  porte  le 
aon  de  jMdSb;  saMoinr  de  «ette  BMdle  Mt  nn  cecde  de  tr^^ 
qui  VA  fomenc  «oBune  nn  àtcâ  ui  traTen  dnqnel  cependant  eUe  envoie  des  rayoi» 
de  sa  sobsunee  jaaqiw  eoM  T^pidenae  de  I  ecorce. 

Les  «abee  stfvew  sont  fort  nombreax  et  d'un  diamètre  trés^nâ}  fls  constituent  ' 
par  leur  &effr>^e,9tlnn  cf  t^im  l'on  appelle  la Jtbre  du  hoi^  Les  trachées  sont  toujours 
placées  autour  de  la  luocile  et  noa  iilieurs:  si  on  en  trouve  jusque  dans  les  nervures 
des  feuillesj  c  ont  que  le  eeutre  de  ces  nervures  est  occupe  par  uu  Ulet  de  nuwUe. 
QnwBtwvaailrtsvaîiseMiXy  on  les  nmeontra  ]iBrtont  ;  cependant  lesvaîaasanz 
propm  KNit  ocdinainmeot  pins  nonlNeiui  «t  pins  fnos  dans  Pëooroe  que  dane  le 
bois,  et  eodUM  oe  sont  ew qni  eontîenMnc les imïles»  les  rétines,  les  Iwunes,  etc. 
l'ëcofee  a  souvent  pins  de  profciéitfs  médichiBles^  le  bois. 

.    ARTICLE  IH. 

Produits  immédiats  de*  v^ktUÊX. 

Tant  cet  appimD  vastenhine  ne  seiût  qn'un  aqndette  sll  nVStatt  paKOUitt  par 
des  llnidee  qui  Ini  donnent  la  vie  et  rancintsswnenL  LW  est  le  vébkole  de  la 
noarritnie  des  v^gAanx)  mai*  etleHnéme  ne  les  nonirit  qne  pen  on  point,  car  une 

plante  meurt  promptement  dans  Teau  distOIée. 

On  peut  d!v!y>r  les  ël<^mens  des  végétaux  en  essentiels  et  accldrnt/  h  T  essen- 
tiels sont  le  carbone,  les  gaa  hydrogène,  oxigène  et  azote:  les  aiuuienlels  sont  la 
chaiu,  la  silice,  le  carbonate  et  les  suHates  de  cbaux,  le  carbonate  de  potasse,  de 
sonde,  le  nitrate  de  potasse,  Fonde  de  fer,  etc.  Cest  Feanseuik  qni  diarie  «raies 
ces  sobHanoes;  die  les  dent  en  dissolution  et  les  tntrodmt  dans  les  plantes,  on  bien 
dié  y  introduit  seulement  leurs  élémens  qui  s*y  combinent  ou  t^y  désunissent.  Ainsi 
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.quoique  le  carbone  compose  presque  toute  la  masse  du  vcgëtal ,  Teau  n'y  en  charie 
poartant  pas  un  «tAme  toak  Ginné;  mai»  eUe  tient  en  dinointiqa  le  gaz  acide  «•!>• 
boDÎque  qui,  étant  anÎTé  dam  k  phnle^  d^age  «on  ox^e»  et  dépose  ton  «arbonc^ 
Les  antKt  «nbatanoes  sont  on  plus  pariiodièKS  à  oertaînei  ^ntes,  conune  la  siliee 
aux  graminées,  ou  en  diasofaition  dansqodiqMs  terres  lealement,  et  pompées  par 
les  végétaux  qui  y  croissent. 

Outre  le  carbone  que  les  végétaux  arnmmileut  en  grande  quantité,  la  plupart 
produisent  eucore  des  substances  qui  dillcrent  de  l'eau  de  transpiration  par  leur 
couleur,  leur  odeur  cl  leur  deusîtc.  Ces  substances,  connues  la  pliipart  sous  le  oom 
de  xuc'-proprcf  peuvent  ae  ifiviier  en  sécrétkui  ioteme  »  et  en  sécrétion  esleine. 
On  range»  dans  la  pnmièie  les  sucs  staiionnatres  qui  restent  enfermés  dans  le 
végétal,  comme  ninile.ciaentieUe  de  ronnge,  ele.  :  dans  la  seconde  on  xangem 
tout  ce  qui  se  répand  aa-deho»  du  végétal  \  cette  dernière  se  divise  même  natu- 
rellement en  séeréilon  gazeuse  et  en  sécit-tion  palpable.  La  sécrétion  gazeuse  pro- 
duit des  odeurs  et  des  vapeurs  inflammables}  la  sécrétion  palpable  donne  des  résines, 
des  gommes,  des  huiles,  etc.  qui  découlent  des  végétaux  ou  qui  recouvrent  quel- 
ques-unes de  leurs  parties. 

ARTICLE  IV. 

fibûons  pJleyHobgiquet. 

Nous  avons  dit,  dans  le  premier  article  de  w  chapitre,  qu'une  graine  d'oranger 
mise  en  terre  à  une  température  et  à  uac  humidité  convenable,  opérait  sa  germi- 
natioa  dans  l'espace  de  dix  à  quinze  jours}  et  nous  avousajouté,  en  d'autres  termes, 
que  cette  graine  en  se  développant  pouvait  sncoessivenient  devenir  nn  arbie  de  dû 
Il  don»  mètKs  de  hauteur.  Ce  dérelo^mentet  tous  lespbéuomènesqni  le  suivent 
ou  l'accompagnent  sont  l'efleide  la  nutrition }inaù  la  nutrition  elk-màne  est  nne 
chose  fort  peu  connue.  Dans  l'état  actuel  de  la  science,  nous  nous  bornons  à  dire 
que  l'embryon  mis  en  terre  absorbe  l'humifiité  (jxn  l'environne,  qn'Il  s'en  pénètre, 
se  l'assiniile,  et  qu'elle  lui  sert  uoii-seuleinenl  à  dé\clopper  les  orgaues  qui  le 
coui>titueui  j  mais  encore  à  lui  en  Taire  produire  d'autres  qui  n'étaient  pas  encore 
apparens.  La  racine  étant  principaleniene  destinée  à  nourrir  les  autiespart^»,  se 
dévdoppe  natuTellemeot  la  première  :  elle  a  évidemment  la  propriété  de  s'étendre 
dTelleHDaèine  et  par  «es  seules  Ibvces,  puisqu'on  voit  beaucoup  de  plantes  naissantes 
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à  colylcdons  tiypog«^s,  qui  ool  ia  raciac  déjà  loogiip  d'un  pied  avant  que  la  plumule 
ait  fitit  aucun  progrè»  sensible.  Cependant  la  tige  ne  tarde  pas  k  se  développer  et 
■à  ae  couvrir  dt  lienOlies;  don  U  ■'établift  entie  oeUtt-cict  li  nene  «n  rapport  de 
ioMtioiit  çpw  Téltt  de  Vtmmfbibnt  modifie  sens  «este,  et  ape  nCne  il  intenrercît 
^qnelqaefoû.toiakfliBiiit.  Eo  eflèt,  !•  priodpile  fbneiâQA  des  fadw»  pantU  être  de 
pomper  llNitoidité  de  la  terre  pour  la  transmettre  à  la  tige  et  aux  brancbee  oà 
elle  est  puissamment  attirée  par  ks  feuilles  qui  en  rejettent  le  superflu  par  une 
véritable  transpiration  ;  mais  cet  ordre  est  interverti  si  les  feuilles  se  trouvent  dans 
un  milieu  pl«n  Irais  qiie  r*>lnf  dans  lequel  vcgtte  la  ran'ne:  re  sont  elles  alors  qui 
pompent  ILumiditc,  k  traosmeOeut  aux  rameaux,  au  trtMic,  aux  racines,  et 
qui  «nUieiiesiMBt  la  vie  dim  tout  le«ocy»  de  b  plante. 

il  ae  fimt  ^«ondvire  de  Ai  qne  tonte»  les  plantes  ^veat  vivre  indilKveiiiiiient 
<m  par  lems  feailles  an  per  leurs  nciaee.  La  sÛDilicfoéde  forggsmBation  des  végé- 
taux penaec  biea  aux  fluides  de  les  traverser  facilement  dans  tous  les  sens;  mats 
s'il  en  est  quelques-unes,  tels  que  certains  lichens,  qui  ne  prennent  aucune  nour- 
riture par  leurs  racines,  il  n'est  pas  moins  vrai  rpie  la  majeure  partie  des  plaates 
serait  bientôt  desséchée  si  elles  étaient  réduites  à  m;  vivre  rjiie  par  les  feuilles. 

Comme  il  est  ccriaio  que  la  plupart  des  végétaux  pompent  Thuniidité  de  la  terre 
au  moiywk  de  leurs  racines  quand  fatmio^bire  est  chaude  OU  eèc3ie}  €(^^ 
également  certain  que  ces  mêmes  végétaux  aspirent  par  leurs  ftniUes  les  rosées  et 
la  fcalcbenr  pendant  la  nuit  ou  pendant  les  pluies  après  une  longue  sédheresseï  ou 
a  été  amené  h  admettre  une  sève  ascendante  et  une  sève  deioendanle  dans  les 
plantes  :  et  quoique  la  route  que  suivent  ces  e^^vcs  soit  encore  une  chose  assez 
obscure  pour  nous,  on  s'accorde  assez  à  dire  que  la  sève  ascendante  s'élève  par  le 
ceutre  du  tronc ,  et  que  la  sève  descendante  s'abais'-c  entre  k-  bois  et  l'écorce.  Ces 
deux  sèves,  si  dilïcrcutes  par  leur  origine,  doivent  uécessaireinent  contenir  des 
principes  un  peu  d^Gfrens}  aussi,  à  quelques  varisntmetiiqnel^ies  modifications 
pfêsj  croitHm  aises  généialement  que  la  sève  ascendante  produit  le  bon  et  les 
feniiles,  et  que  la  sève  descendante  contriluie  à  la  grosseur  des  fruits  et  k  rallon- 
gement des  racines. 

Ces  attributious  distinctes  établies  d'après  un  assez  grand  nombre  d'observations 
soiiiïieiit  cependant  quelques  difficultés  qui  décèlent  des  exceptions  ou  de  nouvelles 

:i  tlc(XTavrir. 

Les  oigaues  élémentaires  dont  nous  nous  sommes  occupés  dans  l'artîde  II  for- 
ment, par  leur  combinaison  et  leur  développement,  deux  toxtga  d'orgeuei  composés. 
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La  pi-emière  sorte  comprend  les  organes  de  U  vëgétaiion,  qui  sont  la  racine,  le 
bois,  récorce,  ]a  tige  et  In  ftsnillea.  La  Mcoode  totU  compieiid  In  orgaoes  de 
la  wfiiodiiotîoii  qtt  aodt  Ulewet  lefrwLlMpieaiietsIbnnentdesaiîlU^ 
piodmts  «a  -de  flomhiiwwww  «tenauci  an  gimd  qMème  4e  la  natnre  :  les 
floooikls  pwaiaienfc  pvtâoaUiNflMttl  èufûah  k  wproècàxc  rtndmdn  p»r  Taeie  de 
la  fécondatiott,  car  ils  ne  se  montrent  que  pour  tODSOMUttAr  Mt  aete  ÙB^ortants 
ft  ils  périssent  cmtiîtc  ou  changent  de  nature. 

Puisque  l:i  fleur  joue  le  premier  rôle  dans  la  reproduction  des  vt^gtitaux,  nous 
rappclerons  ici  ce  qui  ia  caractérise  essentietkmeDt,  et  comment  le$  physiologiste» 
conçoivent  Faeie  de  la  fifcondition  lui^mêiae 

Les  penonnei  <pi  ne  le  aont  point  appliquées  i  Félnde  de  la  botanique  pensent 
qae  la  flewr  conaisie  nniqneaient  danseelte  partie  bnUante,  sonvenl  tcis-dâieate 
et  odorante  qui  dure  pen  de  tempi  snr  les  végétaux ,  et  qnî  se  Gut  remarqnsr  par 
la  légèreté  de  son  tissa,  par  ses  formes  aussi  variées  que  gracieuses,  et  par  ses  ini- 
mitables couleurs;  mais  pour  le  botaniste,  cette  partie  si  brillante  et  si  admirée 
ne  constitue  pas  la  fleur;  elle  n'eu  est  que  l'enveloppe.  La  fleur,  suivant  le  langage 
des  botaniste»,  lousiale  ddus  l'élaraiiM:  et  le  pistil ,  seuls  organes  qui  la  ouiistitueat 
essentiellement ,  puisqu'ils  conoonient  seuls  directement  h  la  fioaodatioa  des  «vnks. 

Cette  définition  rjgooieuse  de  la  fleur,  généralement  admise  aijonrdlkm  en  bo* 
taniqne,  est  cependant  assea  souvent  onbiiéie  ou  méconnue  par  les  auieni* 
même  qui  l'ont  établie  jet  le  pins  ferme  Lionétsie  admet  des  flenn  viles,  des 
fleurs  (emelles  et  des  fleurs  rentres. 

L'étaniine  est  l'orgaue  niàle  de  la  fleur  :  le  pistil  eu  est  l'organe  femelle  :  tous 
deux  reçoivcul  Je  noui  d'organe  sexuel.  Le  premier  est  une  petite  boite  remplie  de 
poussière  appelée  pollen  :  le  second  se  compose  essentiellement  de  l'ovaire  et  da 
Stigmate.  L*ovaire  contient  Tovule  :  lé  stigmate  est  attaché  k  Povaiie'on  immé- 
diatement on  par  «a  prolongenest  nommé  «fp^A». 

An  moment  de  Tanthèse,  ces  deux oigaaee  prétodent  It  Taete  de  la  génération  x 
Ils  semblentalors  pénétrés  eux-mêmes  d'une  nouvelle  vie;  ils  exécutent  des  mou- 
vemens  eompamhles  H  eenx  excités  par  le  désir  et  la  sensibilité  :  il  en  est  ipii  déve- 
loppent une  chaleur  si  considérable,  que  leur  superficie  eu  devient  loulecarltonisée. 
Dans  diveri>ei>  fleurs  à  pluj>ieurs  élauiines,  chaque  élimine  s'approche  aUeroali- 
vement  du  stigmate,  et  s'en  éloigne  ensuite  pour  faire  place  à  une  autre  qui  la  presse. 
Quelquefiiia  le  stigmate  semUe  partager  cet  empressement}  et  fiiit  la  moitié  du 
ehemitt  :  il  s'humecte  d'une  liqueur  particolière  :  fanthère. s'ouvre,  sou  pollen 
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s'claoce  sur  le  stigmate  (ju'il  péaçtre  de  sa  vertu  prolifique,  et  ToTule  caché  dans 

le  fimd  de  rovaire  «e  trouve  fifoondé  (i). 

Le  poUen  d^ooe  fleur  emporté  par  les  ventoy  par  rhomme  «n  par  les  animanx, 
ipeat  fiSeonder,  h  de  trës-gimidea  diatanceSy  non-seulemeat  une  autre  fleur  de  aon 
Espèce ,  nais  encore  une  autre  espèce  de  sou  genre  ou  d'un  genre  Toisu»  ai  l'analogie 
est  assez  naturelle  ou  assez  rapprochée. 

Le  résultat  immédiat  de  la  fécondation,  tsi  l'apparition  de  l'embryon  dans 
Tovule  (2)  ;  car  qaoiqne  le  premier  déveioppcmcut  de  l'ovaire  précède  ordinai- 
rement l'apparitiou  de  l'embryon,  ce  développement  n'est  qu'un  résultat  relatif: 
mais  la  fiScondatiou  elle-même  échappe  k  nos  um  et  à  notre  ittlell^Jenoe  :  nous  ne 
saurons  probablement  |aniais  quelle  relaiion  euste  entre  le  pollen  on  Vaura  semi' 
naUa  qn*il  est  sensé  «ontenir,  et  Fembryon  qui  se  manireste  dans  rovole.  Nons 
allons  cependant  rappeler  k  nos  lecteurs  les  trois  principales  hypothèses  avancées 
à  ce  sujet  par  les  plus  habiles  métaphysiciens. 

-Selon  Leuweiilicock ,  les  germes  seraient  contenus  dans  !a  liqueur  séminale  du 
mâle ,  et  l'acte  de  la  lécondation  ne  serait  que  le  passage  de  ces  geoues  dans 
les  ovaires  de  la  femelle  oii  ils  doivent  se  développer. 

Graaf  sotfeuMt  que  les  germes,  sont  tout  formés  dans  les  ovaires  avant  Pacl« 
de  la  fécondation,  et  que  la  liqueur  séminale  du  oiâle  ne  fait  que  leur  donner  la 
vie  et  le  monvement.  . 

Buffon  pensait  que  le  germe  se  forme  dans  l'acte  même  de  la  génération  par 
le  concours  et  le  mélange  de  U  liqueur  sémioale  du  m&le  et  de  celle  de  la 
fcnielle. 

Comme  il  est  généralement  admis  que  la  fécondation  s'opère  par  le  concours 
(les  deux  sexes  dansées  végétaux  de -même  que  dans  les  animaux,  ces  trois 
hypothèses  s'appliquent  également  aux  deux  règnes.  On  sent  bien  qu'elles  ne 
peuveut  pas  être  ▼raies  toutes  trois;  qn*il  y  «a  a  au  moins  deux  lausses,  et  que 
M  la'troisième  est  vraie,  on  est  encore  loin  de  pouvoir  le  prouver. 

Après  la  fécondation,  l'embiymi  et  le  fruit  qui  le  contient  se  développent  et 


(■)  UoJiatoini"  inii:itn  < l.-ii! '  lui'iit  il'."<  vai'.so^iux  i|u>  i!-"</ rni1<'i.t  ilii  sli^tn.ite  jus^^MB  OTVlVf  Vlla  dilW 
«lu'iU  »erv«nl.  à  conduire  Vaura  seminalù  dans  ce»  orulea,  c'vit  pute  conjecture, 
(s)  Caa]weriwurM|iaralnw4eMMq«eSp*UttHaaiM4*Milrwoiil<crtt  «v^  m  dM  «mbryani  m 

il<!t  );ecmi.-s  «tant  !j  f'-M-ni!**!,.»  tlati*  Icj  plante*.  Il»  ont  vu  lo  MC  cl  U  liqueur  dan»  lesquels  le  germe  ou 
roiubr)'uu  d«TAil  ne  Vouiifi^tcr ,  et  riu  d«  plut.  U  bot  donc,  Ni  Uwuit  cw  uitann,  «atandre  du  codIchmiI 
<«  «{tt'îlfl  diimt  du  «oaiwtti 
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grandissent  selon  leur  nature,  et  selon  les  lois  de  la  nutrition  (  i  ).  Mais  ki  nous 
sommes  arrêtés  par  uo  vaste  champ  encore  hérissé  de  conjectures.  Les  botanistes 
ayant  (Jjcerré ,  dans  plusieurs  cas ,  que  quand  les  ovules  n'étateDt  pas  fécondés ,  le 
fruit  ne  grossissait  pas,  ont  dit,  eu  thèse  générale,  Point  de  fécondation ,  point 
dtfimL  n  oèt  été  plui  exact  de  dire,  Fdnt  de  USoendation,  point  d'cubryon; 
piûaqa'oo  a  praavé  de  mile  r«twience  de  beanconp  de  Irait*  qui  etieigoent  le. 
dernier  de^ré  de  leur  dévrioppenent,  et  qoi  cependant  vVmt  point  d'cmbryioit 
Les  botanistes,  au  lie»  de  nodifier  leur  aphorioMy  ont  mieux  aimé  admettre 
que  la  fc-condation  agit  aussi  sur  le  fruit. 

Cette  concession  ayant  ouvert  ia  porte  à  tous  les  écarts  de  Tiniagination ,  on  a 
mis  sur  le  compte  de  la  fécondation  une  infinité  de  phénomènes  auxquels  il  est  loin 
d'être  prouvé  qu'elle  ait  aucune  part.  Si  une  graine  reste  petite  ou  maigre ,  U 
condition  e»  dit-on,  été  inoonplète.  Si  nn  finit  acqpiiert  un  Toinme  ooMidA«ble> 
on  de*  fonnea  inuitéef  »  on  db  qt^il  a  été  fëoondé  «vee  eieès,  ctc;  et^ 
des  hybrides  et  des  mulets  prouve ,  sans  réplique ,  que  la  £foondation  peut  modifier 
la  physionomie  de  l'embryon  ;  mais  il  répugne  au  bon  sen^;  de  croire  qu'elle  influe 
directement  sirr  les  formes  de  l'ovaire  qni  sont  liieu  dciLTmioées  et  bien  arrêtées 
loiig-tcmps  avant  qu'elle  ait  lieu  (2).  Les  protubérancLs,  1l-s  cornes,  les  ailes,  les 
aigrettes  qui  distinguent  certains  fruits,  étaient  dessiuée&  sur  1  ovaire,  et  n'ont  fait 
que  t'alonger  eosoite,  cbaeirae  selon  sa  nature  (3).  Loin  que  l'ofaire  aoqoMrtqnd* 


(1)  Dan»  U  plupart  <le<  plonle*,  l'embrjfon  dnieBlTiablapendeioanipréiUlMoiulalion  :  dan*  pliui«ur« 
le  fedt  M  croMit  wrihliiiMW»  tfim  qvind  Punad»  od  fwliiTaB  «it  Iimi  ÎMtk  \  «Ml*  fc  Mts  «  k  (ûiacka 

^ue  U  aoix  lac  pleine  d'iu  mucilage  qui  doit  letvlr  ds  noBrriiura  à  Teaibrjrou ,  et  tp»  U  pi«iub«  wt 

de  11  piitacbe  ne  k  pourra  jamai*. 

Si  aot  obMTuMiaiM  Mut  «utela»,  l'eabryon  «e  m  aiani&aie  data*  )*  fftkvb  d»  Fin  Vv^Km  (Pinut  Pinta,  L J 
qiM  Antx  au  wg^  k  ftcoadatioa. 

Çi)  Jl  Ot  telknot  m»  que  k  ré<:<wi<kti«n  »e  modlGe  pa«  IWire,  ijuenMlinitde  France  n'a  pu  donner 
•MSfffdbttion  1  «ne  opinion  contrsire  que  M.  Gallesio  a  dévclappée  daiw  MB  «k,  «»  »8to{  «|naiqiM  «M 
Mianr  ae  fitt  appuyé  de  beaucoup  d'expérience»  qui  lui  paraliiaient  {rrfcunUe*. 

Lblitat  oV  paa  cm,  MA  plM*  pomotr  dnuwr  mi  appittUtran  k  la  clanificatkmdtt  Mf*^  f uiM* 
4*or:irigr-rt  rjue  le  mime  auteur  lui  a  préncntce  comne  une  clucificalion  naturirlle. 

Cela  nVnpicba  pa*  qu«  le  Utn;  de  M.  Callsaio  n«  coït  un  bua  liT<e ,  et  que  nouf  ne  le  Utions  d'aiikvra 
mm  pkiair et «nrec bvAt.  Veytt  TroMd»  CtrMV»,  imprimé i Pari*,  citt P.  Vidot,  es  *8ti. 

(3)  NoMi  n'entcndona  pas  jMflcrilf  prnt1nrt!f>T?.i  va-i"'  h  <>t  lingulièrea,  telle»  que  k  Sfd^gmf  A»  MMiW, 
qui  doivent  leur  aaiMance  nut  inuisnre»  ou  aux  tuci  particuliers  de  certaiuet  larve». 
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ques  parties,  en  passant  à  l'état  de  fruit,  il  ea  perd  ass^  souvent  plusieurs 
le  caractérisaient  dans  sa  jeunesse. 
Si  d'une  parties  bota'nûteB  peawt  atUgaer  un  pmd  nombre  d^ezemples  de 
'  fhiiti  avortés  parce  que  les  ovales  qu'ils  eontenaient  n'avaient  pas  été  tkaaàié»,  les 
cullivateors  de  leur  côté  peavent  moatrer  beanooiq»  de  fruits  stériles  plus  gros  et 
plos  savoureux  que  (Deux  qui  renferinent  de  bonnes  graines  :  de  aorie  que  l'influence 
de  la  fécondation  sur  le  développement  du  fruit  est  encore  un  problême.  Voici 
pourtant  un  fait  capable  de  faire  pencber  pour  la  négative.  On  cultive  dans  les 
jardins  un  Néflier  sans  pépins  dont  la  fleur,  absolument  privée  tl  élaïuincs ,  île 
styles  et  de  stigmates,  câl  neutre  dans  toute  la  force  du  terme.  Sou  ovaire  vsl  plein, 
sdide,  dénué  de  loges  et  d^ovulcs  :  le  calice  et  la  corolle  n'offirent  Hen  de  lemar- 
^pable  t  stndia  que  qndqoes-mies.  des  divisions  calicinales  prennent  ordinairement 
les  dimensiras  et  la  couleur  des  pétales.  L'ovaire  grossit  dans  la  saison  oomme 
les  autres,  et  devient  une  nèfle  très-r^oUèffe,  très-bonne,  un  peu  moins  grosse 
que  celle  des  bois ,  mais  (pi  serait  beaoooup  plus  voloDineuse  si,  comme  elle, 

elle  contenait  cinq  gros  osseleLs. 

Malgré  le  grand  poids  de  ce  lait,  nous  pensons  qu'il  y  a  beaucoup  de  cas  oii  la 
fécondation  contribue  d'une  maatère  indirecte  au  développement  du  fruit,  en  ee 
que  l'embryon  iécoudé  attire  la  nouniture,  et  que  bientôt  cette  nourriture  deve* 
aant  trop  abondante  pour  l'embiyott,  est  absodbée  par  le  fruit  qui  l'enlionre. 

Ayant  dit  page  il,  que  les  botanistes  pensaient  que  le  nombre  des  espèces  et 
des  variétés  augmentait  par  des  fécondations  croisées,  c'est  ici  le  lieu  de  rappeler 
ce  que  les  botanistes  entendent  par  les  mots  e.fpf\-o  et  t'nrtéfé.  Selon  Linné  et  les 
maîtres  de  )a  science,  l'espèce  est  un  être  ou  une  coller lioii  irt'fres  qui  ne  ilillere 
pas  de  l'individu  qui  l'a  produit  par  voie  de  génération.  La  vaiieté  c&t  un  être  ou 
une  collection  d'êtres  qui  ne  ressemble  pas  k  Fiodividu  qui  l'a  produit  par  voie  de 
génération. 

Rien  de  pins  sim|ile ,  de  ^ns  dair ,  de  plos  précis  et  de  plus  satisfiiisant,  en  spé- 
enlalion,  que  ces  denz  définitîonsj  mais,  d'un  autre  cùii' .  i  ien  n'est  pli»  difficile 

à  mettre  en  pratique.  Comment  en  effet  savoir  si  un  cliène  séculaire  ressemble, 
ou  ne  resscinlile  pas  h  son  père?  Comment  savoir  si  les  graines  que  nous  recevons 
de  la  Nouvetic-lloltande  ou  de  la  Cocliinchiue,  produisent  ici  des  iudiviJus  i>em- 
blables  aux  individus  qui  ont  produit  ces  graines  ?  Les  botanistes  qui  ont  ainsi 
caractérisé  Fespèce  et  là  variété,  n'abordent  pas  même  ces  difficultés^  et  ils  sont 
'  les  premiers  &  ne  considérer  que  les  difTérences  pour  établir  les  espèces  et  les  va- 
riétés, sans  trop  s'embarrasser  d'où  viennent  ces  différences. 
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On  ne  rcconnait  pas4e  è^é»  dans  l'espèce,  mais  oo  en  reoonnalt  trak  4wbii 

la  variété  : 

1°  La  variété  produite  par  une  fécondation  ailuhi nne,  on  l'appelle  hybiide  : 
elle  se  reœnnait  en  ce  qu'elle  offre  de^  iraiu  de  ressemblance  avec  les  deux  plantes 
qui  ront  produite. 

:  a*  La  wiëlë  qui  ne  pkocide  que  d'une  «nie  plante,  et  qui  représente  les  tnâta 
de'oette  plante  j^iii  <ni  moins  modifiéi  :  on  n*aVait  anoore  rien  avancé  sur  la  aonroe 
de  ion  existence  jusqu'à  M.  GaUenoi  qni  croit  raperoevoir  dans  entatnes  diconi- 

tances  de  la  fcconJalion. 

3°  La  variété  produite  par  le  climat,  la  nature  du  sol,  la  culture,  etc.  Cette 
variété  est  accidentelle,  et  disparaît  souvent  avec  les  causes  qui  l'ont  fait  naître  : 
elle  représente  l'espèce  avec  des  dimcusions  plus  petites  ou  plus  grandes,  et  plus 
on  noina  colorées  ipie  dans  Tétât  natnrd. 

Tons  les  végétaux  ne  paraissent  paa  oiipnisésde  manière  à  prodnûe  égalereent 
des  variété*.  Le  dattier  et  k  pistachier  sont  des  arbres  àdtivés  de  tonte  antiquité; 
cependant,  après  une  si  longue  suite  de  générations,  ils  n'offrent  pas  de  variétés 
bien  remarqnnLIes.  Le  noyer  en  a  quelques-unes;  l'olivier  en  compte  davantage; 
le  (iguicr  encore  plus  :  mais  celles  de  la  vigne,  du  pommier  et  du  poirier  seraient 
incalculables  si  ou  les  conservait. 

L'oranger  n'est  pas  moins  fécond  en  variélt-s  que  le  pommier  et  le  p)irier;  et  il 
se  distingue  de  tous  les  végétaux  «mnus  par  des  uractéies  physiolog  iques  très- 
cnrieux,  qui  paraissent  dépendre  d*une  organtsàtion  particulière.  Nous  allon* 
rappeler  les  cinq  plus  sailians  de  ces  caractères. 

s*  LVwanger  appelé  Hzanric  offre ,  dans  un  seul  et  même  individu ,  des  portioas 
pures  et  sans  mélanges  de  trois  ou  quatre  espèces  fort  distinctes  l'une  de  l'autre. 
Ou  voit  dans  cet  arbre  }»r;!n<  lies  couvertes  de  feuilles,  de  fleurs  vl  de  fruits  de 
cédratier,  cbaogcr  brusquement  de  nature,  et  produire  dcsi  feuilles,  des  ileurs  et 
des  fruits  de  bigaradier,  ou  se  couvrir  alternativement  de  ces  dilTérentes  produc- 
tions. Souvent  un  fruit  est  cédrat  d'un  côté,  et  bigarade  ou  orange  de  l'autre  côté  : 
on  en  voit  même  qui  sont  divisés  en  quatre  pordons  alternativement  de  bigarade 
et  de  cédrat.  Il  semble  que,  dans  ce  végétal ,  les  élémens  de  trois  ou  quatre  espèces 
circulent  soas  la  ménieécorce,  sans  se  nâaoger,  et  que  diacune  d'elles  se  bit 
jour  oîi  elle  peut}  car  toutes  n'apparaissent  pas  à  des  distances  ni  k  des  époques- 
déterminées. 

a*  Toutes  les  parties  «uperticiclles  de  l'oranger,  excepté  les  étamines,  sont 
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parsemées  de  vésicults  qui  coatieooent  une  huile  e&âe&tklle^  mais  quand  res 
cumiocs  maailesteot  des  disposilions  à  se  transformer  en  pétales,  aussitôt  des 
vésicules  dliuile  essenUelU  ce  roaoiliwHWit  •  knr  «rboe. 

3*  Paqt  les  pays  diand»«  le  wc  eaaentld  de  l'onage  nân  m.  xmoAé  p«r 
l'arbre  pendAnc  k  fSontson  :  après  cette  ^oqne,  romge  redevient  ploa  tneeuleote 
etplui dowequ'luipmTaQt.  Uo  physiologiste  justement  célèbre  (i),  rattacJj*  oe 
fait  particulier  à  la  propriété  géa^kiW  91'ont  uma  lea  v^^ux  de  meltie  leura 
fluides  dans  une  sorte  d'équilibre. 

4*  Nous  avons  les  premiers  remarqué  nn  carartère  curieux  ponr  fiistinc^uer  avec 
certitude  mm  oraogc  douce  d'uoe  orange  acide,  quelque  soit  la  lormc,  la  couleur 
et  la  rugosité  de  ces  Imits.  L'orange  douce  a  les  Tésieules  de  Hiuile  eneotielle  con- 
veiesj  Vonuffi  adde  les  a  «ooeaves  ;  les  lioacs  et  tontes  les  tsriétés  à  soc  fade  ou 
mdétcnnîaé,  ont  les  v^cules  planest  U  pandt  donc  que  la  ibime  de  ces  yésicnles, 
on  la  qoalité  de  l'huile  essentielle  qu'elles  contieniWBt  est  en  rapport  avec  la  qualité 
du  sue  renfermé  dans  la  pulpe ,  puisque  plus  le  sofi  est  muté,  jAm  les  véiicoks  sont 
convexes,  et  plus  il  est  acide,  plus  elles  sont  concaves. 

5°  La  graioc  de  l'oranger  coutienl  souvent  plusieurs  embryons  emboîtés  les 
uns  dans  les  autrps  sous  uu  seul  tegmen.  Qrlle  des  oranges  et  des  limons  du 
eMmneree  en  cmtient»  assez  aouveot,  de  trois  à  quatre,  (kertner  en  a  eon^té 
josqa'à  vingt  dans  une  graine  de  pompelmonssej  mais  ces  embryons  étaient  la 
pli^part  incomplets  d'après  la  desctiption  de  Gantner. 

L'oranger  ne  partage  la  propriété  d'avoir  plusieurs  embryoassonsnn  seul  tegmen 
qu'avec  très-peu  d'autres  végétaux.  Les  deux  seuls  faits  que  nous  ayons  à  ajouter 
ont  été  observés  par  nous  pendant  notre  séjour  dans  l'Amérique  Méridionale.  Le 
premier  est  uuc  graine  de  ponune-rose  {^Eugeiiia  Jamhn.';,  //f.v.)  qui  contenait  trois 
embryons  pariaiis  que  uous  avons  fait  germer  :  le  second  est  uoc  graiue  àArdLsia 
semtlataf  Vsstr*  qui  contenait  dont  embryons  séparés  dans  un  périspenne  corné. 
Pour  qne  ces  deux  faits  isolés  ne  soient  pas  perdus  pour  la  sciencot  nous  avons 
placé  id,  tab.  a,  tes  deux  dessins  qne  nous  en  avions  fiûts  sur  les  lieu. 

Quaot  à  la  ciroonstance  de  ne  pnûrir  ses  fruits  qne  dans  la  seconde  année  de  leur 
existence,  l'oranger  la  partage  avec  plusieurs  aibics  résineux,  plwienrs  chênes  et 
beaucoup  de  végéuuz  de  la  aooe  toriide. 


(0  M.  Mirbcl,  Élian.  dit  imiM.  [wrt.  i,  pag.  3ao. 


DES  ORANGERS.  a5 

ARTICLE  V. 

Idée  de  la  grosseur  et  de  la  durée  des  plantes, 

Jjk  fiimnie  de»  diaii^giUMM  reofenne  les  plantes  de  la  vie  b  pins  courte,  et 
celles  du  plus  petit  volume.  Tel  dumpignon  uit,  «e  nmltiplie  et  meurt  en  un 

jour  :  rexisience  Je  tel  autre  ne  peut  »e  con$tater  qu'au  travers  du  microscope  : 
mai  I  depuis  cet  espace  de  quelques  henres  jusqii'h  la  durée  de  plusieurs  siècles,  et 
depuis  ce  point  imperceptible  jusqu'au  volume  de  plusieurs  milliers  de  mètres 
cubes,  tous  les  degrds  sont  partages  entre  les  diflcrentes  races  des  végétaux. 

Ea  oaminant  le  tiua  v^tal  et  «on  mode  d*aceroÛKiiwiit>  en  c«t  porté  k 
penser  qoe  U  plante  devrait  tonjonn  croitie»  et  qa*elle  ne  peut  përîr  qne  de  mort 
iriolente*  La  mort  natnfdley  comtinte  et  périodique  des  plantes  annuelles  est 
donc  un  sujet  d'étonnement  pour  Tanatomiste  qui  voit  dans  le  bled,  dont  la 
durée  est  d'une  année,  la  même  organisation  que  dans  le  roseau  qui  vit  des  siècles. 

Ij-jl  eourte  durée  de  la  vie  de  beaucoup  de  plantes  n'étonne  guère  le  vulgaire, 
qtu  est  lactlement  couvaiacu  pai'  les  iaics  j  maiâ  soit  orgueil,  suit  jalousie,  il  lui 
filut  des  témoignages  du  plus  grand  poids  pour  croire  è  la  longévité  prodigieuse 
de  certains  arf»rea. 

Adanaon  a  mesoré  an  Séni^  des  baobabs  de  soîiante-diz-hnit  pieds  de  ciicon* 

iiÉIcnce,  et  d'aulrcs  voyageurs  en  ont  vu  de  plus  grands  encore  dans  le  même 
pys.  (^cs  baobabs,  d'après  le  calcul  très-plaïuîble  d'Adanson,  existaient  dqpnia 

au  moins  cincj  mille  ans. 

Piiuc  parle  de  beaucoup  d'arbres  merveilleux,  les  uns  par  leur  âge,  et  les  autres 
par  lear  grosseur.  U  cite  un  platane  dans  la  cavité  duquel  Lucinius  Mutianus 
sonpa  avec  vingt  et  «ne  personnesi  coodiées  suivant  l*Dsage  des  anciens.  II  décrie 
nn  6gnier  de  llnde  qui  avait  soixante  pieds  de  diamètre» 

Noos  nous  occupions  d'extraire  encore  quel^ies  citations  de  Plioe}  surladnrée 
des  arbres ,  quand  nous  fûmes  arrêtés  par  les  mots  i&i platanus  ostenditur  ex  quâ 
pcpendit  Marsya  victus  ah  Apolline ,  quct  jam  thm  mngrntudine  electa  est} 
nous  fûmes  bien  surpris  de  trouver  cette  fable  daus  un  ouvrage  d'histoire  naturelle. 

L'oiaugcr  est  un  arbre  encore  trop  nouveau  en  Europe,  pour  que  nous  ayons 
quelque  cbose  de  certain  sur  le  temps  de  sa  dnrée}  et  il  est  trop  sensible  k  la 
rigueur  de  notre  climat,  pour  que  nous  connaîssïMis  la  grosseur  et  la  hauteur 
auxquelles  il  pent  naUttellemeut  parvenir.  Cependant  les  dens  laits  que  nons 
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•llou  citer  proaveiirqne  «et  arbre  irit  très4oDg-tcuips,  et  que  sa  tige  ne  parrieDt 
famaû  à  une  trè»>gnmde  âévatton.  Il  existe  à  rorangerie  de  Vemilles  un  oranger 
terni  en  i4fti>  et  qoi  parait  devoir  vivre  encore  des  siècles.  On  voit  k  Rome» 

daos  7a  cour  du  (Oiivcnt  de  Sainte-Sabine}  iin' oranger  que  Poir croit  avoir  été 
plante  par  Saint-Dominique,  vers  Tan  i300,  (t  cet  oranger  ne  s*est  jamais  élevé 
à  plus  de  trente  pieds  (i). 

ARTICLE  VI. 

2>0  la  JUjaturation  des  Jhtits  >  du  nombre  et  lie  la  ^ssémînÈtion 

des  Graines. 

î.cs  fruits  (ftant  évîdinnmcnl  laits  pour  les  gr.iincs,  dinngcnt  <lr  nature,  se 
dessèchent  ou  se  dûtiuisint  j  tiu  de  temps  après  que  cclks-d  ont  atteint  leur  état 
de  perfection.  C  est  alors  que  l'homnie  attentU"  s'approprie  ceux  de  ces  ûuiu 
qui!  deviennent  saccnleni y  nntxiiits,  ou  propres  h  lui  fournir  des  liqueurs  sainbm 
on  agràbtes. 

Ù  7  a  des  fmits,  comine  la  groseille  et  quelques  cerkes,  qui  mûrissent  nn 
mois  aprrs  1(Mir  naissance  :  il  c-n  est  d'autres  ,  tels  ({uc  plusieurs  oranges ,  la 
plupart  des  pins,  quelques  glands,  auxquels  il  faut  quinxc  ou  dix-huit  mois  pour 
atteindre  leur  parfaite  malin itt'.  T."  pignon,  le  jorra  {  yliincarpi/s  inlcgri- 
J'olia,  Lin.  ),  ont  même  iit-soiii  df  lioi^  années  pmn  mûrir  roniplétcmnit. 

La  datte  ,  la  pistache,  la  prune,  sont  des  fruits  qui  ne  contienne  nt  ordinaire- 

(i)  M.  GalU-tio  cite  m  orangtrt  dhin*  )•  Pimloi» ,  <|iii  a  nriif  ni'  in  i  <!i'  l>jiit> m  ,  1 1  «lui  ;>  in[ipiiit(> 
jusqu'il  huit  inillt-  orangna  en  UJlc  «eul« annfo.  lÎB  >l  fxisMii  ;<  Nier,  Mir  l.i  pri>|>ri  I  '  i)  '  M.  I)<  lly, 

un  uran^i^  <li>Qt  l'rfge  était  inconnu  |  nuût  Ik  tige  t-Uil  u  {ikjsm- ,  <|iril  kllaît  <ious  hcimincii  |ioor 
Pcabruicr  ;  cet  aibre  «vait  yrti  4e  djM|uaMie  p>«d*  de  batiteur ,  et  ae*  bnndMs  ombrAg^ivnt  une  ubU 

dff  t^iixraule  coumtIs  :  îl  riippnr^-j^  i  Kupso  aiith'c  de  tinij  l\  six  mille  or^iif^-  s  siir  «tu»  v.iîe'  lunilir  cU*  w 
tête,  tiui«lis  que  l'avUc  rncùtic  n'en  ullr.iit  qu'une  ceiiUiifU!  i  niai»  l'Aiinii-  liuivaulv,  celle  lU'ruiirc  muitic 
en  dmuMlt  4  «on  lour  da  cinq  à  «ix  «itll»,  jieaihiit  qu«  rantra  w  nciioMît ,  et  nian  do  suite.  Ce  Itd 
orang' r ,  ^  il  ■."  li%  ,iit  cmiinie  un  g'  aiit  un  mili'-u  iKs  aiirrL> ,  n'.ivif''  iiui  ^lén  mMtrtridKS  d* 

1^09,  17631  1778;  ntaitil^ià  vieux,  aUkibli,  il  tuccomUa «ou*  ccltr» de  17^9- 

Noua  B^sTom  ttumtvftk  -Kam-vAna»  «ucuii  onuiger  ni  ann i  gn»  n{  aiuni  iértifo  à  SajiH-Domiagiia  ; 
Cfpondant  »u  colon  digiir  ilc  fui  iioui  a  uituré  qu'il  «xinail  un  liij',»rjfli<  r  sur  lliabilalîdn  HttUnli'ii,  dans 
le  quartier  Ue  Jérèpiie,  qui  avait  bien  cinquante  pîodaile  baiitcut  t  il  iioui  a  cili'  n^t^^ï  un  oranger  4 
fruit  MMaqiiâ,  iatnrfidt  4tjub  wéweqoaftiarawlflHUmiM  'Bbyaud  TetaPan  17^0,  <  i  .jol'  l'on  Jiiait 
vemid'OlBM. 


DES  ORANGERS.  27 
mcat  qu  une  graine.  Un  fruit  de  pavot  en  contient  trois  ou  quatre  mille,  cl  un 
aenl  fraît  de  vanille  en  icnfeime  peaUètre  cent  mille.  Il  7  a  dei  gmines  qui  ne 
peuvent  conserver  leur  vertu  genninative  qne  qaekpies  jour»,  comme  celle  de 
rarbre  kpain  [  Amearpux  màsa,  ta».)\  et  d'autre»,  oomme  le  bled»  qui 
peuvent  la  conserver  pendant  plusieurs  siècles. 

Certains  fruits,  comme  celui  du  châtaignier,  du  magnolia,  s'ouvrent  donoe» 
ment,  et  laisitcnt  tomber  leurs  graines  au  pied  de  l'arbre  qui  les  produit; 
d'antres,  tels  que  le  ,sabUcr(/////'fl  crcpitarts ,  L!>.) ,  la  bnisaraine,  la  cardamiuc, 
!>'ouvicui  u\ec  tracas  et  lancent  lei|i'i»  graiues  à  de  grandes  distances  j  mais  la 
pomme  et  l'orange  ne  s*Ottvrent  jamais ,  et  la  palpe  qu'elles  contiennent  parait 
destinée  à  favoriser  la  germination  de  leurs  graines,  n  y  a  des  Ihiils  et  des  graine» 
organisés  de  manière  à  pouvoir  se  «oulenir  dans  l'iûr,  et  être  poussés  par  les*vents 
d'une  contrée  k  une  autre.  Linné  peose  même  que  \Erigeron.  canadcnse  est 
venu  par  les  airs  de  l'Amérique  en  Europe.  Plusieurs  graines  résistent  aux  forces 
digcsLîvcs  des  auîoiatix  qui  les  avalent  et  qui  les  rendent  emnite  mieux  disposées 
k  germer.  Les  gr.iiiies  de«  Mimosa  scaitdciis  et  oïlada  sont  tellL-iiiciU  clôscs, 
qu'elles  conserveut  encore  leur  faculté  gcrminative  après  avoir  ilotté  sur  les  mers 
pendant  plusieurs  années. 

uni»  m/ÊÊtÊummmHimtÊÊmimmm  iwiiwiiiiiiiiiwiiiiiii^  iiwm  iiii  iimm«««iimmii«iii«m«im««iiiw^^ 

CHAPITRE  III. 

De  la  dass^catûm  et  de  la  mmenclature  des 

Orangers, 

ABTIGLE  PREMIER. 

De  la  Classi/îcation. 

Les  orangers  ayant  les  étaminc:»  réunies  par  la  base  en  plusieurs  faisceaux,  cmt 
été  dascés  par  linné  dans  la  polyadclphîe  de  son  système  setuel.  Quelques  bo- 
Unistes,  entre  antres  Persoon,  ^attacbant  moiosk  la  réunion  qu'au  nombre  de» 
étamines,  ont  transféré  ces  ailnes  dam  la  polyandrie  du  même  système.  M.  de 
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^mtâen  h»  plaee  dans  le  d^ème  ordre  de  la  treizième  classe  de  sa  mélhode,  Les 
jrroinoteurs  des  &iiiille»  naturelles  faisant  peu  de  cas  des  classes  et  des  ordm 
établis  par  leurs  prédécesseurs,  et  s'attaelianl  partîcullt'reracnt  k  grouper  les 
vé!'rf;inx  <r;ipri^s  la  plus  grande  vraisemblance,  ont  sépare  les  vcritaMcs  orangers 
de  toutes  les  plantes  avec  lesquelles  ou  les  avait  classes,  cl  eu  ont  foruii;  ce  qu'ils 
appelleot  une  lauiille  uaturcUc,  sous  le  oom  ô.'HespérideSf  ^ue  Liuué  et  (juel^ucs 
«neieiM  leur  «vuent  diijà  donné. 

L'ordre  et  riuurmonû  «mt  tdkment  dans  la  nature  de  lliomiM,  qn*il  n'y  a 
Çne  la  pervcrnté  qni  paine  Vûd.  éloigner.  On  remarque  de  la  méthode ,  de  l'en- 
diaînement  et  des  division»  calculées  jnsqiiesdans  les  productions  des  hommes 
les  moins  civilisés;  mais  en  aucun  temps,  et  peut-être  citez  aucun  peuple,  on  n'a 
porté^ l'esprit  analytique  aussi  loin  qu  on  le  porte  aujourd'hui  en  France  dans  les 
sciences  physiques  et  naturelles  :  telle  suLstancc  regardée  en  tout  temps  comme 
un  clément  trci>-simple,  se  trouve  aujourd'hui  cire  un  corps  Irés-composc.  Les 
organes,  mieux  étudiés,  offrent  des  caractères  inoonniiB  à  nos  piédécenenrs,  et 
qui  néoéwitent  des  diaagemens  dans  les  distributions  ^'ils  nous  avatent  laissées. 
Cest  Tamour  de  Tordre  et  de  l'harmonie  qni  porte  les  plus  habites  botanktas 
français  à  se  donnw  tant  de  peine  pour  établir  des  familles  naturelles  dans  les 
végétaux. 

Mais  ces  classifications  pins  ou  moins  savantes  appartiennent  h  la  botanique 
proprement  dite,  et  ne  sont  pas  celles  (jui  doiv  eut  nous  occuper  dans  cet  ouvrage: 
notre  bat  est  seulement  d'examiner  si  les  nombieui  orangers  que  nous  con- 
naisKins  peuvent  se  diviser  en  plnsienrs  groupes,  soit  naturels,  soit  artîficklB, 
afin  de  les  mteni:  distinguer  et  d'en  rendre  f  étude  plus  facile. 

Parmi  les  anteun  qni  nous  ont  précédés ,  on  remarque  Ferrari  (i),  qni  a 
divisé  les  orangers  en  trois  sections,  sous  les  noms  de  Citmrts ,  Limons  et 
Onvigvrs.  Depuis  Ferrari,  qui  t^crivail  en  1646 ,  jusqu'à  M.  Gallesio,  qui  a  publié 
son  ouvrage  (2)  en  1809,  on  n'avait  apporté  aucune  modification  raisonnée  ou 
importante  aux  divisions  de  cet  auteur;  mais  M.  Gallesio,  pn  sqiaraui  ks  Ijigara- 
diers  des  orangers ,  a  fait  une  quatrième  section  dans  celle  intéressante  famille. 
Pcn  de  temps  après ,  Fan  de  nous  a  insâ^  dans  les  Annales  du  Muséum  dliistoire 
naturelle  de  Paris,  un  Esstd  sur  PStsioîn  naturdb  des  Orangers,  oh  Ton 
uouve  une  cinquième  sectum  aous  le  nom  de  Lbnettîers» 


(1)  Uaperid,^,  wtc  «le  Waiorum  aureorum  cultur*  et  tt»tt|  lil>»i  quatuor. 
(«}  TnhidaOtn*. 


DES  ORANGERS.  19 
Ghaqaeaeedion  a  un  dunctère  propre  àMnk  de  Tcnsemble  de»  c^ècei  on  t»- 

riëtés  qui  la  composent  :  cependant  il  reste  encore  plasienra  sortes  d'orangers  qui 
^happent  k  ces  cinq  sections,  et  qu'il  est  très-difïîrile ,  sinon  impossible,  de 
grouper,  dans  l'état  actuel  de  no*:  ronnaïssauccs.  Nous  tâcherons  néanmoins 
de  les  placer  dans  cet  ouvrage,  selon  leur  plus  grande  aiUniié,  eu  les  présentant 
comnifl  des  dieft  de  iribn  qni  «neodent  de  nonvdles  wgèon  on  jwnkk  qn 
viendront  porobatikment  se  rangor  anionr  d'eux  pwr  la  soile  dm  temps  et  par  les 
progrès  de  la  botsmqiie  et  de  la  cnltott. 

ARTICLE  IL  . 

De  la  Nomenclature. 


Cest  nne  diose  asses  remarquable  que  la  l^jireté  avee  laquelle  les  boluibles 
décident,  dn  fond  de  leur  esbinet,  que  tdUe  plante  est  une  variété,  et  qn*en 
OOnséqiienoe  die  est  indigne  de  leur  attention.  On  les  voit  blanchir,  la  loupe  k  la 
inain,  sur  une  mousse ,  sur  un  lichen  de  la  Nouvelle-Hollande  ou  de  la  Cochin- 
chine,  et  ils  négligent  de  savoir,  à ^non^  quel  est  le  froment  qui  fait  le  meilleur 
pain ,  et  quel  est  le  raisin  qui  fait  le  meilleur  vin.  A  peine  trouve-t-on  quel- 
ques orangers  dans  leur  répertoire,  malgré  le  grand  intérêt  qu'excitent  ces  arbres 
diBimans  dm  tous  les  peuples  et  dans  tocs  les  dimats*  Nous  convenoin*  qu'il  y  a 
plusieurs  variétés  parmi  Im  onmgers  que  nous  cultivons}  mds  11  mt  certain  quii 
y  à  aussi  beaucoup  d'espèces  venues  directement  de  llnde,  et  que  les  botanistes 
vecrawdtraient  pour  telles,  s'ils  les  eussent  recnetUîes  eux-mêmes  dans  le  pays.  Il 
serait  cependant  assez  diflicile  nuiounTliui  de  distinguer  avec  certitude  toutes  ces 
espi  ces  indiennes  des  variétés  europct-nnes;  et  tant  que  la  Itotaniijue  sera,  sous 
beaucoup  de  rapports,  une  science  purement  $pé<:ulative,  nous  ne  devons  pas 
wpArw  de  voir  les  botanistes  a'oecnper  de  cette  distinction. 

La  botanique  seule  a  desprindpes  pour  fiwr  iirérocablenentlanomeQclatnre 
dmplantm  :  or  commelmbotanistcf  ont  jusqn'id  obligé  Imorangen,  la  nomen- 
daturc  de  ces  arbres  n'est  pas  enoore  laite,  et  Ton  ne  peut  en  appeler  à  aucune 
autorité  pour  résoudre  des  doutes,  ou  accorder  des  diQércns  k  ce  sujet. 

Cependant  il  est  nécessaire  de  s'entendre;  et  si  nous  avons  fait  un  ehoÏT  iudicleux 
de  noms;  si  nous  avons  débrouillé  la  synonymie  encore  vague  et  eonluse  des 
orangers,  notre  ouvrage  est  de  nature,  par  le  grand  nombre  de  descriptions  et  de 
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figures  qaH  contient,  k  jeter  les  bases  d'une  nomendttnre  mifbntte  pour  tont  ce 

beau  eeme  devégéuiix. 


EXPUCATION  DES  FIGURE&  TAB>  I  ET  IL 

TAB.  L 

I.  Bouton  de  llmird«bigfu«dier,  montrant  k  calice  a 

UgArancat  pur  le>  hotis  et  eu  aornuult,  indiquent  le  omctiie  d»  juiOmumoa  propre  «iix 

orangfrs. 

3.  Fleur  épanouie  :  on  voit  ses  pétales  a,  ses  ëtamiues  b,  et  soo  stigmate  C. 
S.  la  même  dont  on  a  dté  les  pâalm. 

4.  PcUlc  isoléL 

5.  l'isiil  :  I  l  c  nrpnc  w  rcmpnse  «le  Tovaire  dtt  Stigmate  fr,  et  du  *tyle  ej  on  remarque 
un  gros  nectaire  rf  à  U  hase  de  l'ovaire. 

6.  Etaniine  iuiUeï  dleee  compoM  de  l'anda&re  a  et  dn  fiUt  fi. 

f.  Quatre  âanûnm  dont  lei  fieti  aont  soudé»  entre  enx  :  tous  les  orangers  ont  une  {urtie 
de  leun  <!Umincs  sowlccs  ainsi  en  plutieu»  oorps,  et  l^cst  œ  fin  les  ftit  placer  dans  la  JPo> 
lyadalphie  du  svstrrnc  .swti  L 

8.  Etamioe,  clan»  le  premier  degré  de  sa  transA^rmation  en  p<Stak>  (juoitjue  celte  élaaûne  «OÏt 
peu  altéré,  on  voit  d^  sur  MO  fiktJeavticnlcsdlmileeMeDtidle^  se  rcoiarqnent  tonjout 
eur  tous  les  p^liJes  dc«  onn^LTs,  «t  qui  ne  paraissent  Jamais  sur  ka  tenûnas  parfiÂteSi 

g.  Finir  (loiil.lr- de  blgiiradicr. 
lo.  Boulon  de  pompoléou. 

II.  Le  mime  ouvert:  on  obaerre  que  celte  fleur  n*a  souvent  que  trois  ou  qualrc  pAaIm. 
1 9.  Fleur  de  cidnttier. 

i5.  horizontale  d'un  ovaire  de  pompolc'ou  à  huit  In^ps.  très-gro«.l.  On  voit  qui:  les 

ovules  sont  sur  deux  rangs  dans  chaque  loge.  Le  nectaire  a  est  sdlonuc  parla  presHoa  des  éUmiacs. 

14.  Coupe  horizontale  do  stigmate  tle  l'ovaire  de  la  figure  i3,  montrant  la  correspondanco 
dm  taàsesuz  dn  stigmate  areo  le»  logw  de  l'ovaire. 

15.  Coupe  verticale  d'iinc  fleur  trùs-grossie  pour  fi^|«  Toir  la  poûlioii  l  elative  de  cliacunc  de 
6CS parties.  Ainsi,  en  allant  de  h»  circonférence  au  centre,  ou  rcnconine  le  wlicf  a.  la  corolle  b, 
les  élamuics  c,  le  neclairc  <i,  cl  euliu  l'oviurc  e,  doa»  le»  loges  ducjucl  on  voit  U»  ovules  pcndans, 
«uperposés  et  utbtcl^és  vers  le  miliea  de  m  laïutenr. 

16.  Lafimne  natureik  du  pistil  de  IWgcr  «it  odk  de  la  fig.  6  ;  mais  cette  forme  se  trouvo 
■SOnrant altérée  par  la  cohi'si.ni  (!•  s  éUniines  avec  cet  organe,  et  p:ir  cî';mlrrs  causes  encore 
iiiGOimnes,  dfoU  r4sitUeatde&  IruiU  cornus,  imSgulier»  et  moosUucus.  La  %.  16  représenta 
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^noAUua  Glet  cT^t.nrniuc  a  adltérant  à  l'ovaire  et  au  stigmate,  et  de  l'autre  côl<i  une  éUraine  b 
très-courte,  dont  ll^  lilel  fort  épaissi  adhère  long^tndimlenicut  à  l'ovaire.  La  pnrt'n"  de  !'t_'tnnnri(} 
«chuIm  à  l'ovaire  perd  peu-à-peu  sa  couleur  Uauche  pour  prendre  celle  de  l'ovaire,  à  mesure 
tfiéh  «^dantifis  atrae cet  organe  et  Mnoorrit     mb  ma. 
Dimleiomigen,  kkAinuoe»  lonlmtnMQiMiMnlFlaeicstttfdAfiivSn 

k  TOÎt  dans  les  ilg.  l3  et  l5;  mais  quand  nnr  rtnmine  .KlliArr  ri  l'ovaire,  ion  point  ifinnirilllll 
est  dant  le  plan  roéme  du  nect«irc,  et  eUo  y  cause  une  interruption. 

17.  Ici  l'étaïuiuc  conserve  une  portion  d'anthère  a  vers  son  milieu,  et  clic  forme  une  brido 
4|Bi  bit  «oorber  le  «tjle.- 

l8«  DaucetOiemplc,  l'âamine  a  adhère  à  l'ovaire  et  au  style  daus  toute  leur  loagiiear> 

if).  Nous  vrnons  de  voir  des  éiBniiucs  plac<3es  dans  îc  \)hn  du  nt'(  t:iîrc  :  la  fig.  ig  nous  en 
montre  placées  daus  l'intérieur  m£me  de  ce  plan.  On  n'a  conserré  qu'une  seule  de  ces  étai> 
nniie»  a;  toute»  1m  autra  oot  M  coapéee  1  lew  IiM»  i;  «Des  aonk  iuMa  wn 
est  élevé  sur  un  podogyuc  d,  au  bas  duquel  ou  remarque  le  nectaire  e  et  le  Calice  jf)  la  pontiofl 
<i<<.  •  •-imiuc»  dans  rinit'nrur  ilu  plan  du  neot*ii«ctlepodogfiie.eloiigé>  MMit  deux  elwmtiiMie 
remarquables  dans  k  la  nulle  des  orangers. 

10.  OvnntnrlMDé,  strié,  avec  on  ttigowte scHile. 

91.  CHtm»  obloiig  tamûoéenrtigiiMtB  Mtnie, 

•I.  Coape  mtiede  dnintee  oveire. 

OtietvalwM, 

Les  fig.  1^9].re]>rc$eiitcnt  des  irrégiil.i  rites  et  des  modifloations  organiques  fort  commniM 

dans  les  orangers  il  trèt^-rart  s  dans  Ils  autres  végétaux  :  ces  inotUfïriitions  doiiricut  liini  aujt 

iorraes  bizarres  qui  aâccteut  certaines  oranges.  Ainsi  le  stigmate  scssiic  et  muitipartiu»  de  la 

fi^  u  détermiiieciiiq  00  awappeiid^ees  diTOi|;«m  eiii  «Mnmetde  h  Kgamde  rieh»  dipmÊSh. 

ht  Imm  penistaDte  des  dbmÎDet,  fig.  16,  17,  18  et  19,  produit  dt?en'proloogemcns  vers  le 

bas  de  la  bigarade  romtte ,  rte.  rfr.  Mais  le  chaiii^ciiKiil  le  |iliis  rstranriliiiiiirf,  rl  qwi  va 

jusqu'à  porter  attciutc  it  l'une  des  plus  importantes  lois  de  la.  botanique,  c'est  l'insertion  uUra- 

ncItaraM  de  la  fig.  >9,  obserréB  dans  k  bigmde  corane. 
♦ 

TAB.  II. 

1.  Coupe  horizontale  d'un  ituiic  Truit  montrautlepMÏliiODdaigrainosdai»  leurs  loges, et  les 
véijculcs  centripètes  ipi  emplissent  ces  loges.  On  remarque  un  cercle  île  grus  Naisseattx,  au 
centre  du  i'ruit  et  des  point»  à  Tostérieur  de  la  circonférence  des  loges  qui  représentent  la 
coi^  dWrM'nîiwMiii  encore  plus  gros  :  ce  wnl  tpni  oei  TÛMemix  qui,  dane  roiuge  et  dana 
la  poanWf  coaatituent  ce  qnVKi  appdla  la  eharpeiBle  du  fruit. 

a.  Coupe  verticale  d^lnc  orange  mftrc,  faite  entre  I.  s  ilrux  larn«  d'-  tlrvrs  cloison»  opposées  : 
on  a  déchiré  et  relevé  une  portion  de  cette  lame  pour  idirc  voir  les  vésicules  qui  cniplisscat  les 
lugis,  et  nne  graine  a  daaa  aa  pontioa  nttitrdle. 
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3.  Coil]M  liOrizonlallIDIontniltl*  pnAîll»  AajjBMiiaa,  mmwnmf  imk  liifi^mt  tf>  «Uil^M^Mt, 

toiunif-iit  <lia<|tio  J.Lijie  se  sj'pare  de  m  vnisinp,  H  âc.  In  p(!aii  même,  à  lYpoque  delà  matatïté 
tkns  ioft  oranges  douces  Mulemeat;  car  cette  séparatioa  n'a  pat  Ucu  ou  M  £ut  trétniifficilenMBt 
4laii»  le»  oranges  amèrea. 

4.  Portion  ifiaona  d'uae  onugedome^aanetériafe  pw  le»  Hiimkê  «onvtMê  de  eoB  Iniib 
Meeiitiflle. 

5.  Portion  (fi'corce  d'une  orange  amàne,  flaiacUiiiée  par  ke  TéMColce  MMKMiMdeeoaliuiîla 
fitscatâclie.  Voyez  à  ce  sujet  pag.  94L 

6>7.  Les  gtùm  de  Porange  tAeoteal  une  gmidtt  miiatioa  dew  knr  fiuine  et  dame  lenr 

grosseur  :  non»  nous  bornons  à  représenter  ici  deux  de  cei  mrialiiiiiiB< 

»  8.  Graine  dont  on  a  ili'clur»'  cl  ouvert  la  lor'Kjiie  a  pour  montrer  le  tegmen  qui  reootrrre 
iauBédtat^Qieiit  l'amande,  et  au  bas  duquel  on  remarque  la  cbaltat  b  iXnéit  et  rougeâtre. 

g.  Amande  on «mbiy on  ou,  montrant  la  mdicide  a. 

aot  ConpeliomoataledP^antncnibijreatfiâ^^ 

XV.  fiBatnyein  qui  en  enveloppe  pluaeurs  autres  plus  petill» 

12,  Grain»?  ci>niposcc  d'un  seul  embryon  en  yr^rmioation. 

l5.  Graine  composée  de  deux  embryoïu  en  germination.  Voyes  pag.  a4. 

l4'i5-i&  Troie noâiiicetioa» pnndpaha  de  lèuilles  d'orangeist  entre  keqnellM  ae  twrawat 
tontes  les  autres  modiflcalioiis. 

17.  Germination  d'une  graine  de  pom«i«>-ro&c  [Euganui  jamboa ,  LlN.  ),  à  trois  embryon». 

18.  Coupe  verticale  d'une  graine  à^Ardisia  terrulata^YsHTé),  contenant  deux  cmbi^'oos 
Angnéa  rm  deFenbo  dans  nn  périspcmi»  ooni& 


CHAPITRE  IV. 
Description  des  Orangers  à  fivàdaux, 

Cak.  bss.  Caulcarbon^o;fo!movato-oUtmf^taciitis,quemdoquèserrulatis, 
petiolatis;  peiiolo  plus  niuiusvc  alato ;  Jloribns  n/hi^;  fructu  mult'doculari 
submtundo ,  wato ,  ohtiiso  ,  rar'Ucr  acumiiiato  aiU  mammoso ,  aureo  i/el 
rubcsccntc,  vesiculis  corticis  convexisfpulpd  duici  succosissimd. 

Ijes  orangers  k  firnit  doux  ont  pour  caractère  commun  une  tige  arborée,  dea 
lèaillea  ovales  oa  aloogées,  aigaës,  quelquefois  légèrement  deiit^i  pétioléetf 


.  Kj  ^  .d  by  Google 


DES  ORANGERS.  33 
h  ptftiolc  plus  ou  moins  aile;  des  fleurs  blanclics  ;  des  fraîts  multiloculaires, 
arrondis  ou  ovales,  obtus,  rarement  tcrmiaés  par  une  poiate  ou  par  ua  mamtnelon , 
d'uD  jaune  d'or  «|ui  rougit  ua  peu,  et  dont  Péconie  «  les  vésicules  convexes  j  la  pulpe 
«le  ce»  (Imite  est  très-à^eiue  et  d'âne  wmae  donce»  racrtfe,  tnèMigréeUe. 

i.  ORANGEE  FRAKC, 

Cii»iTS  Ainuamnc  vdiaaxx,  jtiu»etp  «tirATKO  /hocm,  ^ 
Mamiê  ^iaoiitj /bBi*  opoU»,  aoutUipetàobê^f  pttkhpmi^  tÊaloi  fiuciSm  ifi^Mit 

Aurantium  vulgare.  Fer.  Uesp.  574. 
^anMûumJhiHu  dhlri,  Tok.  Heip.  188. 
JÉHmukm  dukimtdim,  Toumef.  lutt.  R.  h. 

Mala  Aurnntia ,  fruitt»  Aiki,  fiauh. 

Orange  douce,  Oliv.  de  Ser.  ' 

CSlnM  Auront,  vutgare,  GsUcsio,  p.  149. 

Glm»  Aunmtium,  Bhm»,  An»,  da  Mw.  dTBUt*  Ibt» 

CB/«  {^uKgÊTj  Nouv.  Duli.,  pl.  g|£  Si 

Oranger  saitvof^e  à  fruit  doux,  . 

A  rancit!  aJwatre  dolce. 

L'oranger  froDC  est  assez  ginëralemeat  regardé  comme  le  t}'pe  de  tons  lo  autres  onuigen  « 
fridtdoinisa  tij;c,  droite,  >i({oanase <t couferte  ifiin«4ooi«e  grise,  se  termiiie pv  mie l^tn 
UmàiiMriqae  dont  les  nnNMK  nomibnuac  et  oonfi»  MUt  toojowi  pmàà  d*4piM»  seArfeS}  les 

|eniios  pousses  sont  anguleuses  et  d'un  vert  tandl*. 

Feuilles  inférieures  épaisse*,  coriaces,  »»val€:*,  li^-^c  rem  eut  denJpm,  <Fmi  yt-rx  hlond,  longues 
d'environ  quatre  pouces;  feuilles  supérieures  oblongucs,  d'un  vert  plus  foncé,  luisantes, 
cntièret,  1  pétiole  imb  long  et  noiiit  ailé  91M  odaîdM  iênille*  inliirieiirw. 

Fleurs  a\illaires  et  terminales ,  d'uo  bera  blanC y  k  pAaIes  étoffib,  plu*  grands  «t  plu»  larges 
^e  «lans  l'i  spèf  c  suh^ititi-  :  l'ov.iire  psX  assez  souvent  strié  à  la  base. 

Fruits  do  moyenne  gronscur,  arrondis,  plus  ou  moins  i;Iii!iii!^i)t,  i|ucl4|ucfois  légèrement 
difpriniés  au  somoiet,  <>&  Ton  remarque  toujours  la  place  «ju  ucuupait  le  style;  kcAtéde  la 
queue  conserve  iMsct  souvcinl  les  stries  ou  sOIodb  que  l'on  avait  rananpiis  dans  Tovaire}  la 
pcaUjd!'uil  Ihuii  jiiunc  doré,  c&t  légèrement  chagrinée  et  couverte  de  vésicules  saillantes  et  (rés-  , 
»l)ni!jreiiM-ii  :  ritili'i  il  ni  ilu  fruit  est  divise  en  huit  ou  dii  loges  pIciiM'ii  A*-  pri)«.s<  s  ^ésïlCaUs 
prejMjuc  aus.si  jaiuie»  que  la  peau^  et  qui  coutieaucnl  uu  suc  aL>oudaal)  Nipide  et  !<ucré. 

0 
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Im  eniaa  leol  graiM»!  «bkngn»,  in%iik>i  «I  nnfaiaeàt,  pour  k  phiiart,  ^acuw 

troîi  ou  quatre  embryons  parfiits.  (i). 

Long.  0,070-0^6;  îarg.  o,68oo,oii6;  épaiss.  O>oo5-o>oo6  (a). 

Cet  sj'br«y  eiMOrc  peu  oa  point  connu  dans  les  orangerie*  de  l'intcrieur  de  U  France» 
/A^nirl«boiifadelalU£lm»iiéB]Mr^ri^%]«ltt<ttm  de  hnt  nilrw}  n  tête  «n  • 
■lor«  neuf  de  circonfôrcncc.  Dans  ki  f»^  plus  chaud»,  il  devient  une  ibis  plus  Laut  C'est  à 
r%i:  <îe  dii-biiil  à  vingt  ans  rm'il  commence  à  porter  ilw  frniLs  qui  joijînçnl  î\  h  Ltaulé  de 
leur  forme  un  suc  des  plus  a^^éablcs,  qui  deviei^  d'autant  plus  doux  que  l'arbre  devient 
plus  Jigé.  Ce*  fiiBb  mùrineot  pb»^  et  Tentait  k  voe  îotennli  de  froid  |litt«MindMlik 
^oeceiB  de  tonte lesaùtrM  wUté*.  HâninopBe'nn'bre  «at  peu  eidfi«<,  pn«e  ^  im  lé' 
coites  sont  tardives,  pflaebendaiilietdBOS  le  commencement,  et  qne  les  iruit*i  frappant  contre 
les  épines  dont  les  niMeiiiE  «oui  UjiqouE*  annë*,  s'akèrent,  «t  ne  peuvent  plu»  supporter  mi 
long  trajet. 

VAI.  IT,' 

m.  CHANGER  iJ£  LA  CHINE, 

Cmnu  AvtLàxnaiÊ  MHran,  AmÂHcn  muji  Cat»^» 

Foiiù  OPtttO-obkmgUi  fmeiibua  rotundh,  seepè  âcprvssii ,  glabemmitj  Cotikê  Umd 

auratoi  pulpà  suavUsimà  dutci. 

jttmtmttwn  O^et^penoMe*  Fer.  Hesp.,  p.  4a5.  T.  4^7  (etduis  folii»). 

jiurunthim  Sinrn.te  ,  Aranzo  da  sioa,  Tldeam.  Hesp.,  p.  18&  T.  lB6)b. 

Porno  da  Sina^  id.,  p.  ig5-i9^ 

AwanUum  <^yê$ipaMiu0 ,  l*oame£,  Iwt  A.  H.,  p.  6sa 

Jippd  mta  ^Lûimêt,  OFwyt  af^d,  CoauncL  N.  6. 

Malus  jiurantia  LutHaàSmt  wea.  Pomiim  Sineiue,  Wcin.  ic.  T.  700.  L. 

CUms  Jurantium  Olysnpanmê» ,  DiaC^Tab.  de  FEcoL  Bot.,  p.  l98. 

Oranger  de  la  Chine ,  Eocydop. 


(i)  Ayant  doiuié  pug.  1 9  le*  caractère*  fjbacnvx  et  détaUlés  de  ton*  le*  oranger*,  noua  Bou*  bomeron*, 
to*l«*<sicri|fitiflBi  ipMi^iw,  t  BUram  «e  qua  chaque  wyto  effra  d>  jles.fMiîcaliw,  •««•  qailadte* 
tJjigue  f>s^tmtielleBient  de  *ci  congiSnèrei. 

(a;  On  prérieat'b  Imisbi  que,  daaa  loulea  ks.esjpèca*  tt  TariMé*  d*otaii|ier*  décrilas  U,  mmu  avons 
eu  aetn  da  aiaiiinr  las  rrail*  de  k  Ibrau  et  de  k  gieiiaiv  la  plu*  gda^iale  «t  k  fliw  ûmmam.  Mens 
CKtSndon*  par  long.  la  longueur  de  Taxe  depuia  le  calice  jiuqu^au  tt]rl«{  par  ttig. ,  k  larggW  Ottle  dta»Wie 
tauafenal  du  Mt}  gar  ifuifé,  IVIyaiiaMtfda  rdsorc*  de  sa  ayaMâmiti 
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T.55,fig.5. 

Arancio  tUta  CKÛM. 

On  ne  doit  pa«  confondre  o'-f  omugcr  avec  cpux  que  Rnmpliias  a  rcinar(|Hc  dans  les  îles  de 
fiaada  et  d'Ambouie,  ausqnek  il  «  donné  les  ooms  d'jiumntium  Sinenae ,  Lemon  manié 
ujina,  jiunaàbmt  vamanaim,  Lumm  ma«i»  iÊêoar,  Lemon  paleron,  etc.;  rnulgri 
iVtpîaMm  manifert^  jêt  Puteor  de  Iffiitoire  du  Cîtras. 

Il  a  la  tige  coomte  Am  iciUC»  ^iSm  «t  pnsâtre*,  les  ranicaax  courts,  touffus,  irré- 
g\iliers,  et  les  jeunes  pousses  grêles,  anguleuses,  d'un  jaune  pâle  et  vcrditre  :  s^^  feuilles  sont 
ovales  oblongues,  qu{d4|ucIott  légèrement  ondulées  eu  leur  bord,  pointues  au  sommet,  d'un 
bon  vwt  Uond,  et  porté»  Mir  de  longs  pétiolw  trèd-peu  tlàik.  A  tm  Ion»,  UuicIim,  do 
MoywMW  fpndear,  lOQnnt  léDUUM  «n  bouquet,  succèdort  dci  finiîib  de  moyanue  ypneui-, 
arrondis,  pesans,  fermes,  le^oiin.ilssaljles  surtout  A  leur  peau  Ksse,  finf  cX  ItiLsanto.  On 
remarque  assec  souvent  au  sommet  de  ce»  fruits  un  indice  d'aréole  et  de  rayons 3  Leur  intérieur 
est  divisé  en  neuf  ou  onze  loges  pleines  de  vésicules  jaunes  cpà  conbamenl  on  joe  Bboodant» 
doux  et  trie  ewiri.  Itee  gnifiMy  otdnuareaiflnt  mhi  nonilinniMey  ont  me  |KHBte  noouiUs 
IFun  de  leurs  bouts. 

Long,  o/) 56-0,060  ;  larg.  o,o6oK>,o65}  épais.  o,ooa-o,oo4. 

Dnos  les  jardins  du  midi  de  l'£urope,  «et  oranger  s^élèvc  à  la  hauteur  de  quatre  à  cinq 
allKejMennMMKODt  «juclquefbûdetrie-pelitee^HjMi.  S»  flofikoB  ert  presque  bumindl» 
«t  jenude  trie^ebondeata.  8ee  flnilB  eont  ca  §ëB<ral  moiii»  anjele  k  k  gâtée  que  «eux  que 
BOCU  allons  décrire,  et  cette  propriété  devrait  porter  les  agronomes  qui  désirent  propager 

l'oranger  hors  de  ses  limites  cliiuaténqucs,  à  le  choisir  de  préfi-reiice  à  tout  autre.  Ses  fruits, 
très-répandus  dans  le  commerce  sous  le  nom  d'oranges  de  Portugal,  sont  d'autant  plus  estimées 
que  leur  peau  cet  plue  nÛDee  et  plw  uaîej  lenr  «en  «it  eaodienta,  telefée,  uidDi  doue* 
ci-puiiddat  que  celle  de  l'orange  francbe  et  de  qndques  autres  espèoce. 

L'oranger  de  la  Chine  a  quelque  rapport  avec  celai  Je  Majorque;  mais  il  sVn  (ii'.'in^iie 
par  une  moindre  élévation ,  par  ses  fruits  moins  colorétj  beauooap  pin*  Ke><w^  et  surtout  en 
ce  que  leur  peau  estasses  douce  pour  être  mangée. 

S.  O&AKGER  A  IRCIT  PRÉCOCE, 

Cnntm  Atnumnnc  tKJHOs,  jtmJMctû  a  narrro  wtuirieen. 

PoiiU  ovalis  ,  acutis  i  fructd'us  magnU ,  globosis,  pulpâ  dukisêimd- 

Cet  oranger,  .-issez  rare  et  cultivé  seulement  dans  quelques  jai'dins  de  PEnrope,  a  plusieurs 
rapports  avec  la  Pomme  d'Adam  des  Parisiens ,  ou  l'oranger  de  Ferraris  ;  il  s'en  distingue 
ocpendiatper  lA  grOMeur  d»  aae  fruili,  per  la  dJiiioilMN  de  kor  dieir,  p«r  leuf  éeonu  plue 
tifM  et  beencoup  moine  épaiiie. 
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Sa  lige,  cotiverte  d'une  écorcn  lrè»-gnse,  s'éleTC  à  la  hauteur  Je  cinq  mtUntf  3  a  1m  !■- 
mcîiux  courts,  fb-oil»,  paracniés  d'cjiiiiKi-,  les  l>oargcons  petits  et  verdâtrcs. 

Sa  fèuUlcs  suul  petites,  d'un  vert  psJc ,  terminée  en  pointe  et  port(^s  sur  d'assez  longs 
pétiolw  grêhs  à  pàm  nU».  Sa  flean  «mt  épanct,  peu  oombrmces,  grandes,  prewjue  loaCies 
ftrtOM,  <l*un  beau  lilaoc  de  bit,  à  pétales  «v.ili  »  obloop;  dia  rmrormeal  de  viiigt  à  vîngt- 
cin<]  «llamïnes  à  moitié  réiini«  parla  ]m*p  v\  inn'uis  lon^ufs  que  lo  pistil. 

Les  fruits  ionl  gros ,  arruudtà,  lames,  pcsans,  d'un  beau  j.-iunn  roni;ci  ik  ont  récorceli^so, 
ëpaisfre^fortadUraiite^la  pulpe;  qid  est  diniée  cm  neuf  ou  dix  loges,  et  dont  Fcan  est  doaoe  et  ^ 
aoeréa.  L«  giwbes  sont  nonibKnses,  Maofgastf  înrdgnliàrcs,  bien  nonrries  et  teminée»  «n 
pointe  nu  extrc'mitds. 

Long.  0,078-0,081;  1,1  ri;.  0,076-0,084-,  épais»,  0,003-0,00 5. 

l/uo  des  caractère»  rcntarquablcs  de  ixt  arbre  (|uc  l'un  de  nous  oIiM-rvo  dnpuis  plusieurs 
■nto  m  le  tanitotre  de  Nice,  cet  le  petit  nombre  de  finit»  qu'il  j>rt>diMt  oonstammeat 
dtaqpe  aoDée,  et  k  proprifté  qu^Mit  ces  fratto  de  nArir 
Ite  que  eeosdëf onoger  ftiuici. 

TA». 

4.  OBIANGER  A  FRUIT  DÉPRIMÉ, 

CiTBua  AuRAitTiini  VBBWtsvu.,  Arjscw  a  rnuTTo  compkesso. 

La  tige  df  n  i  «rlin  est  f;rnni!c;  ses  nimraiix ,  a«ra  lo"{^  ^  fonfTiis  et  qn<'!(jnofi:<i5  «^piucnx, 
sont  tcroiinài  par  des  bourgeons  anguleux  et  d'un  beau  vert;  il  11  les  feudies  d'un  beau  vert 
ggSjépoiiasct,  phoes  ou  UgèreoMiit  ondidées  sur  les  bpidsf  i  peine  dentées,  portées  sur  des 
pétioles  presque  nus  d'inégale  longueur. 

Lcsflriii^,  (inliitiiirrmrnt  disposées  cn  l>onqiirt<i,  <iont  gronca  et  d^na  blaaC  édateot}  Unn 
ëtamines  sout  peu  uoiubrcuscs  et  plus  courtes  que  l<i  style. 

Le  frait  cet  de  moycune  grosseur,  liitsc,  déprimé  mu  souunet, oii  l'on  remarque  quelquefois 
ode  erfole,  et  rétréci  i  le  bise,  oà  se  trovfeiat  oommanément  des  siUnns  qni  s'énaraiiissent  à 
le  surface  du  fruit;  l'écorr«  adhère  peu  à  la  pu){>c,  qui  est  d'un  jaune  foncé,  et  divisée  en  dix 
uu  douze  logns.  T/<  nit  [rsf  donri>  •  t  très  butine.  On  troufe  ordînaîreiDeat  beaucoup  do  {caines 
oblongucs  et  trés-bicn  nourries  dans  ce  tVtiiL 

Long.  O,o6o-o/i65j  larg.  0,070-0,086}  o,oo5-o^ooB. 

On  voit  assez  soufeitt  des  orange»  déprimées  painai  les'.antne  cbea  leeorangèrc»  de  Fsnsj 

cependant  leur  forme  ne  plaît  pas,  et  on  eu  lait  peu  de  cas  dans  le  ronitiu  rn'  :  c'est  pourquoi 
leur  culture  est  presque  abandonnée  par  ceux  qui  ne  cultiveitf  qoepor  spcculatbo,  cl  il  est  à 
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minâre  que  le  race  n'en  dupuaîiH  hMiiti6t,  ti  kt  canm»  ne  hti  oouMmnt  |m  «ne  fliM 

àim  kon  coUecUon*. 

&  ORAKGS&  PYRAMIDAL» 

Cnmrt  AouMniM  mâimAis,  Jmâwato  tTMJMiauxM. 

Foliiê  ovato-oMoftgatu  :fructibua parvu,  rotundU,  glaitrHmM,pauld  ttriatU; pulpd  iuIcL 

Nous  n'avons  pas  i  concilier  le  témoignage  des  anteun  sur  c«lte  vaiiété,  puisque  nous  n'eu 
coQnaùssoiis  aucun  qui  en  ait  parlé,  quoiqu'elle  toît  coltiTée  depuis  long-temps  sur  les  bords  de 
l^EiifO|M»«iirtTil»,«tqii6»feniie|iyiinâdile>Udâbfiâwreiii^^ 

fie  t%e eet grde}  leiiiaMeu  lottl loofiy  gMww»  draile»  trèMioailireai»  tennnfc perde» 

l>Ourf;eoRS  anguleux  as»f-ï  courts. 

Les  feuilles,  grandes,  ovales  aloogéea,  un  peu  ondulées  sur  les  bords^sont  pointue»,  d'un 
vert  oUr »  wniibhiurt  ni|iproelite  lee  aiMe  des  an^,  et  portte  eiir  dee'pétifllee  un  peu  ail^ 

Ses  fleof»  iiiMeiit|ier  Iraufaei»  ou  en  pjpreBndes;  de»  oirt 
petit ,  à  cinq  (Icnu  niguë»  ;  la  ookiUb  eompotie  de  cîiiq  1  iept  fétekej'viiigtr^pubn  étaminet} 

l'ovaire  strié  et  le  style  court  - 

Le  fruit  est  petit,  arrondi,  trés^labre,  ferme,  d'un  jaune  p^e,  marqué  de  légères  cane- 
laree}  eon  <ooieeeit  eteee  éfAm^  pou  adUrente  à  h  pulpe,  qui  eat  Ibit  denn,  itna  jeime 
HMgeAireeC^fûfcci^diNiae  ovqvetone  iQgeetleefniBeeeoBlpettnonilNraaMe  etkpbpert 

Loog,  Cyo44-C^D48  j  larg.  0,065-0,078;  épaiss.  0,007-0,009. 

L'oranj»er  pyramidal  a  de  r.iffinité  avec  celui  à  faiillo-;  étrniic*}  mais  il  en  diflëre  par  sa  forme 
pyramidale,  par  &es  nuneaux  glabres  et  confus,  par  se»  graudes  feuilles,  et  par  la  couleur  pâle 
de  ses  fruits,  qui  sont  négligés  dans  Is  «oaiiDeree»àcenie  de  kur  pen  ds  Tninine,  et  qû  nr 
nriiilt  iil  iiiift  WiWn  mm  Him  In  *««ll*«i"»w«. 

T.i  II,    \  I. 

6.  ORANGER  A  F£IJILL£8  DTEUSR, 

Ginnni  AmutimoH  lucDoucnt,  Atuneto  a  waaud  s*  mut, 

FoUuovaû»,  undulaU»  sinuatis  :  fructibua  globoais,  vel  omlis  ,  glabru  {  pulpd  àukisaimà. 

Oranger  d/guUkê  d'yeuêe ,  Riiso,  Ann.  du  Mus.  d'Hist.  Nat,  Nouv.  Duh.,  p.  gS.  IN*  i3u 

Cet  orangiT  tire  son  nom  de  la  reasembbnce  qu'ont  !k  s  fciiiUcâ  avec  cellee  du  chêne  yeuse 
{Quercut  JieXf  Lui.}.  Qn  croit  qu'il  a  été  transporté  de  l'Ile  de  Sardaigite  dam  le»  jardins  de 
Niee^où  il  ot  eaooce  ettudaMiaeiil  taie,  et  ob  il  n*eat  tàM  que  par  quelques  amateur». 

10 
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Sa  tige  e»t  tr^-rameuse;  ranir^im  sont  courts,  drmt»,  |^UlMi|  nnnifill,  tftê  inniM, 
terminés  pas  des  bourgeons  anguleux  d  nu  vert  foacé. 

n  B  k>  ftvîDe»  «ni»,  aaàtàimf  cnpnw,  triMonloamte,  épaisses,  ban  vert 
luHuft  en  demu,  pftlt»  «  danow»  *— «!•  çw—  ■—«»■»—  ««îiif «t.^^  et  tnpportfci  par 

d'assez  longs  pétioles  un  ^wn  .lités. 

Ses  fleurs  naissent  eu  bouquets  À  l'extrémité  des  rameaux;  elles  ont  le  câlicc  k  cinq  divisionB 
aiguës  j  les  cinq  pétales  obloogt  d'un  blanc  nuancé  de  jaune,  et  le  style  souvent  courbé. 

I«fivto  sont  pcAîb,  le  filat  aonrcntanoad»,  «psclqueftw 
IttoliatiDce  ét  leur  écorco,  c^t  j^mnàtrc  intérieurement  ;  on  tmiif»  dlUM  kor  iat^fiMir  ds 
â  onze  logps  pleines  Je  vé^icuU-s  tn»jaiiii»f  qui  ooatâeiiiieot  une  MV  doocOi  tOBién  4t  tri^ 
bonne  :  les  ^rsiines  sont  tri"j>-rari'.s. 

Long.  0,060-0/170  3  larg.  o,o48-o,oâ4;  épaiss.  o/x>3-<^oo5. 

L'onoger  i  finiOn  fytniÊa  ne  qnfï  deni  mibet  du»  lea  jardins  sur  le»  bords  de  la 

MédilCfmfe  boré^  8n  tigw  triMMiBbce^iH  fi^^ 

tourmentées ,  lui  donnent  un  aspect  pittoresque  «t  ioit  igrëlUei  Si  flonitoa  est  iMMOHMlbs 
•et  finals  mûrissent  fort  vite  et  aoot  eaceUens» 

7.  OAAN6EA  A  FEUILLES  CREPUES» 

Cran»  AinuMvnni  «muroM,  AnAvcm  a  rootu  mteou, 

FàM»  oNongiSf  angustù,  crispia  :  fructibua  rotundU,  depreaaùj  piUpâ  dulci. 

Artmto  dolce  confogUo  RitMa,  Tolo.  Heq>.,  prt  3,  p.  i33. 
jtraneio  difoglia  JUeeM  teomMÎmo,  Taoer.,  p.  387. 

Si-de*  lÏMiilles  crépue»  doniMnt  à  cet  tdire  «m  eartrâM  TWiiMililiiiinii  aw  le  précédent,  il 
^co  HttùtfgBm eqpeadmt  ««es  Inen  par  cai  mfaMB  finilUs,  bcenooiip  flm^miu,  d'en  vert 

pile,  quelquerois  marquées  d'un  liseret  jaune  sur  le  bord» 

L'écorcc  de  sa  ti^c  est  «fan  grit  obiour}  il  a  les  nieiiein  feit  laagi»  parteméa  de  pelitea 

épines  droite*  et  aiguës. 

La  ftaOke  aooldbloDgpm,  miroite»,  plîiiée»,  crépues,  froBoiae,  reeoqnîlUea,  dTttii  vert  plie, 
quelquefois  UgbnamA  liaarëet  de  jaunâtre,  portées  sur  de  loogl  pétioles  non  ailés. 

Ses  fleurs  sont  nombrcuwîs  et  d'un  beau  blatic  ;  leur  slvle  est  sonvent  plus  louj;  que  los  éUimlnes. 

Les  fruits  sont  arrondis,  déprimés ,  glabres,  d'un  beau  jaune-rouge,  souvent  un  pe\i  vcrdùtres 
an  aornoM^  parsemés  de  petits  creux;  leur  intérieur  est  divisé  en  dix  ou  treise  loges,  qui  eu 
«BlaiiniitqiidqBiafiNi  gûm]  eutrat  ph»  petit»  pheëat  a«  oaeAiej  le  j1»«■td^m  doux  iule  pea 
loeté  dm  le  «MluilA  Les  gr»Miont  owde»  et  oo^ 

« 

Long.  o/>46-o,o5o;  hi^C^aSiHifiKS;  épaiss.  a^a-o,oo4. 

Le  port  do  cet  arbre  est  majfsttieiix ;  il  s'tlévi'  jn-^'fit'  i  !r:  himtour  dr  hït  mi-U-<^  dans  le  même 
climat  où  1«  précédent  ne  s'élève  qu'à  deux  mètres.  Ses  fruit*  mûrissent  plus  tard,  et  n'ont 
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jKinHfinigo&t«iiauagréalile:c'efttwr  1«  territoire  <ieKioeque  ooiu  l'avoo»  remarqué,  et  noua 
fêmem  ^ffi  *  4té  «on»  àê  Talmiker,  quoique  la  emMrm  ^  lû  ungas  <mI  ntMW 
ÂUpHt  M  p0B  d»  eeiB  ^  now  In  anmoi  ioaiira^ 

«AU  TIL 

8,  ORANGER  A  FRUIT  PTRIFÔRME, 

CiraUS  AURANTIUM  PYBirORKB,  AkANCIO  PVRIFORME. 

Floliit  tU^lieiê,  aetÊtU:  jfructiiita  magnis,  turbiaatisf  eortÏM  gttbn,  «afttmtf  iuttùf 

pulpâ  dulci. 

Les  caractère»  tires  du  port,  «ies  feuillea  et  àm  fleurs  do  cet  arbre,  seraient  iosuffisai»  pour 
la  dMl^pMr•m  OM^dfedw  noodiniiM  mUM 

de  Mt  fruits,  constamment  figurés  en  poire,  l'en  distingoieiit  usémeot,  et  le  randent  Fdb  de» 

orangers  les  plii'  rnri  iiT  rt  th-^  pli,';  intrrpss,iris.  Ci;-:  fniift  fint  IVrnrCe  lisse,  pen  ëpaisse,  Ct  d'un 

beau  jaune*,  leur  intérieur  «»l  divi&é  c»  dix  ou  douze  loge»  pleines  de  vésicules  {aunes  au  centre, 

rouges  k  la  circo<di£reamdiMbpafi«itfl  maturité,  et  qmvao|ècin^ 

La  fjtàu»  Mut  mat  noMbwe»,  «igiileMat,  inéjgJ»»  pdntnMyetplntouinaiiitpMiMilN. 

CélMl«i«Bg8r«lciiilifé  AKw,  iMqvfuiM  d«  M»wrfAÀiftailln|l»iMlîIa.]l«rt 

trcs-fëcond,  s'élève  à  la  Imiteiir  de  û  aiilrai,  et  craint  peu  le  froid  du  111M&  de  KEvroiw» 
Ses  fruits  mûrissent  en  mars ,  et  qnoiqull^i  ne  soient  jwt  tr^edfaniMtf  ib  te  MMHervcat  M* 
pendant  très-bien  dans  les  plus  ioog»  U-ausport». 

Le»  eiilttwlMin«al  iw igué  que  les  yen  àt  ed  i>lm  ébomt  Ibit  dUBaflee  1  knr  pow 
4tfe  yrfBim  éBiMBOtt. 

9.  ORANGER  A  LARGES  FEUILLES, 

mu»  ùvoUb»  taH  «Mbsvm,  MiU  .-/fwirfaie  magm*,  gtoioÊifi  eoffic*  Umd,  fuMf* 

btttoj  jjiijpiif  (tofeii 

Ckm»  JunmOÊim  loCgUwm,  Nom.  IMk,  p.  97,  N*  90. 

Toutes  les  branches  de  cet  arbre,  croissant  à  des  distances  presque  égales,  et  atteignant 
à  pen  pris  k  inêam  longueur,  lui  Ibimcnt  luw  tAle  pMâitemeiit  imiadié  «t  «Tun  faMid 
eKt.  Ses  feiuQcs  sont  grandee,  de  fonne  ovele  oblongnef  pointue!»  «fnn  benu  tertyonduléee  ct 

crétieK't  s  r  n  \rv.y  )>mà,  portées  sur  des  pétioles  ail&. 

Les  fleurs  très-graudcs,  souvent  disposées  ea  pyramide:,  uut  le  calice  d'un  lilaiic  vcrditre, 
à  cinq  divisions  aiguës,  placé  sur  un  pédoncule  fort  menu  j  la  corolle  i  cinq  pëtalcs,  d'un  betn 
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blanc  et  bien  oumto  j  nogt-deiw  étamioM  à  filets  gréks,  et  le  stjrle  cylindri^  tauiné  fur  va 
stigioete  éy»té. 

XiB  ftnit  «it  gpoe,  spbérique,  ^hbM)  loiaiiiti  d'un  Itean  jnuM}  SI  a  îiùont  mmetf  tmm 
«dUMuto  à  !■  |M%*»  foi  «rt  jamiiB  ok  dnM«  «a  neuf  ou  oiue  loges  ;  b  me  «t  trb-dowi, 
«tbi^nîiiMf  tm^on  ^tnmmbnmm,  sont  petites  et  quelquefois avoitte. 

Cet  arbre  est  cPunc  vigueur  Ymiment  (étonnante;  il  s'élive  sur  les  liorcîs  septentrionaux  de 
la  Bdediterranëc  de  cinq  à  sept  mètres j  sou  port  s'arrondit  sans  art;  ses  fruits  victuieut  presque 
toujours  en  bouquets,  cliangcnt  leur  oonlmr  dift  Ikmum  liaim)  M  ooDMrfnE  dans  les  loii|{S 
UmpmtMf  et  i^iii^  pNifaWiiit  que  oens  d*  Vwtngtr  de  la  Chine  mk  fattenqpMa  da 
Uten  de  cette  ]»rtie  de  l'EurqM:  mtl^  ces  grands  avantages,  l'oranger  à  largM  ftoillM  eit 
peucultnréy«tnoiuiiWtroiinfoi»qnéqaelqiMait^  îiolié»  daneles  jaidiw  deienirin»i  de 
Nice. 

TAB.  VIII. 

i&  ORANGER  .DE  GÉN£S, 

WvXuêWOÊO-oblongii  :floribu»  $ummis  tripetalis  :fructihus  magnitudinis  medice ^pauti^ptt 
utptrUt  iiUenailuUia,  êubglobotit,  bati  tapé  tukati»  s  pulpâ  duki. 

jtranzo  dolce  da  Genova,  Yolcam.  Hesp.,  par.  a,  p.  186,  T.  187. 
'  atru»  Auitiatium  OenuÊoat,  Biato,  AnnaL  dn Mas.  d^Hiat.  Nat., 

Tel  est  le  nom  qoelaa  oAnateurs  de  Nîgedamnait  a «etoffangar  «ocore  peu  cdIiîtA,  qnoiqm 
sa  réco1t<'  Mnt  presque  annuelle  et  que  ses  fruits  deviennent  assez  Lfam.  Mous  orojoaa  Ifiie 
c'est  à  ce  même  oranger  que  Volcamer  donne  le  nom  à^jiranto  doke  da  Gtmva. 

n  fimna  uib  tte  natmdleaMnt  arrondie,  parce  que  lea  fiDMaiiz  mmiI  petib,  courla  «t 
toaBtt;  aea  ftdBesaootofakaoblongiMa,  tMàm  an  dem  boula,  ^na  Tertfimaéyluaaiitea, 

entières,  les  unes  pLincs,  les  autres  cmisc'ps  en  goutlirro  ,  port^^es  sur  des  pétioles  quelquefois 
eilës ,  quelquefois  presque  nus.  On  trouve  aussi,  pris  de  la  fructiûcatioii,  des  finiille»  dont  le 
pétiole  n'est  pas  articulé. 

licallaii*,  diipoajo»  ea  boQqii0(a,«iltlaea|pee  à.Iroia  «n  cinq  denli,  lea  pétalea  inépnE, 
souvent  an  «Mnlin  de  troîa  Malameul  dana  lea  Ikoia  aopMmrea  qu  '^realaot  petites  et  peu 
développées. 

A  CCS  fleurs ,  succèdeut  des  fruits  ordinairement  ronds,  quelquefois  un  peu  déprimés  au 
aonunet,  marqués  de  nDoiw  k  k  beae,  i  nuAoe  nidiayiiiait  Dépendant  no  peu  chagrinée ,  d'un 
beau  iaime  nn^i  lenr  totémar  aa  dimeen  dU  00  donna  lofea  qui  contîeinHBt  «ma  pidpe 
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jaimean  centre,  roogcâtra  «  Il  âtùaaSbau»,  remiilio  d'une  «an  «icrde  tr^agrt^le.  Le* 
ffùaet  MDt  owlca,  pe^,  pm  nombreuct,  plm  on  ncÙM  perihitct. 

Ï4>Og.  OfiSo-opji;  larg.  o,o68-o,07'i j  é(>uiâs.  0^5-0,007. 

Cet  uraogcr  fto  distingue  par  la  surface  ûocmeut  cbagriuéc  do  ses  fruits  :  son  finiillago 
préMnte  quchpiefeis  de  firréignbirttf  qu'on  oe  peutattribuer  mà  h  mitureduiDl,  ni  i  l'effet 
de  la  eulturc.  C i-st  eu  Lignrie  qu'il  »  éU  eultivé  pour  la  prenuère  Aii^  et  dToù  le»  pëpîniériitet 
r«it  ensnite  rëpandn  dans  les  proyincca  dnsonvoiflîne*. 

11.  CHARGER  A  FLECRS  DOUBLES, 

Gmiirs  AtnUîPWOM  iroFtinc,  Attjiveio  m  rton  t>omo. 

Fidii*  ovato-oblongit  :fioribus  duplicibun  :  fructibus  ëuhglobosU  ,  subdeprettù  ^  giabria, 

t  vpà  fvetiferis  :pulpâ  dulci, 

jirancio  di  jior  doppio  ^  Tanar. 

Oranger  à  Jkttr  êouUts  OMLf  Trait  oompLaor  le»  P^.,  tom.  3,  p.  i3& 

Cttntt  ^tumthm  êhimu,  flun  tm^Êno,  fmutu.  tefi  fi^fiaro,  m^k^  dakit 

GnIIesïo,  p.  iSg,  N°  35,         synou.  ait. 

Citnu  Auraatuan  duplex  ,  Ritto,  Anu.  du  Mu».  d'HisL  Nat, 

ItVmiigcr  i  flenn  doubles  n'a  pus  constauimcnt  toutes  ses  fleur»  doubles;  les  «Icrnicrcs  sont 
ordinairement  simples  :  pnrmi  les  jnil  n  s ,  1»  ;incoup  manquent  de  style,  et  une  partie  de»  clamiues 
est  transformée  co  pcUlcs.  Si-s  fruits  eu  cuutieuncut  quelquefois  un  autre  plus  ou  moins  complet 
dan»  leur  iaMneor. 

Il»  tige,  droite  et  couTorle  d'une  «Scorce  d'un  grîa  foncé,  a  les  raneanx  court»,  angMleiiac 

et  nimii-i  prtites  épines  :  ses  feuilles  sont  ovules  oblongiics,  aiguës,  les  uues  très-lnrj^rs, 
les  autres  étroites,  toutes  Lien  nourrie»,  d'un  vert  agréable,  portée»  sur  des  pétioles  assez  longs, 
la  plupart  sensiblement  ailé». 

Le»  fleui»,  •ompent  lAink»  en  bonqnel»,  ont  le  calice  court  et  proIbndéiiieBt  divisécnciiiq 
denl»;  le  nombre  des  pétales  varie  tic  cinq  à  vingt,  sans  que  celui  des  éta mines  paraisse  diœi- 
uner  sensiLli  incnt  ;  jilnfsietirs  ovnin  K  sont  surmontés  d'un  style  divisé  en  plusit-urs  bratichp?!. 

A  ces  fleurs,  succèdent  des  fruits  arrondis ,  ordiiuiircmcut  déprimés,  lisses,  rarement  granu- 
leoi,  aérant  aouivnt  a»  aonuiiet  nne  onvertare  anomlîe,  d'oit  «ort  le  rudiment  d?an  antre 
frnil;  ka  an»  et  lea  antre»  aont  d'un  jaune  Ibncé,  rongeAtie.  L'intérieur  do»  gro»  fruit»  e»t 
divisé  en  douae  ou  quiose  loges  inégales,  pbcées  sur  deux  rangs,  remplies  de  xésicidfs  courtes 
dont  le  )iis  est  doux  :  ces  gros  frtiits  contiennent  en  outre ,  vers  leur  «onmiet,  un  autre  fruit 
à  trois  ou  six  petites  loges  qui  rcnfcrmcul  un  suc  aussi  d<jux  que  celui  du  gros  fruit.  Le» 
((raine»  «Yorteot  constamment. 

Long.  0^55-<yi6i>}  larg.  a^o6SK>^Oj  ^num^  oyoaSKJyooS. 

Il 
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Lo»  fleurs  «impies  de  cette  variété  produisent  des  iruiU  simples^  les  ilenrs  doubles  on 
MOkirdoiiUM  produMiiil  dwfniito  dam  ktqiMl»  on  «n  tnmn  tatntsA  nq  «titra  pim  ou  uoiiii 
A«tMiië,  mus  qui  li*«it  jtIBtttBbra  ni  p»r&it.  Ce  pliénoménc,  que  Ton  poomit  «ibMmr  Sné* 
qucmmcnt  sur  tous  les  orangers,  a  sa  source  dan»  la  nrilun  intiui  di  Fiolirc,  et  non  dans  une 
iflooudation  surabondante,  comme  le  pense  ringéuicux  auteur  du  Traité  du  Ckrus  :  car 
toutes  k*  prtki  tninnniéniret  dhiD  oraîn,  «pi  doit  devenir  un  fruit  létifèrc,  existent  avant 
Faete  dflk  fifeond^km. 

U  Bo  iâui  ps  conroodre  cet  onoger  1  flentt  diMdilet  wn^  le  bigmdier  1  fleura  dcmUai 
que  BOUS  décrirai»  o-eprja. 

TAB.  IX, 

is.  ORANGER  DE  NICE, 

CiTBLS   Ât'RAJtTILlU    NlCEXSE ,    jinJKCIO  Dt  NiZZJ. 

fi^iê  OVOtiê,  act/fh  :  fmcîihua  magnis  ,  glohosis ,  ba^i  apiceqtie  sirpè  pautà'd^pftHêë / 

eortice  crassion  j  gra/i44l(Uo  ,  aaiuralè  tuUo  f  fulpd  duki. 

'  '  '  •  -        ■  ■  •  .     »  - 

Giruë  ^unmUmH^  Nham,  Rbio,  Aon.  du-Hnt.  d'Hitt  Net,  Nout.  Dub.  . 

'H  M  elMe  ëtOdnant  qv^oa  oranger  amn  ramirqiialile  par  k  beautd  «I  la  ^roMeur  de  •(• 
fruiU,  n'ait  été  ni'  décrit  m  iadîi|ué  par  àuaia  des  auteurs  qtu  noas'iont  prfeidës!'  Cet 

oran';vr  est  cependant  depuis  l<>ii;;-Uiii]>$  l'un  des  plnsbéaux  oraemeot  et  l^One  des  eipAoel 
les  plus  proiluclive»  des  jardius  du  tei  iiloirt-  ili-  Nicp. 

&  tige  est  élevée,  droite,  vigoureuse,  termiuéu  par  une  tête  aiuplc  et  tonSlie. 

Ha  les  lênîlles  grandes,  épaisses,  dW  'beau  vert  fiioeé,  luiiB]iies,']es  uaeS'onies  «me  uns 
pointe,  les  autres  olilongves  et  plus  étroites-,  la  plupart  ont  le  pétiole  aisea  long,  l^giMDeiit 
aîlc  et  sensiblement  articule;  mais  parmi  celUsqutavoiaioentles'fniila,  ilen  est  plnmnrt  dont 
le  ]>étiolc  est  al>soliinicnt  iuarticulé. 

Les  flcun  sont  nombreuses,  suaves,  d'un  boan  bboc  vt  d'uue  grosseur  remarquable. 

Le  fruit  est  spUriqns,  souvent  d^tiibé  aux  deux  pôles,-  fenie,  pesant,  d^n  beau  jatme 
Ibncé  qui  passe  un  peu  an  rongje}  son  4eorcé  est  épaisse,  sensiblement  chagrinée,  un  peu 
spnri;;iijii3e  iiitriic«r<*rT(pnl  ;  elle  S'>  (ivtaclic  aisément  do  la  pidpe,  qui  est  d'un  jaune  foncé  , 
divisée  eu  dix  ou  douze  loges,  et  dont  Tenu  sacrée  et  abondiiute  ne  le  cède  à  aucune  autre 
onngc  pour  la  qualité.  Le»  graines,  aasez  noadimises,  sont  les  une»  gnudesy  bien  nourries, 
striées  InmtTenalementy  aloi^gées  en  nu  bec  ohBque  pr  un  bout;  les  «oins  sont  plus  petites 
et  en  partie  «fortées. 

I- 

Long.  ofifio-nfXHà^  iaig.  oyoSo-o^ogo;  jpaiis.  o,oo&«^ia 

L'oranger  de  Nice  Ibnue,  par  l'alKmdaoce  de  ses  fleun  et  da  tes  fruiti|  une  des  produetîons 
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agricoles  ks  plus  lucratives  des  habitait»  tic  celte  ville  j  il  se  inulliplio  par  La  greffe  avec  la 
plus  gmicle  ftcOité;  Ht  frmli  «dot  «rtinrfi  in»  k  eonunaiM  pv  Fmiilagp  qalb  ont  da  m 
conserver  sains  daiM  k*  plu»  longs  transports.  Cependant  PMinp  dift  IHm  Éà  maatn  lanmAnt 
pwmi  ceUa»  ifà  sont  arwojée»  à  gai»  dmye  année. 

TAB.  X. 

OEANGER  A  PETITS  FRUITS, 
Cmnift  AinuimoH'  MioiiocABnnri  Amdwem  a  necioz  nurro. 

Foliiê  ovaU*t  oblongisj  paulà  atrictiê  :  frueUbut  parvia,  globoêU  ;  cortice  subcrasso, 

«n«n»  /  jm^nI  dyttt*. 

Ctifu»  jiiuïuuiuiu  mkrocarpum,  Risio,  Aim.  du  Mat.,  d'Ual.  Kst.,  Moût.  Dnh. 

IjCS  pépiniéristes  de  l'Italie  uégllgcsnt  jH  U-ii-pcu  la  mnltiplication  de  Mt  tna^t  à  mm 
du  pcn  (le  volumu  de  ses  fruits,  et  tlii  jtttlL  jirofil  qu'ils  en  retirent;  on  peut  m^mc  prc- 
•mner  que  la  race  s'en  éteiudrà  bieutût»  et  que  son  custence  deviendra  proUéiuatiqnc  pour 
iiMvriin4Mfcnx> 

Qnaî  ^'il  CD  lâga  cit  draîla,  Mt  mneuiz  tout  coofiit,  ^bbret,  Ht  bonigeou 

alongéi,  iiiiBukn  et  dFan  vert  Ibnoi. 

n  a  les  feuilles  menues,  ovales  oUongUM,  4troibas»  .pointnea,  «Fdd  bein  tat»  poitta  lur 

dTaiisez  longs  pétioles  légèrement  ailés. 

S«s  fleura,  le  plus  souvent  réunies  en  bouquetSy  ont  le  calice  à  fpiatre  on  cinq  dents,  et  la 
corolle  composée  de  quatre  à  ciuq  pétales.  ^ 

Le  fruit  est  petit,  arrondi,  glabre,  d'un  jaune  pâle»  ^Uvué  inlérienrWMat  «n  dix  OU  0016 
loge»  pleiim  de  pulpe,  moiM  colorfe  que  la  peea,  «I  cootenant  wi  me  dons  trfa  êgrfMn 
Leapaiiueiont  peunonabranM»,  ovaica  «UongiMa,  atjî4ca  ntr  h  obahie. 

t 

Loog.  ofitë-ofiSoi  krg.  ofi/tRufiM;  iftk».  OfinA-o/xyf, 

Cetailipe  étasteuIllTé  parmi  plinieiin autrea  orangers  vigoureux,  nous  pouTona  aaamcr  que 
le»  petUifhâa  «p*!!  doone  eoMtomineiit  ne  aont  du»  ni  1  FariiBlé  dn  soi,  ni  i  k  nëf^Hgcnee 

de  la  culture.  Plusieurs  jardiniers  sont  dans  l'opinion  ^jl  «at  k  première  variété  ipÂ 
ait  été  introduite  dan»  k»  jafdio»  de  Nice,  où  Ton  eo  tronye  encore  qadquea  vienx  pied». 
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i4.  ORANGER  A  FRUIT  NAIN,  < 

CiTiitw  AvfiAmiDK  MiHimHnnm»  jijtâKct»  a  fkttto  nceousaimo. 

Fotu»  ovaio-ttlot^  ,  «eiOi»  i  fruOilm»  wâimaU,  gliAatùf  eortiee  tiu$i,  f^abr^f 

aunto  /  duld, 

AtmmUam  ^nenêt  ineraiwjifo  wàitautm,  cMe  tmrttm,  gmb$ prwiidç*,  Fcnr.  Hcq»,, 

p.  'I3<).  Primo. 

jiratiso  Nano  dolco,  Volcam.  H<«ip.  Nonmli.  Pars.  II.  p.  206-207. 
AuraïUium  pumilum  Jbliis  ovalis ,  Jlor.  aessilibus  ,  Miller,  Dict. 
Ciiru0  Siimue,  TounieC  Iml.  R.  H.,  p.  $90. 

Citrua  Aurantiutn  Sinense  pumilum  fmefyt  datn,  GiL,  p.  167  ,  N*  33. 
Petit  Ontn^iT  de  l<i  CliiiU'  ,  Fiii  vclop. 

Citnu  Aurantium  fruclu  nùnutitHuno,  Risso,  Ann.  du  Mus.  d'Hut.  Nat. 
(Stras  Aurantium  miautitêimum ,  Noot.  Duh.,  p.  94,  N*  19. 

Parmi  les  ciiiq  sorta  d'oranjjer»  que  le  pcrc  Cotta,  de  Ja  Compagnie  de  Jésns,  a  o1iscr>-ces 
aux  ilcs  PhUippiucs,  et  dont  Fwmm  non*  a  btwé  une  notice  tris-coucisc,  l'une  se  distiugue 
par  le  peUt  volnme  de  m»  frniti.  Flnairan  antainFonk  telatée  damkunW^erloim, d'après 
rantorilide  Fennî»,  i  t  l'on  est  porté  à  croire  que  cette  jolie  o&ptee  nTi  pn  encore  été  apporté 
eu  Europe.  Nous  ne  prétendons  p.t*  Hrr  fondf's  à  (Irtniirc  cr tie  rvpitiinn  :  rfp<»nil;irit  nous  avons 
trouvé  daus  uu  jardin  de  Nice  uu  oraugcr  rjui  nous  u  |miu  tout  ]>articidier,  et  qui,  depuis 
notabre  «Fannées,  ii*offinitt  que  de  très-pctîtea  onuij^es,  égalant  à  jieiiM  le  fruit  du  bigaradier 
à  feidkt  de  myrte.  Nous  alloDs  en  donner  la  deictîption,  aant  prétendre  toutefim  prouver 
•onrlcnlitc  avec  l'espèce  de  Fcrrnris. 

Tige  grélo,  li*M}  rameaux  petit»  j  bourgcoiiâ  courts,  d'un  vert  pâle. 

Feuilles  ovale*  olikjoguca,  étroites,  aiguës,  d'un  beau  vert,  portées  sur  de  lougl  pâiok» 
im  peu  aâà» 

fient* petîlea,  odorantes,  coropoeée»  de  qmlre  à  cinq  pâalet  dTmi  tieaa  Uane;  éUminei 

on  peu  plus  courtes  que  le  pistil. 

Fruits  petits,  ne  diîpassaut  jamau  ceux  du  higaradu  r  ciiinoLn;  il»  sont  liisscs,  d'un  jauott 
pAle,  divtié»  intérienrement  en  sept  loges  plèbe»  de  véncnle»  qni  eontienoeot  un  sue  doux  et 
agréable.  Fim  on  pnnt  de  ({raîaeb 

Long.  OjcSo-o^cSB  ;  larg.  o,o3a-o,oio;  épais».  o,oo-i-o,oo5. 

Les  caractères  de  ce  petit  fruit  sont  assn  tranchés  pour  qu'on  ne  puisse  le  confiraUre  . 
«me  «ucua  entre  conon;  niaia  rien  ne  prouve  MfiMmwent  qoe  ce  loitlà  le  irait  de  Femm. 
Vojea  au  rate  la  lab.  «7  et  »  dcMiiplion. 


D£S  ORANGE&S.  ^ 

TAS.  XI.' 

16.  ORANGER  A  FRUIT  BOSSELÉ, 

-  Gmnn  AoiuunciDif  GmoiuK,  Aiuiroio  mMEXoeeoxMO» 

FUu$  wal»-oblMigi»,  «TÙpaS»  :  fructibux  rotundtàU  Mm  gitèatût  Mhaulè  hÊttag 

putpd  uJjdukL 

Oranger  toriu  ,  Encjdop.  ^ 
Càn»  Aurwàbim  Gitboum,  Bîmo,  AaaaL  du  Mm.,  d'Hiat  Nm.,  Noot.  Dab. 

IiM  fiwîDc*  onpiiei  «k  feneta  de  cet  kAm  wmHfirt  b  npprodwr  4«  fonagcr  à  ftaiflet 

Jjeuse  et  à  feuilles  crcpues;  mais  se»  fruit--;,  {dus  gros  et  constamment  diflbrme»,  ]»  dùtiogunt 
iion-«eulemeiil  tU'  ce»  deux  variét<!s,  mais  encore  de  toutes  celles  qui  noua  sont  comiiiet. 

Sa  tige  est  lisse  et  rameuse;  ses  rameaux  sont  courte,  auguleux  et  ton. 

8«  fimSUa  MOt  cnaU»  oUongua,  éfmm»,  boiinoiilUM,  {UM»,  légimiMnl  emnlfo  nir 
iMlxirdiy  d'un  vert  brillant,  portées  mr  de  Ibrta  pétioles  légcrcniciit  ailés.  On  rcmarqilft 
sur  cette  espèce,  ainsi  que  sur  phisicrirs  autres,  que  les  fftnJlfL<;  qui  avoisincut  les  fruits  ont 
qudcpiefois  le  pétiole  non  articulé,  et  que  les  appendices  de  ce  pétiole  tout  une  décorrence 
non  iDtammpM  4*  b  Imb»  de  1»  AnîDe. 

Uanc  ;  l'ov;iirc  a  des  protubérance»  remarquables. 

Les  fiuits  s<jiil  aSîW2  gros,  d'un  pïim  qui  passe  un  peu  au  rouge  dans  la  iînmde  nwtnrïté; 
CM  fruits,  gcuéralement  arrondis ,  sont  relevés  de  bosses  ou  espèces  de  manmidons  qui  les 
readcnt  diUbma;  Oi  ont  b  p«au  mm*  fine,  «dUrtnto  i  b  pudpe,  qoi  est  d'an  jttUM  taaoé, 
divisée  en  dis  ou  douze  loges  l'eau  est  d'une  bonne  qualité ,  mais  ai  lepide,  IfnlU.  fint  que  b 
fmit  soit  trr:^  mûr  pour  qu'elle  ait  acquis  la  dooDenr  de  oelb  dee  autne  oiwf^ Lm gnînee 
sont  petites,  o^<)ïdes  et  point«<'s  d'oii  côte. 

Long.  o,(i58-o,o6^;  larg.  0,062-0, 07s:  cpaiss.  o,Oo4-0,oo6. 

Cet  oranger ,  cultivé  dans  les  jardins  de  Nice ,  ne  s'élève  qu'à  la  hauteur  de  deux  mètres^ 
U  fleurit  chaque  année,  mais  donne  peu  de  fruits ,  qui  sont  constanuDent  di^rmes. 

TAB.  XII. 

16L  ORANGER  A  FRUIT  CORNl!, 

ClTBfS  AURASTU  M  CoRNK  l  1- VTL.M  ,  AuJSCICi  .4  rjlVTrO  COHKVTO. 

Foliia  parvis  ttricti»  :  fructibu»  ovatis  ,  acepè  aiUcatia  ^  comiculatit  j  cortic^  mbcrcuio  / 

jMd^  êuki, 

jinaieio  Gmmto  di  Gaetta  ,  Tuer. 

Orange  Hase  Cornue ,  Calv. 
L'Urus  jéuraïUium  Cornkulatuin ,  Nouv.  Duh. 
Quelques  anleius  ont  déjà  Ait  looition  d«  et!  onmgcr,  et  no  f«at  distingué  que  par  bt 
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corn»  dont  la  plupart  de  se»  frml»  not  midftj  Dm  M  cmmIJm  tlriilile,  <p'il  partage 
mdne  me  idnmun  antres  orangcM,  M  ufinit  pw  pour  b  diatiogow,  n  l'oa  n'y  joignMt 

Ict  différence»  qu'il  oflrc  Jan»  ses  aotrea  parties. 

Sn  t!^»  ,  de  moyenne  hauteur  et  grisâtre,  a  les  ramtiux  très-courts. 

11  a  ks  feuille*  petite»,  obloogue»,  étroites,  un  peu  sinuées  eo  leur  bord ,  ûnemcut  dAD^M 
et  pofM«  nr  aWsB  loop  {rfliolM  pea  «iUt. 

Sesflniit  M»t  épMW,Umtiie*«l  de  mojnm  gpvdear}  bon  éimitt»  d^wiml;  ordinù» 
rcowDt  k  pistil. 

fruits  sont  ovale»,  quelqueibi»  «rrondi»,  déprimé»  «u  sommet,  marqués  de  siUoo»  kur 
giludinaux,  et  munis  d'appeadket  m  Amo»  àt  ciiM»,  ds  do^{tS  Ott  d»  CQmcB  qiâ  partant 
do  la  bâte,  et  n»  gerdeat  aneBm  pn>poi«ion  ai  dana  leur  longnaar  ai  dm»  leur  dinetioB. 
h»  peau  «it  Ikia,  d'uo  )K:au  jaune  foncé ,  asscs  épeisee. 

L'orange,  proprcmcul  (lit.;,  est  dlvis«(  ci.  tiix  ou  donzf  logesj  mais  duque  appendice  un  peu 
coiwlérable  a  aussi  quelques  loge»  (^[ui  iui  «oui  particulières  :  toute»  août  reoiplies  de  vésicule» 
pnnM  eont«ia«t  iiB  ftto  abondant,  eneré  at  tri»  «gréthlf 

iMfiraiaae  iont  peâlei»  pea  Dooibfewai,  oUca^ 

Long.  o,o5o-o,070;larg.  0,070-0,075; épai».o,oo5-Oy0O7.  '     . ,  *• 

Notre  dessin  rupiéscute  un  fruit  muni  d'une  seule  coruej  le  m^maarbreM  prodoU  WWlidt 
iManooiqp  plua  eomfKqwS»,  panai  f  autca»  qni  a^offrent  aamma  «acraimnce  k  Fcitfticar;  «mî* 
qià  ont  oflpenknt  «»Hi,  an  moiae,  deni  lyrtAm  de  k^ai  dan»  1^ 

TA>.  XIII. 

Vf.  OllÂ»G£R  D£  MALT£, 

CiTBtn  AuiiAiiKiuiç  HbutBmCi'  Azd»cio  m  JidzxA  sjjfauiQiro, 

wHcu  màaipgn,  rtdtMOMltf  ^tlpà  MmgmntihfHipunâ,  ptrgraH  AOâ. 

Auranlium  Pfùlippinum,  fructu  nudio ,  medulld  diilci  purpitreâ  ,  Ferr.,  Heap., 
p.  439.  Qiiiiitu. 

Jurantiunt  Hienehuittà^mt  cortict  Wuûttti,  medaiià  tUUei  mbuemte,  Til.,  Hoii. , 

r«.,  ai.  T.  16. 

Auranlium  fruclu  mtdio  dtdci ,  coriù^S  eanu  rubrit.  Orange  rouge,  Gife 
Cilrua  Aumnfiuin  Hiervchunticum  fruclu  sanguineo ,  Gall.,  p.  1S6,  33. 
Citru*  Auranttum  Hieroclutnticum ,  Rlsso,  Aun.  du  Mus.  d'Hiat.  Nat.,  Nonv.  Didi» 
OfWV*  J^Mêg0  de  Pcrtusvt,  Onu^  Gnnadf,  Ormg^AMaUt,  Hmiv.  Dict  dfBirt.  Ibt 

L'oranijer  d»  Malte  a  reçu  dilKren»  noms  qui  ont  apporté  de  r<dbBeiirilédani.ion  Idiloiraf  «A 
de  la  diJBindté  daaa  M  délanninatîoii. 
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Sa  tige,  iftin  fpi  foDcë,  se  termine  par  une  forte  této  coopotéede  IwiMIiOS «MOltSy  ^UlN» 
et  angixirn»,  quelquefois  munis  d'épines  très-courtes. 

Ses  feuilles  sont  ovales,  oblongues,  pcuatuos,  épaisse*,  lëgèremeat  dcaticulécs,  et  portées 
wr  d'aMA  longs  pétiole»  l^ènoMaf  dUi. 

fleurs  sont  nombreuses,  suaves,  portées  sur  de  loogi  et  minces  pédiceb;  ellet  Onilv 
pétales  kirgt s,  (riui  beau Lbinc,  les éUmiiHt «a nombn do  wigit  à  ^anfiràmoLf  Fonive  MTOndi, 
k  st^le  droit  et  ie  stigmate  renflé. 

Le  irait  est  sphérique ,  de  moyenne  groHCWi  à  hhAm  dupinée ,  d'un  jaune  fencé  qui  ptwe 
«uraafBparpboedHwUgnndanaiuMt  «•  MWf  11  ^éteaà  «aMiito  tnr  h  {iluifniidkpti^M 
de  la  peau  dam  la  par&itc  maturité.  L'inténerir  est  divisé  en  dis  ou  douse  loges  pleines  de 
vésicules  d'abord  jaunes,  et  qui  rougiasent  ensuite  beaucoup,  surtout  à  la  circonférence; 
U  est  remarquable  que  l'endroit  le  plu»  rouge  de  la  peau  ue  correspond  pas  toujours  à 
FcBdiqîtlephttTWige  Jeh|wJp<;r«wieit<icelUnte.  Le*  gnîoeeaciat  petit»,  coarta»,«[plBti« 
«tpeunonbnoMi» 

Avtft  qo»  râpAinoe  eàt  démontré  PalMiudîté  d«  toute»  le*  gnS»  hébko^baiB  dout  lea 

WuàÊTf  ont  |WtMi  un  urovait  «{iie  l'oranger  que  nous  venons  de  décrire  était  le  produit  d'un 
oranger  commun,  f^n-Wr  lu  j^ri'iiadirr  (  P«/uca  Gm/iatofl»,  Luf. ).  L'auttur  tlu  Traité  du 
Citru»  le  croit  un  hybride  du  l'oranger  franc  et  de  quelqu'une  des  espèce»  des  Indes  si  pulpe 
vineoM,  dont  RaaqpUw  et  Kamplar  ont  lail  mentioii. 

CHANGER  A  PULPE  ROCGE, 
Cnwra  Auhakihiii  ■moCTraRBOM,  jiRjHoto  m  mvo  moaao, 

fUiig  OVattMtblongU i  p^tiolo  snhakiUi  :  friictîhux  mngnitudiaU  medice ,  t[loboÙêf  tfict 
«o^  dapnuui  corUce  aubtemU,  luteoj  pulpà  mbrà  diUei, 

Anmào  éU  Sugo  Seaêo,  Zoeo^,  Bnrt.  Bot.  Fbr.)  p.  18.6. 

Cet  oranger  avait  été  jmqu  à  présent  confondu  avec  le  précédeatj  il  en  dilicre  cependant 
mu»  par  «et  rameam  mads  de  plnaloogucs  épines,  p«r  im  flem»  dont  1m  pëtolei,  «m  nombre 
de  qnatie  k  lis,  aoot  plus  longs  et  plus  aigus;  par  set  iiraita  plni  lûsea,  â  pean  plua  ûm, 

toujours  jauno,  el  ne  rougissant  juniaîs,  quoique  ita  pulpe  prenne  aussi  mM  OOnleur  rOUgO 
aisea  foncée.  Ces  deux  orangen  sont  cultivés  dao»  les  jardins  de  jSice. 


Long.  oyoG>-(y]68;  lB^«^i><y>76;  ifÙÊk  ofioB-ofiéS, 
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TAD.  XIV. 

ORANGER  DE  MAJORQUL, 

CiTROS  AmiAWTR'M  BALKAnicuM,  AnAficio  ni  Mjiohcj. 

Foliis  ovatit  eloagaiù,  acutia  :  fructibua  sphcericisj  ghbrU,  magnitudinu  mtdiet  i 
mrtkê  Mtbttnmf  aaluràtè  kOm  $  tatm  Adàamnà. 

AunuiHum  ZiutUanieumt  Porno  da  Portugeiiytie.,  Heq^<)    >g9.  T.  igi,  b. 

lU  Porto^ùllo  ,  T:u-.  Insf.  Bol.  T.  3,  p.  167. 
Auraatium  fructu  dulciori,  cortice  ienui ,  Le  fier.,  vol.  4,  p.  108. 
Olm^fW  de  Ma/orquêt  Biao',  Aon.  du  Ifnt.  iTHiit  N*t 
^«ranfÎMii  LutUaaicÊm,  Nonv.  Bab. 

La  vigueur  (1>-  dt  or;ingcr,  les  |]ctites  ëpioes  dont  ses  rameaux  sont  armé»,  tes  fruili 
lisses,  fxtrénicmi'iit  <l<mx,  mûtiinot  fort  vite,  le  rapprochent  plus  de  l'onuiger  fruA  qw 
de  toutes  les  autres  variétés. 

8»  ûgt  ert  «kv^f  naetiM,  à  fwmmn  ilroitS)  bô'loDgi,  maint  de  petite»  épioee  qoî 
dispanÏMent  ntr  le  vieux  bois. 

Ses  feuilles  sont  grandes,  oval-alongf',  poinlucs,  l'ji^iIssl»,  luisantrs,  tVuu  Ix  au  Tefti  tfuir 
quefois  légèrement  ondulées  sur  les  bords,  et  portiics  sur  des  piStiolcs  un  peu  uilés. 

Le»  fleur»  «ont  {jrandcs,  belles,  trè»-odM'«a(e»,  rénal»  «n  bouijuets,  Gomposé^s  cbacnne  de 
«pat**  à  cinq  gros  pétaln  abloD^  im  peu  ngnik 

A  ces  fleuit,  «accèdent  des  fruit»  tjpbétVfuet,  ssaoz  gro»,  très-lisses  et  fort  luisons ,  à  écorw 
mince,  d'un  jaune  qui  va  jus<{u*au  ronseltrc;  leur  intérieur  est  divisé  en  neuf  ou  dis  lo||;e» 
pleines  de  vésicules  jaunes  qui  rcnrermcut  un  suc  abondant,  très-doux  et  fort  agréable.  Graines 

signe»  pw  an  bouL 

Long.  (^078-0^086;  hrg.  0,076-0^80}  4pûa».  OficIS-OfioS, 

Cet  wàm  ittotnt  jusqu'à  aiz  métrée  éPÛèntàaa  dtne  K-s  jardin»  de  Nice)  et  ne  diirg» 
ordioairenenl  qne  ton»  le»  dewt  aoa.  Se»  fruit»,  «avoyë»  i  Pari»,  »*j  dâiitent  «ou»  le  nom 

d'or.ingcs  de  PortUfjal ,  quoique  l'oranger  cultivé  sous  le  nom  de  Portugais ,  dans  \<ii  orangeries 
de  cette  capitidc  et  dans  celle  de  Vemille»,  porte  de»  fruits  luen  diâiifen».  Vojes  tab.  XX Yl  et  au 
dcscripliun. 

SO.  ORANCER  A  IRL'IT  (  ACilLTÉ, 

C'iTBl.S  AlUANTIUM    SlGlLJuATLM,   .injyCIO  Sli.ILt.JTO. 

Foliis  ovtUis  actUi$  ;  petiçlo  akUo  ;  fructibua  globonis,  magnitudiiiis  inediœf  in  summiUtle 
ëigiUatia  eerUee  f  laiuraÊi  tuim  g  pufyâ  diAs. 

Mokiatim,  AU-Allat ,  L.  i ,  p.  Si  ?. 

L'empranle  singnliire  dont  les  frmi»  de  cet  arbre  sont  ordinairenient  marqués  non»  porte 
k  croire  qno^eat  cette  mtme  «tptee  qn'Abd«Albtif  •  iodiquiS  sow  le  nom  àoMtUaOait,  c^est- 
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à-dire,  scellé.  Sa  tige  s'élève  à  une  auex  graudc  kautfiur.  St-s  feuilles  &ont  ovales  oblongaes, 
în^giilcs,  onduUc*  «n  knr  bord,  aiguës  au  aoiBnietf  <[adiqiitfoû  olitu»,  dTiui  boan  vert,  et 
portée*  mr  de»  féàdm  ail*». 

Il  :i  les  Dcur»  éparscs,  blaoclics,  à  pétales  ii>égani. 

Ses  fruits  sont  iphériquesi  d«  moyeoDe  gru*M:ur,  |^brw,  d'un  yxuac  rouge  asacz  funcc, 
marqués  comme  d^ttM  cmpreutB  de  cacbet  «ir  fuD  dci  o6W(  dn  lommet.  Le  p<:au,  aisea 
^iiM,  adbiK  1  la  pulpe,  qw  «tt  dirôée  eo-dis  ou  dmae  loge»  iffit»^  et  contenant  on 
sucre  douceâtre ,  trùs-aboiubut.  Les  graii»  lont  oUoagoeS,  oonrbéts  i  un  boni,  un  peu 
éciu ocrées  de  l'autre,  la  plupart  stériles. 

Long.a|,o54rfV)6â-,  lai^.  o,o56-o,oC4;  épaîai.  o^jOC^nyiog. 

Cet  arlirc,  fort  rare  daus  les  jartlins  do  ISicc,  se  propage  cependant  aiséfucnt  par  la  grcflc  : 
ni  la  vni irt(-  liims  la  culture,  ui  lus  cliaiigcuiciis  de  localité,  o'iiltërait  l'empt-ciate  singulière  de 
Ml  fruits  .^111 ,  ]»ar  cela ,  sont  bien  dîgpHa  dTeiâter  la  eurioiiti  des  amateniii 

TAB.  XV. 

11.  ORANGEA  A  FRUIT  MAMMIFÈRE. 

Cmnrs  AoKASTnnc  haumifebum  ,  jinAHcto  cjrBtMotdro» 

FoUU  obloiigU,  aculU  :  Jructibiu  rvlumio-oyaiisf  magnitudini»  mediWf  cacumine 

ewVHOti»  :  pui'pd  didA 

Aremsa  canmato,  Vdic,  Hoipb,  pan  II,  T.  189?. 

L'espèce  de  protubérance  en  forme  do  nauinclon  qui  termine  lea  fniîti  de  oet  Oiiii^|^ 
nous  ont  détermini-s  dans  le  cîiuli  du  nom  «jnc  nous  lui  :ivous  donné. 

C'est  nii  fort  Kl  arbre,  duul  la  li^e  élevée  et  vigoureuse  a  les  rameaux  parseués  de 
quelques  jKititcs  épines,  et  qui  a  ks  feulUi  ordet  obloogucs,  d'un  beau  YMi  luîiant, 
rëtrédea en  poînie ans  deax  bout»,  portées  m  des  pétioles  è  peine  ailéi. 

Fleurs  onliiiair.  ment  isolées,  d'un  beau  bLinc,  à  ciilir  r  très-jKtit,  à  grands  pétales  terminés 
on  pointe  arrouiiic.  L«  style  est  pins  long  que  le»  étamioes,  «l  il  se  tennioe  aascx  souveot 
par  uu  stigmate  triaugulairc. 

Los  ffoUa  aont  ovdes,  três-lkica,  d'un  beau  janne  qui  rou^t  un  peu,  tennùiés  par  vn 
aanoadon  irr^nlier}  le  coté  de  la  queue  est  marcpié  de  M^sn  sillon».  L'intérieur  se  divîie 
en  neuf  ou  onze  loges  pleines  àe.  vésioilc!»  jaunes  au  ccnli'e  et  roii^fàtri  b  à  l.i  i  im 'mfi'i  i^ncc  ; 
le  suc  est  doux,  sapide,  excelkutj  on  trouve  quelques  petites  gHtini-s  maigres  k  moitié  avortées. 

Long.  fifS^-ofi^i  latg.  <i,o5o«^o54;  épsiis.  0^44^006. 


Cet  oranger,  extrimement  tare,  n'est  culttTéaiBfnTVOiM  de  Nkc^o  par  quelques  amatews. 
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Le  |HcJ  qn"  TKir^  nvons  rtliscrvi'  eiistc  sur  une  colline  expiic'fl  à  toute  la  séchercsM  de  l'^té^ 
et  à  toute  l'iijU:ni|)éri«i  (ks  hivers  de  la  Méditerranée  borcalu;  il  n'eo  c*t  cependant  |>as  moins 
vigoureux,  fleurit  clutqu«  année,  et  porte  des  fruits  qui  parviennent  k  une  parfaite  uiaturiték 

9t,  ORANGER  A  FRUIT  LIMETIFORME, 

CiTRVS  AUAAMTIOM  UmmnmMB ,  Aa^XCIO  tJMBTiroMMS. 

F^m  opatit  oUongia,  UrieAnfiue^baê  gMotiê,  tatoaUt,  eaeamiaaiiê  : pidpd  «bdei. 

Cifru.i  Aurantinrn  TJmetiforrm ,  Risto,  Annal,  du  MlU.  d'HiiL  Nat.)  Monv.  Duh. 

T.  55,  fig.  1,  Exclud.  nouicn  et  sjn. 

Une  {rude  partie  dea  fndla  de  «eCte  nriétié,  leroîné»  m  aontmat  par  xn  maiiKiMloa 

obtus,  b  ferait  pcnt-/'tro  fonfondrc  avec  l'cspccc  précédente,  si  l'on  n'avait  pas  égard  à  son 
feuillage  moins  touffu  et  plus  pMc,  à  ses  fleurs  moins  nombreuses  et  moins  prodticlives , 
cnûn  à  la  petite  quantité  de  fruits  qall  porte  chaque  année,  et  qui  parviennent  rarement 
i  leur  parAite  matoritë  anr  le  tmitoire  de  Née. 

Elle  a  la  ti§B  âevée,  Ica  fameavs  ^n>  gkbres,  trMong»,  Ua  bonreeons  angukax,  d'un 

vert  pâle. 

Sa  feuilles  sont  ovales  oblongiics,  étroites,  li%èreneot  deoticuUcty  d'nn  vert  jaunâtre, 
portées  sur  de  longs  pétioles  grêles  à  i>cii«  ailà.. 

Flcun  peu  nombreuses,  soiMCnl  rabougries,  composées  clucuoe  de  quatre  i  cinq  pétalc^^ 
^vn  beau  UanOi  et  de  TÏi^  1  fbgpngiiatre  ^mina  taujonra  plna  Iragna  ^  le  pôtil. 

Se»  fraila  aoot  gblnileai,  dPnn  jaune  pUe,  manpië»  de  pUiaiear»  nUont  loogitndinaia  qm 

vont  de  la  base  au  sommet,  où  se  trouve  ordinairement  un  petit  mammelon  obtus.  L'écorcc  est 
mince;  «-Ue  adlitic-  à  la  pulpe  qui  est  d'un  jaune  roii^catri»,  jum  succulente,  aates  .donoe, 
et  divisée  eu  ouzc  ou  douze  loges.  Les  graLU«»  soiU  urdiiiaircuienl  avortées. 

De  tous  les  orangers  mentîoanéi  juiqaloï}  il  n'en  ert  aucun  qui  craigne  autant  le  ffoid  daa 
fiivrrs  du  midi  de  l'Europe,  que  celui  fine  nous  venons  rie  ili'frir*' ,  <  l  auf]«Ll  non»  avons 
imposé  le  nom  de  Limet^fonae  ^  parce  que  acs  fruiU  ressemblent  toujours  aux  limetcs  par 
la  fimne  et  perUtcedear. 


I 


■» 
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TAU  XTX. 

93.  ORANGER  A  FRUIT  OBLO^G, 

Cini»  AimijmvM  OMuaamm^  AttAvcto  a  rnurro  »tafftr0o, 

FoliUovatOH>bhugis,êtricti.i  :fnu-tihus  vyato-elo/igatUfCortivegiabrojfUtfeonAgMenlêt 

puipà  purpunucente  duloi. 

Armtg»  Mang»,  Tob.,  Hn|k,  put.  a.  T.  «m?. 

Oïl  iîisUn>î;uc  aisément  cet  oranger  Je  la  inultitiuîe  d'cspèci-s  et  vnrit'té^  cultix'cs  Janj,  le 
midi  de  l'Europe,  à  l'iil^g»!»»  de  »oa  port,  à  la  forme  oblonguc  de  »es  fruits,  i^ui  sont 
•ouratt  timm  ea  gmppec,  «t  fimncnl  det  bouqneb  Irèa-élégtD*. 

fti  tige  M  lemtiiie  par  nm  tte  todlbe,  oon^Mtée  de  nmemix  nombrans,  «nm^ 
petites  épines,  coiivert»  de  fuuillcii  ovales  oblongues,  terminées  en  louguc  {lointc  lanc^ëe, 
d'tui  vert  gai,  légirement  «iaaëei  »ur  le»  bord»,  «t  portdfl»  mr  d'HMs  loog*  pétioles  l^ire- 
meut  ailés. 

Le»  Heur»,  le  pli»  eonveot  réuriee  «o  toultt,  «ni  le  calice  à  quatre  ou  cioq  divùioDe 
peu  profeodee;  la  eoroDe  coupeeée  d»  trab  i  diiq  pAalee  cPun  bcett  Uuie,  i^flAdik  et 

odoraiis. 

Les  fruits  ovoiilcs  ou  ollongs,  {;Iabres,  obtus  par  les  dem  bout»,  passent  de  la  couleur 
ÎBtme  au  rougeatro  dans  la  parfiùte  maturité^  récorce  se  détache  aisément  de  Li  pulpe  qui 
cet  d'MlItnt  pk»  rouge  que  le  fruit  cet  pins  ntûr;  cOte  pulpe,  divisée  en  neuf  ou  onae 
Ibget,  Mutîeiit  gn  eoe  eboodeotct  fi)rt  doux.  Ou  Itoîitb  dès  frule  em  greinei»  et  d'anlree 
qnï  en  ont  keeueoi^  de  moyemie  posMnr  et  fi>rt  inhales, 

IiODg.  <y>70KV)86  ;  hrg.  o,o5<m>,o6o  ;  épaiss.  o,oo4-o,oo8. 

L'orsogcr  que  nous  venoos  de  décrire  s'élève  à  la  liauteur  de  trois  à  quatre  mètres  dau» 
le»  jeidins  de  Nice}  on  croimt  an  premier  coup-d'oàl  que  se»  fruito  ont  uae  tr«»-grande 
einlogM  «veo  ceui  de  rorsager  à  fruil  «Uiptiqne  et  de  Foranger  pTiamidal}  Ib  «a  diS^rent 
cependant  par  leur  volume  plus  considérable,  par  leur  fiora»  pwlieidUi*  et  par  la  'pt^H 

de  leur  suc.  lyaîïIrHra  les  ranKaiix  de  l'oranger  à  fruit  oblonj?  sont  toujours  nninis  d'épines; 
tes  feuilles  sont  »  talées-,  le»  division»  de  son  calice  sont  peu  pronoocén»,  et  ses  fleun  ont 
tonjonrs  wi  plu»  petit  nombre  d«  pétaks  et  d'étamiucs. 
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TAV.  XTII. 

si4  ORANGER  A  FRUIT  ELLIPTIQUE, 

CmuM  AvKAmnnf  Buuraant,  Aiêuxvso  a  namo  xtiirrieo. 

Sctiû  ovaÊotthlongis ,  quandoquè  crUpi*  :  fructilma  jxirvût  eUipticisf  cortice  glabro, 

Utieo  ;  p^à  êukt  màetemi». 

Cet  «lira  a  quelque  choM  de  l'Mpect  du  blg^ndwr  cUnon}  2  «st  tout  couvert  de  iMewb, 
de  protttbëniwetf  de  nigoûtés  qui  le  rcnileot  oommB  tordu  et  difforme  k  b  vue;  tca 

rameaux  sont  touOîis,  niiw^  Imij;*  et  flcuiLlcs. 

n  a  les  feuilles  ancienne»  ov«lc«  obluiigvu»,  Uruitiiécs  eu  poiute  oLtus(<,  fiancées, 
TéBOwibét»,  uu  peu  deotéa  et  ainuées  co  lenr  boid;  neie  lc«  jeune*  «ODt  pbucs,  dW  beau 
TCrt,  plus  petite!,     portées  sur  des  pAïoles  peu  eUë». 

Les  (leurs  iiaîsw-nt  par  bouquets  sur  des  pcJoncnlis  lors;  clli's  sont  de  moyemic  gnuidcur, 
d'uu  ]>cau  blanc,  à  cinq  pclalcs  ovules;  les  clamiue»,  au  uombrc  d'une  vingtaine,  adhérent 
peu  entre  elles  et  m>uI  jJus  longues  que  le  stjle. 

Les  fitnts  aont  dliptiqnos,  lobbies,  d'un  jaiuie  fimoé,  iii£bm  fongefttres  dam  la  grande 
tnatoritéi  lécorce  tîuc,  Ciiblemctit  adhérente  i  la  pulpe  qnî  est  ron^e,  divisée  en  dix  OU 
Aonzn  loges ,  et  pleine  de  «ic  doux,  mais  un  pcn  aapide.  On  ne  trouve  orduniremeot  anouie 
graine. 

Long.  0,060-0,070;  laqj.  o,o5o-o/)6oj  spai«s.  o,oo-»-o,ooG. 

On  cultive  quelques  pieds  de  cet  oran(;er  dniTi  1rs  jai  lin-,  ilr  N'a;»'  \.iii  .>  dessin  n'ayant  qne 
de  jeuDca  feuille»,  u'ofliu  pas  lu  trispatiou  des  feuilles  adultes,  qui  <lonMe  un  coraelére  pur- 
lîeuUer  à  Paibr*  «nlicr.  Noos  ii*aTOi»  jamaie  aperça  eucun  mdimeet  de  graiue  dans  Forange 
eliîptîqne  :  «cmb-oe  ce  fruit  qu'on  trouve  désigné  sous  le  nom  d'orange  tans  p^ius  dans 
pluMCUi*  estalegues? 

95.  ORANGER  A  FRUIT  OLIVIFORME, 

Crmca  Avjiiintms  ovrrmwonvn,  Atuireio  a  rnvTTo  oimFùtm, 

FoliU  ovatU  «xiguia  :  frucUbua  mi/iimisj  ovato-oblongU ,  magniludùus  olU-w  :  curtke 

pulpâqut  dulcii. 

Juraniium  Onmae  olww  nu^mUitBtiefigurâgm,  mttt  MUa>i  mtduttéqm  prœduki  , 

Fer.,  il'>p.,  I'.  -i^'i. 

Cilrus  ^uruiUium  oUva/urnUf  Kouv.  Duli. 

Cffm*  Aanuaiam  Wnauefrueta  t^ve^nMtd^mtduM  eteortieê^GilL,  p.  i68,r9*35. 

Cfcst  à  Femris  que-^ons  devons  les  seules  notion*  qa'ba  ait  enetm  eues  en  Europe  stv 
forang^  «  finit  oKvifonne;  et  Fernris  k>  (cnsit  lut-méme  du  père  Semède,  jésuite  et 
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■liiterà*  &  U  CbiM  On  boM  Pèiw  ne  Boa!  ont  rim  Usii 

1m  ftnm  de  cet  arbre  :  ils  se  root  born«îs  'i  nous  apprendre  que  son  fruit  a  la  forme  d£  la 
grosKur  d'tnit;  olive  d'Eapagoe,  ^'oa  le  muxgf:  tout  entier,  qu«  aoa  écorce  «at  aaare  et  aa 
pulpe  trés-ilouce. 

n  panlt  ^  Touogu  à  linit  «IMibnie  n^eiiata  «aeore  ^pA  la  Ouoe  :  oa  ne  doit  paa 
HOnfbndM  aiVM  ntto  Ùngulière  espèce  le  petit  citron  tloux  ilLcrii  et  figuré  par  Sfionawt  dbna 
ion  voyage  i  la  nouvelle  Guinii«,  p.  io3,  pl.  dô,  <\i\\  semble  s'en  rapprocher  sou»  quelques 
rapports,  mais  qui,  sdon  nous,  a  beaucoup  plu»  d'oifiuitc  avec  le  Làmonia,  autre  genre  de  la 
froulle  dea  orangers. 


ORANGER  A  FRUIT  TORULEUX, 

Cmtvs  Atnuumox  xoKVLOMni  »  Jtuxeio  a  Ftamo  artLtJtro. 

FtiSi»  oUoi^,  oBirtïa  :Jruetûki9  dÊpftêù»^  fondaùê,  «atiaxUè  bU^  :  pitlpd  dabL 

j4ritnto  utriato  dolce ,  Vole,  Ilesi) par»  If,  p.  i8?>. 

Citnu  Aurantium/ructu  co'tato.  Ris»»,  Ann.  du  Mut.  (I'HikL  Nat. 

Ls  rormc  Mok  de  •«»  fimiU  fulBt  pmir  dialingiiar  M^mmlt  cet  Ofanger  de  tone  «et 

«oogëoèrcâ. 

Sa  tige  élevée,  terminé  par  dc«  rameaux  loug^,  scjMrcs  et  glabres,  a  lis  feuilles  oLlongucs, 
4lraiit»,  aignë»  «i»  de»  boula,  ifva  beau  vert  fiocë,  Ugiremenft  ondnMfl»,  trà-in^pilea 
«B  loogn*""*)     portée!  anr  des  pétioles  pen  ailéa. 

Les  Ucurs  Kirit  petites,  d'oo  b««n Uanc, aonveot  ràuîea  deux  à  deux,  «t  ajanl  l»  iUnuam 
plus  courtes  que  le  style. 

Lea  frdta  aopit  de  moyenne  grosseur,  très-déprimà  1  lehate  et  au  sommet,  marqués 
bogttaJjiMJeineBt  de  dix  <»  doue  aîUm»  qni  -Miit  abontir  «n  aonimet,  où  tl  ae  tirottve  «a 

eafoncement  duquel  s'élève  ordinair< nient  un  petit  niammelon  obtlN;  U  pWU  peU  ^pMM 
et  d'un  jaiiiii'  assez  foncé,  adhère  à  la  j)u1|m^',  <pii  <sl  ifim  îiitinc  sale,  divisép  en  dix  on  spize 
loges,  très-inégales,  au  centre  desquelles  est  un  grand  aie  irrcguiicr.  L'tau  de  cette  pulpe 
•at  doaoe,  tiMioiiDe,  nuia  peu  aboodanle}  lea  gnii»  aent  de  moyenne  grandeur  et  aaas 
BOmbronaia  ^ 

Long.  o,o5&.o,070)  larg.  0,090-0,1  lO}  4paiss.  01,005-0,007. 

Cet  arbre  s'élève  jusqu'à  la  hautn  1  1  inq  tnètre»  dans  les  environs  de  la  ville  de  Nice: 
il  cat  plu»  aenaibie  an  froid  que  la  plupart  de  tes  coDgéa^w;  aa  flocakoo  est  bisannuelle» 
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d'Mi  fiviti,  fwnqne  doox,  aont  peu  mAnAïkf  1  cam  d«  l«iir  forme      iw  pUt  gnira» 

«t  da  peu  de  suc  qu'iU  conticinu-iit.  On  en  trouve  fréqvanDMat  Ijaî  OOt  WM  petite  OUfCrtlM 
jo  aommet,    va  oi>mm6QCCin«ut  d«  supcrféUtiom. 

Vf,  ORANGER  A  iKUlT  CHARNU, 

Cimill  AVBAJRfQM  CAUKMini,  .dMdSOlO  A  tHOVmxtd  «MMi#. 

Pelu»  oMao-oUongit,  aeutia  :  fructibua  apkcericis ,  j^Iaberrimùt  luteo-rubtêotntiiu*  f 

cortice  emsto  :  pulpà  duici. 

Le  nalore  ■  des  tramîtiftn»  gnàmia  qui  nietteot  à  duqne  iaitui  dm  méthodes  et  net 

DOmendetaMI  m  dttnk  D  a  paru  aisez  juste  de  donner  le  nom  d'écorce  à  l'enveloppe 
des  bonnes  orangtat  df>uc«,  surtout  (jiiaml  lUl-  se  lU'tache  aisément  de  la  pulpej  nuis  lorsque 
cette  enveloppe  est  devenue  tres-épais»c ,  cliamuc,  et  qu'elle  constitue  U  plus  grande  partie 
dn  finit»  comiae  dwe  le  oédnt,  «Ion  on  e  «m  èeniir  1»  «lodlBerle  nom  de  eAoir. 
ce»  dent  eitrâmei,  ^7  *  plnnenrs  degrés  qui  n'ont  pas  encore  r6fa  de  noms,  et  qui  cm'> 
karrass<?nt  toujours  ceui  qui  ont  besoin  d'en  parler.  Cust  ainsi  que,  dans  le  (îcsir  Jû  nous 
conrormer  k  l'usage  et  au  Luu  sens,  uuns  ub  aavuii»  ai,  dar»  t'nrange  qui  nous  occupe,  nous 
devons  dire  qu'elle  alVoofM  ^paÎMe  on  qu'elle  est  charnae  coouoe  un  cédrat. 

Le  tigp  de  oetweiiger  eit  de  mojeme  liaiilcnr;  mi  rnOMeux  lont  copfWt  P«*w^»  oonrarti 
de  (pnndea  Huillcs  onla  oUongim,  polongém  en  Iqngme  pointe,  d!an  Tert|4ie'4t  poflAn 
•ur  des  pi^tioles  ailés. 

L«<s  flours  snnt  nombreuses,  npprocbéca,  groate»,  d'uu  beau  Uanc}  eUee  ont  het  ëtannoea 
aussi  longues  que  le  style. 

Les  fruits  sont  sphériques,  très-unis,  ttrt  UlHU  «t  dFntt  jeune  ronge  fonc^;  ils  ont  F4oOfee 
SatÊBf  tri^dpeiiie,  oongieole,  adhitfranle  à  h  qui  le  divae  en  dix  on  doue  logea  et 

qui  contient  vn  ano  doux  peu  ihendenti  La»  yiMWi  MOft  aoubreuimy  oUongUM}  le  plnpert 
at^nUa, 

Iioqg.  ofSo-ofyfOi  lerg.  o^a&HVo64;  ^paim.  «y)09p«i,oât. 


Cet  oranger,  trc»-difi<!rcnt  du  suis  aut ,  s\  rt  rnpproclic  sriilrmcnt  par  le  pan  de  auc  da  ta 
pulpe  :  c'est  on  arbre  de  coUectioo,  et  peu  multiplié  sur  le  territoire  de  Kice. 
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98.  ORANGEa  A  FAUIT  RUGUEUX, 

Crtmin  AxmÀwnvM  Kuaonni,  ^Kéwcio  a  frotto  xtr«os«. 

JWiîf  «MlsJonevoialfif  antitf  a^à  fUaaiU  fiutigiatisque  :  fruetiiii$  magma ,  ia»i 
apiomim  dçnui»,  atriati»,  ragOÊa  gmuJalHas  eorHùt  craaao,  apoagUuo  .*  pÊ^â  vix 

jtumntàÊÊnmtieafta^  al  aapon  dubd,  (iguartam)  taft,.  Hop,,  p.  4ig. 

Citrua  Aurantium  curtice  fructû»  cratto,  RU»o ,  Anoal.  <lu  Mus.  d'IIût.  Nat. 
Citrns  Jitrantium  crtUBum,  Nout.  Duh. ,  p.       N*  5,  T.  53 ,  fig.  4,  adad.  tjDOii., Fer. 

Oranger  dtia  hoia  de  Sodat-DomUtgue. 

Qaoicpi'on  puisse  doulcr  que  cet  oranger,  n  commun  aujourd'hui  dairs  \c  miili  île 
l'Eun^c,  n'y  ait  été  cultivé  l'ua  des  preaiier»,  k»  auteurs  qui  nous  ont  précèdes  ne  nous 
4Bt  Mpendiut  liea  laÎMé  de  €ei<iîa  nr  md  «uMm»  «piRl  «fit  été  Ikeïle  da  cwMtater  par 
b  Mob  UgènK  de  mi  firuk»  rdatmaiant  k  kar  «olaiM. 

Sa  lige  élevée  et  droite  /  a  les  rameaui  lisses,  assez  nombreux,  les  feuilles  grandes,  ovales 
nblcngtifs,  ai-^uC» ,  (f-p:iiss«^,  (1*1111  I>cau  vert,  quelquefois  ua  peu  oadulées  ou  pliëes  sur  ict 
bords ,  et  rapprodiée»  en  toufl'es  au  sommet  des  rameaux. 

Le*  llenn  wat  Im  aonfrict,  d^tm  Ima  blaoc  et  ânes  noinliraoaes. 

Les  fruits  sont  gm»  déprioiéi  k  1»  haie  «t  an  sommet,  mous,  légers,  marqués  de  pliiMi*  urt 
stries,  ou  sillons  tortueux,  particulièrement  versLi  queue,  et  de  rugoMii?*  »"r  toute  la  surface, 
d'un  jaune  foncé,  marqués  d'un  point  noir  aa  soumet  qui  est  quelquefois  entouré  d'un 
aréobiiLa  peau,  épaisse,  spongieuse,  cotouwoN  éo-dadam,  aa  détache  lîaéinant  de  la 
palpe,  qui  cat  diméa  au  ^  00  dooae  logea  ÎD^galca,  pleîiieB  de  véaieiiUa  dfiiti  jaune  lîneé, 
contenant  un  sac  doux  «ipieD.  Lea  gtainca  aont  (pandcs,  obloiigii«8f  poîntma  «tu  dam 
iMuts  et' de  gcoaieiir  tféa-vaiiaUe. 

Long.  o^oBo-Oyogo}  htg.  o^ogiMsioo',  épeiaa.  cvoio-oyolS. 

Lit  facUllé  avec  laquelle  cet  arbre  prospère  sur  le  territoire  do  Nice,  nous  porte  k  croire 
qu'il  est  un  de  ceux  que  l'on  pournit  le  plus  aisément  accUmater  hors  de  la  sùue  oîi  les 
«utrea  nriélé»  ecMent  de  crdtn. 

Nous  Famna  reoeonitré  k  Seul-Ikoiiiîiigne»  A  porte  le  nom  ^Oranger  dea  bou.  Son 
fruit  n'r$t  pas  (în  comme  les  autres;  mais  il  a  Un  palfiiAl  p|f1*tl4P*"i  et  OD  Je  donna  de  pr^ 
iërence  aux  malades  afiiblis  par  lea  fièvrca» 
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ag.  ORAKGEa  A  FBUIT  EIDÉ, 

Ctfhcs  AtnLunxcK  hv&oxokx,  Atutneto  a  pntrrro  tarcino. 

FoliU  opaio-eloagatia  j  strictù  :  /mctibus  parvis ,  rutuiuiatia  j  gntnulatù  t  ruginotûj 
eortiet  enuto,  bttto  ruitMotte  :  pulpd  vix  dtdti. 

Des  rameaux  flexibles ,  étalés,  bien  placés;  de  belles  feuilles  rinmbniisfs ,  ovales  alongi'cs, 
légèremeut  loncées,  d'un  vert  brillant,  rendent  cet  arbre  le  plu*  propre  à  former  des  espa- 
Ken  •mit  bien  garnis  qu'agréablea  i  la  TUO. 

Sw  flent*  nombreuses,  situées  sur  de  longs  et  minces  pédonanles,  ont  le  calice  souvent  à 
qunti  n  (livislous  .ilgiùis;  la  corolln  composée  tplltn  p^tiks  OVolies  ^oa  boau  Uanc}  le» 
élainincs  courtes;  le  style  long  et  mince. 

Les  fruits  sont  petits,  mous,  arrondis,  quelquefois  déprimés,  ti-svoics  eo  <Hv«rs  sois 
|Mr  dM  noua  et  des  norvures  peu  aeoiible»  qm  ks  rtudent  ridés  :  r^omrw  «st  trèc-^puiiw, 
d'un  jaune  ronge  fimeé»  fiaUement  adliércntc  à  la  pulpe,  qui  est  d'un  jaune  mnglitnf 
divisé»  «n  dix  on  «mie  lofe»,  et  reafermanl:  un  suc  dooceitre  :  k»  graiiic»  sont airoodie». 

La  culture  de  cet  arbre  est  presque  abandoDiiée  aux  environs  de  Nice,  quoiqu'il  soit  tris* 
ftrtîk,  à  cause  s«aa  doute  de  h  petite  dineuioii  de  se»  fnûta,  qui  ae  dAacbent  «mnlAt 
qu'ils  sont  parvenus  à  leur  éM  de  matarité,  et  passent  promptcmcnt  à  te  finnentatioa 
putride  :  kur  âne,  tonjoor»  aqnaai,  o*»  jainn»  k  douoeor  agf^éable  de»  a 

9AB.  XX. 

So.  ORANGER  POMMIER  ITADAH  DES  PARISIENS, 

CiTRUS  AVAAMTIUM  FOMUM  AdAMI   PaRISIORUM,  AndSCiO    A    fOMO    O'  AlÂAttO 

Di  Pjriggixi  , 

J-'vIiis  liito-lanceoUuia  acuminatîs  :  Jructibus  ovcUo-subrotundis ,  magnitudinis  médite, 
paulisjter  eaeaminatiêt  ]iemlnwi$,  tamnOè  luteis ,  glaèritf  camt  eerttâë  cmtêâ, 
mùlU,  4uiàf        ptrg^atà  aeido-ibttei. 

Jêtrantium  Adâ  eortke ,  Fer.,  Hc^p.,  p.  43o,  T.  493?. 
Malus  Aurantia  cortice  eduli,  Gliis.  Jkub.,  pin.  436. 
Oranger  d  écoree  douce ,  Engrclop. 

Le  nom  de  Pomme  d'Adam  a  été  donné  en  Italie  ù  tant  de  fruit»  dîfliiretit}  qu'il  cet 
aujourdliui  m»c»  difficik^  nm-aenkmeDt  de  nconnattre  ton»  ce»  fruitaj  mai»  «nooK  d« 
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tlétcrminer  celui  aiiqnd  le  nom  d«  Pomme  d'Adam  doit  être  plu»  particulièrement  aSeddf 
fcrraris  a  fi^inr/  trow  sorte*  do  fiuiU  qu'il  apiicJlc  cgalemcjit  Poiiuins  d'Adam,  et  il  nou» 
appreud  que  de  uta  tenip*  ou  doauait  cucorc  1«  tiiécue  nom  h  Li  Liimie  de  Valwce,  pL  5ai 
de  aon  ourragc,  et  i  lua  aubn  mmog»  qn*!!  tfftSiB  Amwabun  dSwfe»  «o/fic»  ,  pl.  453. 

Nom  biaon  g^iftoB  4  dm  lecteurs  de  ce  qui  a  été  dit  aur  la  Pomma  df  Adam  depui»  Famiiit 
qâ  ëcrifût  an  l646,  jusqu'à  M.  Gallcsio  iiiclnsiTeaieat,  qui  a  publiiî  son  Traité  du  Ci t rai 
en  1811  :  ce  dcniier  antrnr,  qui  (ait  ordinairement  preuve  d'une  criiditioii  profonde  cl 
d'une  critique  épurée,  [«urait  «être  beaucoup  nëjjligé  en  traitant  de  la  Pomme  d'Adam.  £11 
cBSa,  m.  Galletio  ne  dit  paa  un  mot  dca  trms  Ponmca  iFAdam  de  Femria,  et  on  ne  mit 
pourquoi  il  i^ipeDe  leulenieat  de  oe  nom,  la  Lnmie  de  Valence  de  eet  auteur.  Voilà  dooe 

déjà  cinq  fruits  diflercnsqni  pnrtrnt  !p  nom  de  Ponimca  d'Adam  :  n'rst  pas  tout;  M.  Galksio 
donna  encore  le  même  nom  au  Foœpolôoa  ù»  Sienne  et  au  Chadcc  du  jardiu  des  plantes  de 
Pari:»,  taudis  qu'il  néglige  de  tfre  eonnattiia  la  lewie  Mpève  d'oranger. qui  u'a  pas  d'autre 
nom  que  cdm  de  Ponn*  d'Adam*  dan»  Ica  «raneerica  de  F»ri»  et  deTcnaifUa,  et  i  laqueU» 
fl«  npporle  Tcainmlilabliaaient  la  fi^/u^  é3S  de  Ferrari»,  quoique  cette  fignie  npréKnte 
un  fniit  hi?a«conp  plu»  gros  que  ceux  qu'on  reeuedle  à  Paris.  . 

U  n'est  pas  du  tout  probable  que  Sloane  ait,  conuue  l'assure  M.  Gall(^ia,  coufbodu  le 
PomindiéoD  avec  la  Pbomie  f  Adam;  on  ne  connaît  rien  qui  le  npporte  k  ce  damier  fimit' 
dana  ka  fle»  de  FAmAnque,  et  k  Fompdtai  y  Mt  trè^nnlliplié. 

Scion  les  uns»  la  FOname  d'Adam  est  une  orange  qui  u  une  espèce  de  monare  k  sou 
sommet;  scion  lc«  autre» ,  ce  nom  désii^nc  xme  orange  dmicc  d:iti>  toutes  parties,  et 
qu'on  peut  maugcr  connue  une  pomme.  Ce  dernier  caractère  convenant  jiarinilcmcnt  à  la 
i  d'Adam  dea  Phrinensy  nous  devons  ludicieDacmenl  lui  eonaerver  aon  nom,  sauf  par 
^  i  ajouter  Wie  éfMllwte i  la  Pomme  d'Adam  des  Italiens,  qnand  nous  en  serons  à  son 
article.  Celle  digression  noii5  nyant  éloijjnt'.  île  notre  sujet,  nous  nous  bâtons  d'y  revenir. 

Le  Pommier  d'Adam  des  Parisiens  se  rcciiuualt  d'abord  au  gros  bourrelet  qu'il  a  tou- 
jours à  l'ujiion  de  ta  greffe  avec  le  sujet,  dès  quil  a  attcîotsa  diaieiBeou  douàème  année. 
Ses  rsmeaox  sont  tortueux,  diffus,  Ipfa-irr^gnliers. 
'    D  a  let  feuilles  oblongncs,  acu minces,  d'un  vert  fimoé,  qoelquefi»  un  peu  tourmmtifai,  < 
porti'e»  sur  dps  p^tiol^»  asscï  lon^s  et  peu  ailés. 

Ses  tleurs  naîssiuil  en  grappes  à  rextrémilù  des  rameausi  elles  sont  Itelles,  fort  blanches 
et  grande»  comme  odha  de  la  Ingaïade  conme. 

lie  finît  est,  à  hria,  de  moyenne  gromeur,  aaica  lourd,  oiakarrondi,  un  peu  aplati  du 
c(i\i  de  la  qiirue ,  rétréci  vers  le  sommet ,  où  il  y  a  ordïnaircment  uu  mammclon  peu 
devé,  sunnoult  «piclqiicfois  d'une  petite  pointe  qui  est  la  base  du  slyle;  la  peau  est  d'un 
beau  jaune,  luisante,  ûnemeut  cliagrinée,  épaisse  de  onze  à  douze  niilUmctrcs,J>laocIte  dans 
aon  intérieur, 'rnsïs  Jaunissant  pramptement  à  l'air,  très-lendra,  douce,  Ibndante  comme  la 
diDÏr  d'une  pêclir ,  et  tnuniv  de  fibrea  jaunitpm  qui  en  oonsti tuent  la  chtipentc  ;  la  pulpe , 
divisée  en  sept  ou  boit  jietite»  loge»,  «at  picique  auan  jaune  que  1»  soperliciu  du  Çmit; 
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41»  coalieDt  m  «ne  meilié  dooK»  noitié  «dda,  Mt  nan  ftds  coauM  dans  Im  Uium;  d» 
aofto  tpa  celte  légèi-e  ackSri,  iihoi— t  «péiUMMal  k  ofcair,  I»  «viit  «1  tfith«i  al 


Long.  «^oe»-«ye90;  laig.  «^otihc^}  ^jpùa.  ^li-o^ia. 

Cet  onmger  ost  cnUué  c!i<i  plusieiir»  fleurittci  de  Pàris  et  i  l'orangerie  de  VorwilifS, 
Biais  il  a'uct  pa«  trw^ulliplié  :  c't*t  m  la  com^Ltisaiicc  de  BicqueliQ,  botauirte-Oearisle,  que 
nooi  devoM  fMaotiioB  d»  noire  dienn  Lb  pw  bownlet  qui  «dri»  tonjoiir»  à  la  greSe 
de  «eUe  eipèee»  iuôi^  que  M  eive  pu  dm  In  nfporU  la  plw  comendilet  mie 
celle  du  «ujet,  et  l'ou  rcniai^que  que  U  caiiealtaqiw  M  denàar»  elle  &it  pArirmaBtqae 

l'arl>re  ait  pri»  un  ;^rand  développompiit. 

Kooa  plaçoo»  cet  ui-Lre  parmi  k«  orangers  i  fruit  doux,  parce  qu'en  eii'ut  la  légère 
•ekBiA  de  la  p«dpe  de  am  tmàâ  ne  hit  qne  ke  rendre  plu»  agrUitee  «u  goût  j  cepemkai 
cette  1^  eciifilé  «e  daiina  A  la  a«ik  intpedion  de  r^pdme,  qui  cffi«  Im  vrfûolei  de 
son  huik  montif III ,  concave»  cooioie  dane  lea  onu^ee  acidflfi  et  non  oonTeaee  conune 
dans  nr.inj/i*  douces.  C«tte  observation  rappdle  le  princi|>c  <}»ie  nous  avons  ciposé 
p.  34,  «;l  pourrHit  aiitoriftQr  ceux  qui  ne  veulent  pas  admettre  d'eKceptioa  à  placer  1k 
Femme  d^Adan  det  Feniiaae  panai  ke  liigaradat. 


Si.  ORANGER  NOBLE, 

CiTRua  AuKAMTnnt  hobiic,  jiMjnete  voatLB. 

FotiU  lantxolatU  :  fructibu»  nutgnia^  ntundié,  depresêisqut  i  cortict  UAtnmiùM,  cmsM, 
buccoêo  ,  nAgêomte  :  pulpâ  rubrâ  graUtÙntà, 

Cifrit.i  rtfihilis  ,  Lourcir.,  Fl.  Cocli.,  sp.  3. 
jécrumen  nobilU  C/tiuMêe,  Galleùo,  p.  1781  N*  1. 

Loarciro  a  décrit,  dans  sa  Flore  de  la  CochinchiiMy  Cft  arbre  ÎBténUint  qui  panit  a'élra 

pas  encore  ctdtnd  d.nis  les  onm^^otics  do  rFiiropp. 

Il  a  la  ti^e  de  moyenne  hauteur;  les  ramcauv  ascendan»,  sans  épiiif!»;  les  fouilles  lancéolée*, 
très-euliércs ,  ëparses,  lakentes,  d'une  odeur  forte  ,  portées  nirdes  pétioles  linéaires. 

Ses  fleur»,  diapoiéca  «n  grappe*  tamiaale»,  «oui  blauiAte,  k  dnq  pélalee,  et  dTniia  odeur 

agréable. 

Ia-%  fruits  sont  ron'^rs,  pros,  arrondis,  iin  peu  diîprimtA,  couvert»  do  liilierculi s  inë^^auxj 
leur  écorcc  est  épaisi»:,  succulente,  douce,  mnii^i^ihlc:  ;  l'intérieur  est  di\i»é  ^  neaT  loges 
|ileinet  de  véiicule»  rouges  contenant  un  auc  tn:»-agréalJa. 

Cet  oraufer  «et  rtimHant  ai  Coeliinelnne,  vfiuM  a*  Oune,  qnutqne  IWufeaur  ne  fait 
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yi:is  remarque  à  CaOlBA.  ton  flruit,  ordinairement  une  fois  for«n^  de  k 

Qiine,  a  jusqu'à  cinq  pouces  de  (Hamotrt',  i-t  il  c»t  le  plus  af^siMe  de  tOW.  U  «■(  Imn 
i  Mukaiter  qu'un  aua^i  Ikau  fruit  soit  bieotàt  introduit  daos  tu»  jardiiii.  : 

'  IDapiù  quelque»  anaét»,  oa  paih  teancopp  k  ftirik  dW  Oimgti'  ifeutdùiin  «fant  la 
Iwit  at  atnonfiMireaMiit  déprinë.  jeuMi  piedi  de  eet  oniiger,  qiAtt  nons  • 
montrés  cbei  ptosicur»  fleurUtcs ,  ii'oflrcut  encore  aucun  caractère  pBftkwBer  qui  puÎM 
les  faire  reconnaitrc.  Va  Mamlnrin  sen-til  difërent  de«ronnger  dont  noiu  WQCMW  de  donner 
la  deaciiplion  d'après  Lourciro  ?  ' 

TAB.  XXL 

Si  OfiAJiGEa  A  LOI«GU£S  FEUILLES, 

Cmcot  AtntAimtni  XAMaiffimniii,  AnAtictn  a  pomu  urra^, 

FoUù  oblongo-lanceolati»,  dentatu  :  Jructibu*  magnU,  ovatU,  aurai i s  j  lœpibus,  apkt 

COftàe»  UmU  :  pulpà  aquotâ,  «uMMbs. 


Arxmzo  aeumiiuito  ,  Vole,  Hcsp. ,  pars  M,  T.  aor>  ?. 

CUrua  Aurantium  fructu  aurato  ,  lU&so,  Aun.  du  Miu.  d'Uist. 

L»  bwltf  do  Mita  «Hlig»»  9»  conlear  d'or,  aa  forme  peu  oomaume,  auraient  dû  la  fàin 
remarquer  et  caractériser  par  presque  totis  les  auteurs  qui  nous  ont  prdct-iltîs;  cependant, 
à  jieine  la  reGoaaaigaoDa-ooaa  daus  Voloamcr,  et  c'est  avec  doute  ^uc  nous  la  ra^ortoos 
Il  Fonog»  dovfe  dfEbo-EbinHi  :  vuam  Ini  ■orioiw  nëanmoiaa  comné  «v  àcmà  b  non 
^Ormgf  doréê,  A  ce  ooai  n'eftt  pw  «li  tmo  «pèee  de  pUonnine  m  perliml  d*oi«iigea, 
«t  si  la  fonue  aloogia  de  ses  feuilles  ne  nous  cCit  pas  fourni  un  nom  meàm  ^quivotjue. 

Sa  ti^re,  c!'un  cendré  noiWïtrc  et  peu  élevt^,  »  les  r.tmeaux  cpars,  |ien<llliCB  de  petite» 
Opines  -,  les  jeunes  pousses  ont  quelquefois  une  faible  tcinlc  rou^aàtjw. 

het  ftutOc»  HMit  «Uongiica  kncéolée»»  dentées  en  bw  boni,  d'an  mt  tendre*  eaaa 
pbnes,  ka  iHK»  aîgnët»  let avCra  obtneM,  porUes  evr  des  pritmla  non  «i^ 

Fleurs  dispoM^L'S  en  grappe,  poKi^'fis  sur  de  courts  pédoncules  ralioteux,  composée»  d'un 
calice  à  cinq  divisions,  peu  profoudes,  quelquefois  iiaerées  de  rougeâtre,  d'une  eoroUe  k 
cîoq  pëtalea  trà-<italés,  d'une  odeur  trèsr-soave  et  d'un  blanc  nuancé  de  jaune. 

ttvii  «et  <Màle,  laniinA  par  nn  awnânelon  cooI^m  aMc*  Isng,  à  mperfeie 
ti^Gaae,  Itmanto,  dW  janne  doré  ;  la  peau  est  mince  et  les  vésicules  de  son  kuile  eaien- 
ti*4lp  sont  pljtnr<i  et  cfu>c»rr5-.  Iliiléricur  est  <livi*c  en  di«  on  douce  grandes  loges  pleine»  de 
pulpe  d'un  juuue  side,  contenant  ua  suc  abondant  qui,  dans  la  gnmà»  maturité,  n'a  ni  la 
douceur  ni  h  Mpuliic  qui  aonatituent  ka  bonmee  orange».  Le»  gntnee  lont  petites,  tronquée* 
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i  k  b«M,  ridées,  brun&trcs,  obUues  an  MmiqMt,  «t  i  àuiaMc  rtmgiàtré  ;  CM  gunaqi  ont 
«vdiaùraBieot  f «obrjqn  ample. 

En  voyant  un  aufti  beau  fruit,  la  pomme  d'or  du  )ardia  des  Hetpéride$«  Atalaoto}  ]m 
Diworde,  ki  trob  déom  «t  kiatM  k$  »l<ics  poétiques  Maduim  i  ce»  fidioM,  TtmmmaA 
h  h  peM^  I<w  Timnla  nda  MiUint»  d»  r^ideroM  à»  o»  frdt  tèiit 
^  k  la  théorie  que  nous  avons  étoliVic  page  ai ,  et  conscqiumilMBt  KM  BOO  Mt  Au» 
qoditë.  Cet  onoKer  eit  tn»-rare  aux  environs  de  Mice. 

3S.  ORANGER  MOLTIFLORB, 

Ciraus  AuKAîTTiim  Mui.TiFi4oavM,  Arjkcio  xtririPLORs , 
Aine  tXt^ptkàê,  ûaOi»  :flvrihtiH  af^glomeralia  .-fructibus  magnitudinU  imdttÊ,  wnhf^Momêi 

jtunu^ ^irimofiaeiUt  duki  «tflon  dUiêêim»,  L»  Ber.,  toL  4,  p.  ilo. 
Cilnië  jimmtttùim  md^anm,  Nowr.  Dnli.,  p.  g6,  N*  19. 

La  prodigieuse  quantité  de  fleurs  dont  cet  arbre  se  charge  presque  toutes  it;s  auuées, 
nom  »  détcrmîjkle  h  loi  dooner  le  «md  de  antlfilore. 

Sa  ûg^  eit  tvèB^ante,  terminée  par  une  tète  arrondie,  couverte  de  fctûlics  elb'ptiqnct, 
acuniinëes,  d^un  vert  punltic,  leyèmamt  «odiiMca  aur  ka  bôfds,  et  portées  sur  d'aMC* 
longs  pétioles  à  ailes  arrondies. 

Sca  flenn  sont  nombrento»,  réonie*  en  bouqnefa  touiflbs,  presque  toutes  fertiles,  odoranti» 
et  d'na  beau  bkoe. 

Leafraila  iont de  médiocre  grosseur,  arrondis,  très-j^Lrrï,  irun  beau  jaune,  et  terminées 
au  sommet  par  un  point  brun;  l'écorcL'  t^«t  ruinée,  adhcrouto  à  li  <  ilisuéc 

eo  ncnf  ou  dix  loges  éjjales,  plaines  d'un  suc  doux  très -agréable.  Gniincs  arroudies  ou 


Bien  nW  beau  «onuM  cet  arbre  aa  iNÏotaaqMf  il  eat  alon  daaa  tovia  la  mai 
£•  panda  masse  du  fleurs  et  de  fnûtidootfl  est  coiiv<  rt,  coMmetant  agréablement  avec  la 
v«rdi)r«  de  son  rcuiUa^jc,  lui  donne  vm  nfmlt  «mi  ndàÈ  ^  nôi.  On  k  raiooiutn  alSM 
fréquemment  dans  les  ianlius  de  Kice. 
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TAB.  XXII. 

54.   '  OHANGER  A  FEUILLES  ÉTROITES, 

Gnnm  Ausahticm  AnammwtaMM,  Am^vou  a  wooua  srxgrrj, 

pufyd  ptupund  êukimmâ, 

Dttfboillo  de  pelitotUaieiuîony  fnSàa  ronds  d^uo  pcUl  volume,  n  chair  lrc»-roii{>c, 
•ont  les  oanct&ret  ipd  dûtingamt  cet  Qnnger  de  U  fcule  dw  viriét^  enltîvto  va  Europe. 
Une  olMcrvalion  de  plusieun  uaaAeb  mm  •  dàmontré  11  oouttance  de  ces  caractères. 

Il  :i  la  tij^n  ('1.  v6'.,  la  t^tc  pcu  régnlîèro,  à  mneMU  courte,  dWit,  muntf  fia  qmclqnM 
petites  cpiiie»  jaunâtres,  roiUHK»  à  la  poiote. 

Ponilles  petiteB,  mcouc»,  in^et,  ovales  oUongues,  étroite»,  pointues,  quclq[ue»-n]ie» 
Luci'olcc't,  d'un  vert  fimcé  et  n|f  roohée»  à  l'mtrànîté  dei  nmemix. 

floois ,  (lispisées  eu  bouquets,  ont  le  calice  verdilre,  à  cinq  l"pg''*T  «fivÎNOi»}  b  coroUe 
de  trois  à  cinq  pétales  obloiigs,  étalés,  d'un  beau  \Aanc  et  odoraos. 

Les  fnûU  aont  petiU,  «phériqucs,  pcsans,  glabre»,  Irùs-lincnicnt  cbagrioés,  d'un  beau  jaune 
roag«lbne  qni  devient  range  dui»  r«itiilne  mlnriU;  F^con»,  ssmb  minoe ,  adhère  à  la  pulpe, 
qui  est  divisée  «n  dû  OU  douae  loges  pleinrde  téHcoleB  d'ua  rangs  Siagun  dans  plntiiBon 
endroits,  et  qui  conticnnfwt  «m  mic  abondant  trrà-dous.  Qudqucs  gnàbes  obloDgmSt 
striées,  aplaties,  luuuies  d'un  bec  oblii^uc  k  chaque  bout. 

Long.  <vdSd-o^55;  larg.  o^M^oSB}  ifÙÊ».  OfioS-OfitiS. 

Cet  oranger  ji  ]i  bauteur  de  cinq  taitn»  et  demie  nu-  k  taniloire  de  Nice;  il 

fleurit  cha,jU4:  prmtcinp»,  inal»  ne  fractifi»  abondamment  que  tons  les  dcuT  ans.  Quand  ses 
fruiU  sont  rouges  aunkLot^,  leur  me  a  pmbi  de  sa  saveiir,  et  n'wt  plus  .lussi  agréable 
que  quand  la  pulpe  seule  est  rouge  :  ces  IruiU,  au  reste,  ne  sont  guère  propres  au  commeroe, 
à  came  de  leur  peu  de  volooMb 


TAB,  XXIIl. 

^  ORANGER  A  FRUIT  TARDIF, 

CrraiM  AvBAMraitK  TAumc,  jÊmjiMaio  d  rtarm  tjbbo. 

Fam»  ittakHMongU:  fructibus  magnu,  rotundaiié,  depntsùs  eorik*  lateo,  paUùio  ; 

pulpd  dalei 

J>eB  ftuil»  lrês.dëprioi«  et  qui  mûrissent  fort  lard,  distinguent  suffisamment  cette  vari^M 

i6 
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de  Porsnge  de  Bfalle  et  de  rono^  i  chair  ronge,  me  kaqiidlw  cil*  »  d'aiUeais  beeaeoop 

de  rapport. 

La  tige,  haute  et  d'un  gris  ccudrû  ubscur,  a  les  rameaux  lon^,  drgils,  uu  pou  diBusj  les 
JènillH  ovalci  obloiigoeg,  pointue*,  quelquefois  onduléee  anr  les  bords,  d*an  vert  ibncé,  et 
portiéci  sw  de  courts  pétioles  peu  nilés. 

l.ci  fletir^,  souvent  solitaires,  oui  le  catlce  à  trois  ou  dnq  division»;  U  COroUc  «mnposëe 
de  quatre  à  cinq  pétales  aigus,  d'un  I  iIlhu;  éclatant. 

A  ces  fleurs,  sneoèdeot  des  firuits  gros,  trës-dépiimës  lux  deux  pMa,  pets  os,  quelqiiefob 
nMiqaà  de  l^ers  sSlons,  k  surboe  Iîsm,  tic»^îiiemeal  chegrinéB  eC  f  un  beau  jaune  qui 
passe  méoui  au  ron^c^re  dans  la  grande  maturité.  On  remarque  un  gios  point  noir  à 
l'ombilic,  qui  est  souvent  creux,  comme  r^vontirint,  et  »|ni  finr.iît  être  un  indir''  de  super- 
fôtalion.  L'écorcc,  peu  épaisse,  adlière  à  peine  à  la  pul[H!  qui  est  rouge,  divisée  eu  douze 
ouquatonte  loges,  et  qui  oontieni  un  snc  exedleat  QneU|ucs  petites  graines  ovales  arrondies, 

IiOng.oyo45-4y»65j  larg.  ofi6ô-opji-f  ^paiss.  €tfio5-Ofio8. 

t 

Cette  imngc  répand  une  tris^Munie  odeur  :  il  ^tarait,  d'aprèâ  quelques  observations ,  qu'elle 
reste  long^enaps  fbrt  pik,  et  que  ce  n'est  que  dans  la  grande  maturité  qa'dle  passe  an  pnne 

foncé  tel  que  nous  l'avons  décrit  et  tel  qne  le  représente  notre  dessin  -,  elle  est  asics  frétjtx  nte 
diins  les  jardins  de  ^'ice,  et  l'fTpénpntH!  a  démontré  que,  dans  les  réf^ions  propres  à  le 
culture  des  orangers,  l'exposition  septentrionale  lui  est  plus  £ivoraLle  que  les  autre». 

5&  ORANGER  A  FRDIT  SANS  PEPINS, 

Crairs  AvBAirrtDM  Asevantm,  Ja^kcio  a  fbftto  srnrzj  sbms. 

Folua  ofnOo-iMoiigût  aeutiê  ifruOUbu»  pan-h ,  roluadatù,  ghbrUf  puipà  ntberrimdt 

dulci. 

Ce  ri'.Af  point  p.irre  que  cette  variété  mnnqtic  emislammrnt  'îc  i; mines,  que  nous  l.i 
tinj^uoiis  des  orangers  à  chair  rouge j  tuais  c'est  parce  qui  ,  outre  ses  caractères  à&  faciès ^ 
la  pulpe  de  ses  fruts  est  déjà  douce  et  très^girëable,  avant  que  leur  doorce  sit  prisla  teinte 
jann*  qui  leur  est  propre. 

Elle  a  b  tige  de  mojeniw  hauteur,  griijitre,  k  rameaux  ataei  longt  et  gamia  de  qudquca 

petites  épiii»"*. 

Ses  feuilki.  !>unl  ovales  oblongucs,  jminlues,  dentelées,  épaitises,  d'un  beau  vert,  et  portées 
sur  de  fort  longs  pëticles  ailés. 

Les  fleui-s,  réunies  ordinairemcot  trois  à  trws,  ont  b  corolle  composée  de  quatre  k  six 
prtalrs  <riin  beau  blanc,  roulés  en  deborsj  k*  élalntM» phis  longues  que  le  piatO  dont  le 
stigmate  est  aouvent  très-large. 
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Fruits  peUu,  arronilis,  lifâ«9,  d'un  b«aa  jaune  rovigeàtrc  dans  la  parfaite  inatarUéj  ik  ont 
l'écorcc  mince,  adliét-ente  à  la  pulpe,  qni  0k  tfl»  ron^  SoÉcé^  dîvilfe  ta  «fin  ou  dODM 
loget,  «I  plane  d*  jni  mm  et  tri»-d(Mti. 

LoDg.  ttfi/So-ojalBËi  larg.  o^oâo-o^Sfi }  épam.  <v>o4-o,oo5. 

Im  cviltare  de  eet  nlir*  eal  pen  r^iaiidne  eux  cntiroi»  de  Nîee  :  la  pelilwie  de  k»  fraUe 
d  la  ■nyiflWMw  de  toa  feuillage  «eublent  ttn  le»  eeuM»  de  cette  eq^  dTebeodoD. 

TAB.  XX IT. 

37.  ORANGER  DE  GRASSE, 

CiTRva  AoBAirmrH  Gkabsbmb,  Atuvciù  m  Gmjtaj. 

A/iw  o«a<l»-«Ma«^fi«^  anHfiw  :  Jruet^a*  ma/^tts ,  globosis,  rarà  depfêêiût  iati 
ctCMvutîtj  rvgontf  eartiee  croeêù  i  puipà  gratd,  Mgûdd.- 

Aanaltia  JimelM  maferif  glaboêo,  dulm.  Le  Ber.f  voL  4,  p.  108. 

Oranger  dé  Grasse,  Cilr.,  torii.  5,  p.  l3i. 

Gtruê  jiurantium  GnuMose,  Monv»  l>ub.,  p.  gé,  N.  a,  T.  33,  fig.  i. 

Cet  oranger  tire  ton  nom -de  GtatM,  ville  de  la  Beawfhurcace,  oà  aani  dmte  on  a 

commence  à  le  rcuiartjuer, 

Sa  iifff}  c»t  «Uinrée^  »t>  rameaux  sont  d«  moy'  nni.'  longueur  et  munis  de  petite»  épines. 

n  a  les  féuilla  ofake,  amimae»  en  longue  pointe  aiguS,  d'au  vert  tendre ,  k  pétiola 
légfeNBaBt||îlài 

Ses  fleurs  sont  grandes,  à  pcliilcs  rpal»,  <ruii  M.inc  pur,  à  pislil  plus  court  qiio  les  étaniiiies. 

Les  fruiU  sont  gros,  sphcVirpics ,  rarement  dcpriuics,  mais  toujuur.s  creusKis  en  ombilic 
au  aommet  et  «  la  batej  ik  ont  l'écorce  épaisse,  ièrme,  luiunte,  rugueuse,  boutoonée, 
■iDoBoée  m^me  du «&té  de  la  queue,  dTun  beau  jaune  rongcAlre,  adhâeote  i  la  pdpe,  ^ 
est  d'un  jaune  ponceau,  divisée  en  douze  ou  quime  log^,  et  plcioe  de  eUC  aaptde  agrftUe , 
et  dau»  lequel  ^on  décirenit  oepeodant  plus  de  domeeor. 

Long.  ojvfthOfiSoi  laig.  ofiSo-ofil^i  iptitt.  tifieB-ofieH. 

L'oranger  de  Grasse,  olMcrvé  scidemcnt  (îf'pnis  nn  pftit  nombre  d'anoÀ»,  paraît  iivoir  awes 
de  rapports  avec  l'orau^cr  à  fruit  rugueux-,  il  eu  diffère  néanmoins  par  se*  petites  épines,  par 
1»  fiMrme  pluk  alongfc  de  m»  fntiUary  et  par  la  luperfiiâe  de  aet  fruits.  H  est  peu  cdlivi 
«ou» le  rapport  de  l'utilité,  parce  que  Ml  finnif  oiiitl*to>rce  ipnfi»,  et  pairce  qu'il»  a»  peuvent 
•apporter  de  longs  trajets. 
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S8.  ORANGER  X  FRUIT  COiNlFÉRE, 

CiTitui  ADHAiRiiiif  «rninsinr»  Amjncio  a  rsturro  eùtriwMMo. 

Foiiia  peu-vis,  ovato-elongatia  :  J'ructibus  magnia  ui-'ulii  ,   apice  mamUlato - coniciê  f 
eortieê,  peUidè  tuin,  lavit  eraamuaUof  pu^à  «quiUenÊe,  uàiO'éÊiUiiki, 

CitniS  j4uraittiiim  <'nlirtirt-- ,  Fisso,  Ann.  <îii  Mus.  tlHïnt.  N.it. 

Citrus  Uigarudui  acamuuiUi ,  I^ouv.  i>uh.,  p.  io5,  iS"  ii,  T.  a-»,  ûg.  5. 

Anmào  tU  Sm  f^iiueruo. 

L'oranger  qu^  nou»  alloi»  (Iccriic  a  «jm^ltjucs  rappurb  par  la  forme  et  la  prosseiir  de  m*» 
f(-uits,  avec  l'oraogcr  à  loognea  Ibuilics^  pag.  5g,  lal>.  XXIj  mais  ici  le*  «jualités  du  fruit  ne 
•ont  pai  1»  mêmt»,  «t  le»  ISsnill«  font  trit-dHTémtM. 

Lb  ti({e  cat  droite»  ^tm  gm  tonmi,  k  naiea.iK  eoiiHs»  dîIRn,  mùiiù  de  qml^im  petitei 

cpincs. 

Elle  a  les  feuilles  ovales  obloogues,  épaisse»,  fineinent  dwlécs,  d'un  bflan  TOt  ttadra) 
portées  »ur  des  pétioles  presque  nus. 

Set  flmirSf  souvent  dîapoaéa  ea  bouquets»  ont  k  caUee  un  peu  anguletis,  k  cinq  dcut» 
••MB  longues,  quelquefois  Into  de  roogeitrc;  la  corolle  composée  de  ciiiq  .grge  pélalv 
oMorigs,  d'un  itcau  bluc}  traite  m  trente-an  ^tMuiae»  inéuples  qui  entourent, un  elyle 
quclquclbi»  imparfiiil. 

Le  frok  ett  nui  odeur,  gros,  ovale  on  eibloiig,  terminé  pr  un  g^ud  mwnmeJtm couique , 
d'un  beau  {aime  doré,  ti<^liaie  on  nrement  paiMmé  de  petites  protubéranoea  cpd  ne  le 

rendent  cependant  pas  rude  au  tonclicr;  il  a  l'écoree  trcs-fcrme,  d'uu  tissu  serré,  assez  seO| 
It!aii('!i."ilrc-,  la  |inl|)r  rit  fl'im  jaune  pâle,  sidc  ,  divisé**  en  dix  on  doiiw  loge"»,  et  pli  inn  d'une 
eau  alioniliuilc,  moitié  douce  et  moitié  acide  avec  uu  peu  d'anjcrtumr.  On  trouve  ordi- 
naireflMnt  quelque»  gnàiw*  ovaka,  aobtriauguLirea  «t  d*  moyenne  grouenr. 

Long.  o^iio-o^iSo;  lerg.  ofS6*ofilflBi  ^paiaa.  oyDoS-o^oia. 

Cet  arbre  eat  trimre  ans  cnvirona  de  Nice  :  gracieux  dana  M  ferme  et  beau  par  «on  finîllagef 
M  SCS  fruits  léunissaient  l'utilité  à  leur  agrément»  il  fermerait  aana  eontaredit  le  pina  riche 
et  U  pins  bel  oraenient  des  jardina. 
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8g.  ORANGER  IMBIGO, 

Oamoê  Ao&Aamnc  laonoim,  Aauxoio  Itusao. 
BM$  ovaUt,  itBiÊtàê  sfimiStm  megaiê,  tphiuieU,  ^aM$,  niSdûi  «onâw  «mM'i 

Ce  n'est  qtie  sar  la  foi  et  d'après  la  relation  d'un  a^onome  voyageur,  que  nous  annonçons 
cet  oranger,  qu'il^  nous  a  assuré  être  fort  rcpaudu  tlaos  la  i>aie  de  Tous  ies  Saints,  au  firësil, 
«t  du»  floMMu*  «tttr»  «odroito  da  TAnMnqm  méràfiomld,  oà  Ut  babilaiis  là  dooimit 
k  0001  <FIinlngO)  «{n*  nous  lui  oonserroBs. 

Sn  tige  est  dlevéc,  j^arnic  de  raimaux  fjn'les,  long»,  diffus,  p.irsemw  de  petites  épines. 
Ses  feuilles  sont  ovales,  aiguës,  menues,  d'un  vert  foncé,  portées  sur  des  pétioles  légère» 
ment  ailé». 

FlMiCBiMiiilMr«aM,  jPimlMniUaie,  à  duqpAdo. 

Fruits  gros,  sphériques,  glabres,  luisans,  d'un  beau  jaune  rougeâtre;  ils  ont  l'écorce 
très-iine,  adhérente  h  la  pulpe  qui  est  divisée  en  plusieurs  logW}  «t  ^ui  contient  une  eau  dooM 
tritr«ucrée  et  fort  visqueuse.  Gnuiies  peu  nombreuses. 

La  notiM  qiâ  now  a  aaminaDÎqiiée  m  vnm  permetlinfe  pat  de  faire  vm  deacription 
|iliu  étendne  da  cet  oiugar,  qui  «e  ditttnguc  de  tous  les  autres  par  la  vtscoâM  du  (ne  de 

SCS  fruits,  nous  engageons  les  vojaj^cHrs  bot.mihtcs  à  le  décrire  luéthodiquenMBt  nU  le» 
lieu,  et  à  joindre  leurs  propres  observations  à  ce  ^ue  nous  veuans  d'en  dire. 

TAB,  XXTI, 

4a  ORANGER  PORTUGAIS, 

Cimi»  AntAmnnt  LuarrAnicoïc,  Atugcio  ùt  FvKtoajua. 

FoUis  ovato-elUpHcM ,  tittinquè  acutis,  ttricHs  :  frtictihtix  maffnititdinis  medice,  alii» 
tubrotundi»,  aiiiê  obtongu,  amtubut  subrugoeis,  intenté  luteis;  cortke  tubtenuii 
-  bittà  tapidi  dabL 

\ar.  c,  pulpà  rubni. 

ÂurcmHum  tSntaêe,  fmotu  firè  oUongo,  eorrioa  inud,  itOmwno,  Calvel,  t  II, 
des  Flép.,  loiB.  5,  p.  i56. 

Les  oranges  que  le  commerce  envois  le  plus  abondamment  à  Piuris,  chaqiM  aiuiée>  ven 
la  ib  ds  déoeinlm,  aoot  TocaBiga  eomatiiiiB,  Porange  d^triméa,  Foiaiiga  lardîv*,  rimqga  d« 
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Malte,  l'oraDgc  de  Majorque  ét  CxMit  é»  b  Cbioe.  !«■  fiwUers,  qui  cUbilont  «Btinfe  M» 
orangM,  vendtat  tMiU»  cdlw  h  polp*  roues  mnu  k  nom  «forange  da  M»Ue,  d  toala» 
CeUeB  à  pnlpc  jauiw  MIW  cdui  <V  mlc  de  Portugal.  Cependant  les  jardiDiers-orangiit»  da  , 
Paris  cultivent  un  oranger  à  fiuil  doux  sous  le  nom  de  Portugais,  rjni  non»  semble 
tcUcnicut  diOerent  de  ceux  destgoés  ci-des»uS|  que  nous  avons  cru  devoir  le  décrire  et 
le  figurer  dw»  tiet  onvinge. 

C«*t  un  ■ri>rO élancé,  à  rameaux  rat  nuï,  dressés,  à  fealUcs  petites,  ovalat»  tûfpMBt  Mtt  dMK 
Louis,  d'un  l>eau  vert  fonce.  IIsms,  l.i  ])lapart  crigei»  TertiatlotMat,  et  portto  Mir  dn 
pétioles  menus,  quelquefois  fort  long$  et  à  peiue  ailé». 

Ses  fleurs  sont  petites,  oovbranict,  d^lM»  b«in  bhnCi  laoiai  cktimée»  %ue  celks  dot 
bigaradiet*. 

Le*  fruits  «ont  de  niojemie  groasear,  les  uns  arrondis,  uu  peu  di'primés  i  la  base  et  au 
sommet,  les  autres  oblon-„"î,  nw.r  ilo  li'yers  indices  de  cotes  longitudinales;  l'écorcc  dfis  uns  et 
des  autres  est  luiuce,  d'un  jaune  fonce,  mal  unie,  chagrinée  avec  des  vésicules  d'iiuile  csiea- 
tiflile  taillMitBt.  LIolAriiear  ot  divisé  en  dix.  loges  pleiuetde  véneoles  aïoîot  jaunes  que  b 
ftmi  uMs  ronges  dsas  b  tiiiété  «,  et  «{ui  eontiainBBi  un  loe  dont  UjgèraoMOt  «aida*  On 
ne  tnrave  ordinuremenk  waennt  gfwine. 

Long.  o,o5o-op6o}  larg.  o,o5i-o,o58j  épaias.  o,(x>4-o,oo5. 

Cet  orUigar  produit  à-peu-prce  autsnt  de  fruits  arrc»niii.4  que  d'alongés,  et  la  variété  k 
pidpc  rouge  est  <ius»i  midupliûe  qos  odk  «  puipe  jsuoe  :  il  ea  «liste  pinsieiiM  besin  ipdi- 
^idu»  i  l'onuigerie  de  Verdies.  <^ 

TA>.  XXtJl. 

4i.  OUAIvGER  D'OTAITl, 

CixBiJâ  AvBAiminc  OrAnzaiBy  Anjneio  0'  OrAtrt.' 

Cauh  knmm  «w/mi y&fiw  «Mtfis>  têtriagui  amtU  t/nietu  parvo,  êàU$nM  iuteo,  ovato, 
pmdUper  atptof  cortke  Unuii  pufyd  dutfimkf. 

Nous  avons  observe  ce  petit  orauger,  eu  i8i5,  chez  M.  Noist-tle,  botnntstc-pépiui^riste  à 
Fsris  :  ks  nus  b  dîsaîeot  vcnb  ^Otalti,  par  b  Vraie  de  FAn^ekerre;  les  antres  l'appflbbnt 
oranger  de  b  Cbînc  à  flean  ronges;  il  était  en  fruit  lorsqne  nous  b  \lnies  pour  b  premiêi» 

fuis,  vl  dv]iuis  Cette  c'poquc  il  n*a  pas  fleuri*,  de  sorte  qu'il  ne  nous  a  pas  <?iic«rc  été  |M)S!tible 
de  cuii»t-<tv'r  la  couleur  de  se*  fleurs  qui,  si  elles  riairnt  rn  cfT  t  rouges,  se  rapporteraient 
sans  doute  à  l'oraugcr  à  flcuis  rouges  de  la  Pipe^  aienltonné  par  Calvel,  d'aprèfe  Roger 
Scbabol. 
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Le  petit  oranger  en  question  aimït  AiapporK  <f  Ao^dtNie,  etlt  NoÎMOe  k  poMidait  depoit 

deux  ans;  il  ^it  franc  th  pa  <l,  non  pnr  f,'ri«liît,' ,  mais  par  ni:irpntle,  baut  seulement  dequiais 
pouces,  «]i>isc  en  Iroi»  petite»  branche»,  dont  Tuac  portait  trois  frtiit<s  Irps-mûr»  :  sa  ti-c 
grosse  soulemeat  comme  une  plume  ifwe,  éuit  giise  et  etri^e^  le»  jeune*  pousse*  ëtaicnl  d'un 
'Tert  tendre  et  uigiileDMa.  8e*  finilla»,  peu  nomlirenic»,  diiCiiotce,  étuient  «nies,  sii^ëe 
«m  deux  bouts ,  divergeate»,  oooveiee»  «fan  vert  onKaiin,  loDgii»  de  neuf  i  on»  eentî- 
mtece}  postées  sur  des  pi-lioles  Icgèrcnient  ailés. 

Lci  fruits  étaient  petit»,  inégaux  en  grosseur,  oval  -  arrondis,  avec  un  4>ctit  niammclon 
dnlRinDé  la  •Onniet,  i  ev^faoe  int^jale ,  non  rugueHi>«,  mais  parfemée  do  petit»  euXbuceoMfa» 

La  peau  assez  mince  ëtait  ({amie  de  vésicules  d'huile  essentielle,  nombreuses  et  très- 
profondes,  <  l  riiinle  qu'cJIi-s  coiitciinicnt.  él;iit  .'irrc  tt  bn^Luite.  L'intérieur  étnit  rlivist-  en 
sept  loges  ù  cloisons  fort  minces,  pleines  de  vésicules  a  peine  distinctes,  plus  rouges  que  ]• 

peen,  et  contepaat  noe  eeu  douoeêtn,  Me,  comiM  dan  le»  véritelilee  liniei  :  U  w  iVft 
|i«ni^  4pi*iin  taid  rudineat  de  fnb»  avorté 

Imd^,  ofiifii  liàr^.  ofi^Bi  épaiw.  ttfio^ 

htt  tWcnlM  «fltiule  «Matklle  de  h  pean  de  ee  peik  finit  étant  coneavca  à  k  «ipeifidev 

Yem  de  sa  pulpe  s'est  naturcUemenl  troanie  d^ue  qualité  îafiSrieara  à  cette  dee  om^m  dont 

.  les  vésicules  d'huile  essentielle  sont  convexes. 

fii  ce  fruit  aVait  l'eau  plus  sucrée,  on  pourrait  lui  trouver  asies  de  ifnwimhlinfo  avec 
edni  neolMMiaé  par  F errarû,  p.  jirîmo. 

VAB.  XXTU^ 

4a.  ORANGEB  A  FBUIT  CHANGEANT, 

C1TRU8  AimAmnnt  inreABiis^  Amaxcjo  j  ravrro  rjnuMos. 

JFiilii*  nvalix ,  ohlortf^tx  ,  lincaribu^que ,  variegatla  ;  jyllolh  riurlii  nnhalaiiiçue  :  fructibua 
(Civaio-oidoHgU,  tiut  splictricis  vei  lurLuuilt»,  ^uandoquè  apice  rnamellatisj  çurtice  crxuao , 
■  ngi»  jHmeliaguê  «wmtfbw  mtefo  /  pulpd  im  dukf  ewinpMpdl 

Aiirai)tiiim  i  irgalum  ,  Fer.,  p.  Sg?,  T.  Sgg?. 
Aurantium  siriis  argenieia  variegatum ,  Vole,  Ilesp.,  p.  îg8. 
Anauo  eonfrutto  e  foglia  variegata,  id.,  p.  D,  T.  193. 
AutunUurn  vû^aimt  TonroeC,  Lut.  B.  A»  p>  6ao. 

■ttb&M  AiÊrwiHn  Urii»  wgmMje  dMinefs»  Wànm.,  Ilijt  ie.,  p.  781 ,  %.  Aimtdioerit). 


Digitized  by  Google 


68    .  HISTOIRE  NATURELLE 

Cilma  Âurantium  fructu  variabiU ,  Risso,  Aon.  dtt  JÊn,  dlEtst.  Nat. 
Cilnts  Âurantium  fructu  variegato,  Nouv.  Duh.,  p.  97,  N.  aa,  T.  a6,  fig.  1. 
Culotte  de  cAiaOf  Srayo  de  cofif  Culotte  de  Suisse  ^  Calsoni  di  cane  arlequiao- 

T>KM  k  grande  fimiDe  de»  «smugm,  cehii-â  wnl  a  b  propnété  de  poiter  d«  ihilt>  qui, 
d^uû  kar  premier  dév  loppement  jue^%  leor  cnlière  maturilAt  i^migriif  plnmiin  fiiB  de 

JbrniC,  iFn«ipc<-l  et  de  c<iul««r. 

Il  a  la  tige  drdlte,  de  moyenne  hauteurj  les  rameaux  coiirt»,  irtégulier*|  confus,  minces  et 
tortiMaz.  * 

L^IndUeenrient  beeiwoup  de  fimne  «t  de  grandeur}  lee  onc»  sont  onlee,  obtice  o« 

BCnmuiées',  les  autres aont  obl  iii^ut  s  et  linéaires,  plu»  numbreuses  et  trè»-rapprocIi<î(!s ;  toutes 
sont  panacbëcs  de  blanc  et  souvent  liscrëcs  de  jaune;  «Jlee  ont  i^pétiole  fort  loog}  et 
dautaut  moins  ailé  que  la  feuille  ett  plus  étroite. 

Le*  lletti*7'>>'^Bmifeiiieiit  réiume  en  bonquel»,  loot  petites,  k  pitalei  étroite,  tnmtmA 
'  nbougris  et  de  peu  «Fappareace. 

A  ces  fleurs,  STicccdcnt  de*;  rniif>  qui  vnrirnt  aiibnt  qtic  les  feuilK-s  par  leur  forme  et  leurs 
dimensions:  il  s'en  trouve  d'ovales,  d'oUlongs  et  d'ovuïdcs,  plus  ou  moins  anguleux;  les  ans 
•ont  obtus,  les  anttes  terminés  par  nu  mumiidon  ;  tous,  exinonfiiiaireiiient  l^ers  dans 
leur  maturité,  «ot,  daos  leur  jeanesse,  des  bandes  verdâtres  fi»méee  de  point»  plu»  éterés 
qiio  le  reste  de  la  suriàcc,  et  quaud  le  fruit  prend  la  couleur  jauue  Iboeé  qui  hn  est  naturalle, 
ces  Ij.iiides  dovifTinent  rongrâfrfS  ;  l'écorce  est  s^t^er  mince,  d'un  blanc  nn  peu  jauiiâfro  et 
spongieuse  dan»  son  épaisseur j  cette  ccorce  se  détache  asscx  aisément  de  la  pulpe,  qui  est 
Ibrmé  de  groases 'vésieuin  eonrtes,  presque  aussi  jaunes  que  la  |Mni,  divisées  en  buit  on  dis 
Io(;cs  séparé»  par  des  cloisons  qui  sa  dédoublent  comme  daos  l'orange  de  la  CInne  ;  Fax*^ 
du  fruit  f»t  souvent  détruit  et  remplacé  par  tm  ^'rand  \idc,  quand  le  finit  coinmrnce  à  rtrVrirj 
sou  eau,  toujours  peu  abondante,  est  légèrement  sucrée }  mais  cello  d'un  &uit  trop  mûr  n'a 
plus  ni  HveurÂ  odeur.  Les  grainm  sont  le  plus  sQDHiAaTairtéM. 

Long.  O!,o65-o^o}  Urg.  o^5-oyo6o;  igtà»,  ofioS-ofioij, 

L'orangw  à  fruit  changeant  est  remarquable  par  la  diversité  de  son  feuillage,  par  la 
Ibm*  teniée  ét  h  Ugirald  de  see  Atlti  tain  qui,  quoique  li..ppés  par  b  guloA,  oontîmieal 
^adhérer  fortement  A  la  bcancba  qnt  ut  portes  las  Wiicidae  dtiniiB  ewrtielJa  de  leur' peau 
sont  conoaTes. 
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VAI.  XXIZ. 


43.  ORANGER  TURC, 

FoUia  aliU  ovato  -  oblongis  ,  acuminalis  j  aliia  uno  latere  crispitj  aliit  lanceotaiis , 
«m^uë  van^atàê  :  fructu  parvo,  «(iAra(ltMdb>  soum  ptwtkm  vinmibut  rugosU 
dmdà  nArU  noialo  g  duMtitcuiâ, 

Aumntium  êtriatum,  F«"rr. ,  Ilrsp.  ,  p.  ^97,  T.  4ot  ;  Tonmcr,  Inst.  £.  H.^  p.  CsQu 
jturantium  ttriatum  curn  J'oluii  latioribun.  Vole,  Hc$p. ,  p.  >cx>. 
Aruae»  aeomibto,  Ziie.(  Hbrt.  BoU  Flor.,  p.  17  }C 
Citru»  AurarUium  AmataR^'DciC,  Hoit.  Ftr. 
Aranàa  Turtim,  ... 


QuoiqiM  k»  hobu  «(  latin  vpn  porte  cet  «nngar  twaH  probulilaneat  dfoae  data 

rrioente)  poîique  f  cmri*  B*«n  paile  pa»,  lear  itjraraloipe  ooa»  eit  «epondant  iueoi 

ainsi  qu'aux  savaus  A  qui  nom  nom  Mames  adressés  pour  rapprendra  :  «el  arbl*  scraît-il 
ainsi  nommé,  parce  que  dous  l'auriom  reçu  «le  IVrnpire  Ottonuui,  ou  parte  <]uc  se*  fruit» 
sont  marques  de  bandes  qu'on  aurait  comparées  à  de»  CFoitsans?  rs'ous  laissou»  la  question 
&  £»eiitar  à  emn  qui  «a  ont  leloiiir. 

I<a  tiga  de  Foran^ger  tare  (^dèva  peu;  m  MCe  ne  prend  pas  una  ^nde  âandua,  nuit  alla 
est  touffiic,  jKirce  que  les  rameaux  qui  la  cunipofent  sont  manot  et  trte-dwîlét:  les  jeonca 
pous»e»      (1i;itin|;iicnt  onliiiaircracnt  |Kir  des  n'tncs  argentées. 

Sur  de  jeuiR»  individus,  les  ièutlles  sont  grande»,  oblougue»,  actunioées,  légèrement  creusée» 
an  gonltiére,  un  peu  toannaobte}  ntît  va  de»  arbra  adnltea  ejkt  ont  de  moiadret  di* 
aaeniîana,  deriennent  erépnet  on  comme  ëradém  Sxm.  cM,  tandit  que  Pantra  eAti  raita 

entier  ;  plusieurs  affectent  la  forme  lancéolée  ou  lincuirn  ;  crpciidant  ioulcs  sont  panachées  de 
vert  pâle  argenté  «t  qndquefbi»  Uierae*  de  i«aae  «or  le»  bord» j  k  pétiole  eet  on  nu  on  légère- 
ment ailé. 

Lca  iem*  aoot  paa  noniliNaH»,  am  odonalM,  petit»»  è  pAaIes  âniiu,  aigus;  quel* 
fnelbia  mima  ce»  pAalca  icricnt  trè»«oiirt»,  obtai  cl  cont  d^paMS»  par  1m  Aaminm. 

Le  fruit  ««t  petit,  arraodî  on  de  forme  ovoïde  lenTenéa,  marqpié  de  Landes  vertes, 

rugueuses,  qui  partent  du  sonimrt  et  sV^tcndcut  en  tous  »fn«  vers  la  Iwso  on  r\\>s  n'arrivent 
cependant  pas  lonjourej  CCS  bandes,  d'abord  verU*,  p».  ot  au  rouge  dans  la  matuiité, 
tandi»  que  le»  antre»  partie»  de  Fécorea  prennent  le  jannr  pâle  qui  leur  est  natorel;  Vicorca 
a  oiia  laveur  tris-brdîa^}  cUa  «et  asM»  'pvmo»  adh^la  A  la  palpa  qai  «it  j^one  A 
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{■loua  dTiUl  me  que  nous  «tou  qudijudoii  titnné  proque  «.vn  tmré  qa«  cduî  de*  bami» 
(Manges,  ma»  qui,  le  filu»  aoaTeot,  n'est  que  donceltrë  conne  celui  de*  Ltmei. 

Loag.o,o5o-Ojo6o}Lirg.  Ofi'ko-o/}5oj  épaiss.  0,007-0/310. 

Cet  oranger  a  besaoQup  de  npiiort  «Tcc  le  précèdent  et  avec  le  higarndlt-r  à  fruit  bîcolon  : 
le»  vi'siciïlcs  cnnc^vr?  de  50ii  cptilormo  i_t  l'iaii  «loiu r.'itre  de  sa  pulpe  le  rapprochant  des 
Limes  :  en  géïK-rai,  la  synonymie  de  ces  trois  orangers  ,  basée  sur  les  lijijnrcs  iiicorrcctasi  et 
mr  les  d<»cripl)ou$  iacomplèt^s  de  Ferrari»,  nous  semble  loin  dclre  coiivciiiiblctucut  cpurcc. 

L'otangsr  lure  varie  beameonp  par  la  Jbrnw  et  la  coolear  de  ses  iîniîlles  :  on  ponrniit 
ndac  avancer  avec  assez  de  vraiseniblancc  qu^  n'est  qu'un  produit  maladir  de  quclqn'autre 
espèce,  i*  parce  que  le  côte  de  cet  arbre  qui  n'a  pins  qiif*  des  feuilles  étroit?^,  liirTréolécs 
ou  liiiduirc»  ue  fleurit  plusj  a*  parce  que  sa  panauhiirc  disparait  succe«wvciocut,  puisqu'il  y 
a  plusien»  onngen  taras,  ii  Fsrîs,  qui  ne  sont  plus  poacbës  que  sur  une  petite  biancbe, 
et  qu'on  a  tu  cette  psnaohnie  dSsparsttre  enlaireoient  snr  d'antres  ailires,  en  même  tempe 
que  leurs  feuilles  uouvcUcs  devcnaieut  plus  larges  que  les  auciconcs.  Il  reste  à  coustatcr  dans 
quelle  espèce  celte  variété  est  realrëe  après  la  perte  du  oaraolire  qui  la  faisait  disliogoer. 

Nous  terminons  ici  la  liste  des  n  s  k  soc  matip  on  bonnes  à  manger; 
peut-être  nous  dira-t-on  que  nous  u'aurions  pas  dû  mettre  dans  relte  série 
l'orange  turque  ,  l'orange  chaugi^anlc  et  quelques  autres  à  vésicules  d'huile 
essentielle  non  convexes,  et  qui  ont  un  suc  ptu  agréable,  déjà  indiqua  par  le 
canclèrt  comtaat  vésicnles  concaves  .-  à  cela ,  nous  répondrons  que  nous 
avion»  eu  ea  eflet  l'id^  de  réonir  au  groupe  des  Lime«  ces  onDges  à  suc 
fade,  maïs  que  cette  rAinioa  nom  avait  semblé  rompre  d'autres  rapports  et 
opérer  des  rapprochemeas  forcés.  Nous  sommes  loio  oependant  de  croire  que 
les  quarante  -  trois  sortes  d'oranges  que  nous  Tenons  de  décrire  soient  toutes 
placées  scion  leur  plus  grande  afTînitc;  nous  savons  au  contraire  qu'il  en  est  plu- 
si<  urs  qui  se  trouvent  loin  de  leur  place  selon  l'analogie  j  c'est  pourquoi  ou  a  mis 
k  la  lia  de  cet  ouvrage  un  tal>leaa  où  toutes  les  espèces  et  variétés  sont  distribuées 
sdon  le  plu*  d*affiiûtés  qu'il  nous  a  été  possible  de  découvrir. 
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CHAPITRE  V. 

Description  des  Bigaradiers  ou  Orangers  à  fruit 

adde  et  amer. 

Depuis  la  reforme  opc-n.'c  en  Bolaniquc  pur  I.inni-  ,  les  bolanisles  ont  cessé 
de  s'occuper  d'une  iaiiuiié  de  plantes  et  d'arbres  utiles  ou  agréables  cultivës 
dans  les  jardins ,  parce  que  ce  naturaliste  célèbre  prétendait  que  toutes  ces 
(laatea  et  tons  ces  arbres  n'ëtsient  qoe  des  Tariétà  indues  de  fattcntioii 
du  plus  petit  botaniste.  Avec  an  axicnne  de  donie  mots,  LïDné  a  reavené  les 
autels  de  Vertumne  et  de  Pomone  ;  il  a,  d'une  maiu  sacrilège,  arraché  les 
plus  belles  guirlandes  de  Flore,  et  foulé  aux  pieds  les  ofirandet  q[ai  nous  iaisaieiit 
obtenir  quelques  faveurs  de  cette  déesse 

D'aprAs  le  système  introduit  en  botanique  parT/inné,  les  botaoïstes  ont  donc 
négligé  la  connaissance  de  nos  arbres  fruitiers  \  ils  ont  confondu ,  sous  le  nom 
de  GùvM  Autantàitm,  les  oranges  douces,  avec  les  bigarades  que  Toomelbrc 
avait  juslementdislîngnéM.  « 

Cependant,  soit  Fefliet dn  tempe,  soit  Teflèt  d'une  raison  plo*  ^dairée,  on 
commence  enfin  k  voir  quelques  botanistes  se  rapprocher  de  nos  vergers  et  de 
nos  parterres;  on  pourrait  même  dire  qu'ils  savent  Ji'Ji  le  nom  des  fruits  qu'ils 
man£»ent  tons  les  jours ,  et  celui  des  fleurs  qui  ornent  leurs  fenètresj  espérons 
que  ce  geore  de  connaissance  qui  était  abandonné ,  se  perfectionnera ,  et 
songeons  que  tout  ce  qui  est  extrême  ou  exagéré  ne  peut  durer  long-temps. 

S'il  est  cnrienz  d'étudier  ke  mousses  et  les  dbamp^foons  de  la  Godunehine  ou 
daMonomotapar,  il  est  utile,  il  est  indispensable  de  ne  pas  n^liger  Ica  arbres 
qui  noua  noorrissenL  Cette  petite  digression  noos  ajfant  un  peu  éloigw^  de  notre 
sujet ,  nous  nous  hâtons  d'y  revenir. 

Le  bigaradier  s'élève  généralement  moins  haut  que  l'oranger  à  fruit  doux;  son 
ieuillage  est  plus  éloflié,  et  la  lame  qui  accompagne  le  pétiole  de  se&  feuilles  est 
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ordioairement  plus  large  :  aa  fl«ar  «al  plus  grande,  plus  odorame;  on  ht  prëAre 
dans  les  offices»  pour  en  eitraîie  les  essenoes  et  pour  les  eanx  de  sentenr.  Le  fruit, 
appelé  bigarade,  a  le  volume  et  U  forme  de  Torange  douce;  mais  11  s't  n  distiogue 
en  ce  que  son  écorce  est  ordinairement  plus  raboteuse,  qu'elle  devient  d'an 
jaune  plus  rougeàlrc  dans  la  mattiritt^,  et  en  ce  que  sa  piilpp  mnlient  un  suc 
acide  iiièlii  d'aiULTlumc  qui  le  rend  moins  propre  fjne  celui  des  limons  il  faire 
des  boissons  ratraicbissantes ,  tuixis  qui  assaiiiouue  trè^-agréablenient  les  viandes 
et  la  chair  des  poissons. 

Les  difl&ences  que  nous  venons  d'émunérer  sabtssent  cependant  quelquefois 
des  modifications,  et  deviennent  aasa  diflfidlea  k  être  saisies  dans  certames 
variétés  :  ces  diiTérences  ne  surfiraient  donC  pas  toujours  pour  faire  distbguer 
avec  certitude  un  bigaradier  d'uu  oranger  à  fruit  doux ,  si  on  ne  se  rappelait 
pas  que  l'orange  a  les  vésiniles  d'huile  essentielle  d(!  son  écone  eonvexes,  et 
que  la  bigarade  les  a  concaves.  Celle  deriiièr(!  dillérenc(!  oflre  .seule  uii  caracléie 
plus  solide  et  moins  équivoque  que  toutes  les  autres  ensemble,  et  elle  mérite 
toute  l'attention  des  physiologistes  par  ses  singuliers  rapports  avec  la  natvie  du 
suc  que  contient  le  centre  du  fruit. 

Les  fleniisies  de  Paris  «dtivent  un  assea  grand  nombre  de  bigaradiers  j  maû 
les  variétés  les  plus  estimées,  h  cause  de  l'abondance,  de  la  grosseur  et  du 
parfum  de  leurs  fleurs,  sont  le  bigaradier  à  fruit  comu,  ainsi  que  sa  variété  à 
iieuilies  panachées,  et  le  bigaradier  k  fnttt  couronné. 

VA9.  XXX. 

44.  BIGARADIER  FRANC, 

aTAUS  BIGARADIA,  MELANGOLQ  SILFATJCO, 

Sanùa  «jwioiw  :  fiiuê  eîUpticis,  aoÊtiêf  ptitiolo  tdaUt  :fia&iu  eanâiSMÛmiê  :  finctibuà 

inog-:i!t:<'Itnis  mi'dirp ,  globonis ,  quandocpti  nuhovafis  npieepit  dt/maaUf  ffUbrî»» 
itUerdàm  rugosUf  inieiuà  luieis  j  pulj)â  acidd  et  amarâ. 

Jturantium  acri  medullii  pulgare  ,  F<:rr.,  Help,,  ^  874,  T.  S77,  %.  pri». 
Malus  Aurantia  litivcxlns ,  J.  Biiuli.,  Hist.  1,  p.  99. 
Auranlium  vulgare^  fructu  addo.  Vole,  Ui»p.,  p.  187-188,0. 
jturm  MaÊiUffnieiit  addog  Clna. 

Auranlium  ailveitre,  meâuBd  auri,  Tonrncf.,  Int  R.  H,  p.  6so. 
Jitamtùm  VÊtfgan,  ConuntL  a. 
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CUnu  Naran^  HtMi,  Fovdu,  FL  iËj^pt  Anb.  DclUle,  lUustr.  Fkr.  ^n>*- 
Anmeio  fart»  Artmtio  tgrtimtieo  >  Targ.^  InaU  Bot.,  tout.  S,  p.  167. 
Ginu  jiunntUm  pttieU»  aUtHt,  fitti*  aeitmaatîê}  amh  iuéom,  Thiinb.,  Jap. 

agS}  liÎD.,  ip.  pl.}  Huit.  Clii:  979$  B<irt.  U|».  i36}  Fbr.  Zejl.  3o*;-M«t  M«iL  177; 

llViU.,  lom.  5,  prt.  9,  p  ai27 ,  N.  4. 

Citrim  AunmUim ,  Dt«f.,  TaLl. ,  p.  i38. 
Bigaradf  commune ,  Calv. ,  tom.  5,  p.  i46. 
Citrus  Bigaradia,  Nouv.  Dulu,  p.  tyj. 

Ifitrauff  (Onnga) &nDai.f  L,  5,  tam.  i ,  tr.  6.  Vaame.  in  «nUid.;  Abd-Alkti(  RcL 
de  HlBTPt^i  Ebo-Ajas.,  B»l.  de  YEgjpL}  jElm-EI-Ainuii,  Uy.  «fAp.;  EUo'BcitM-., 
Biet  d<»  MAL 

OtrodJ  modawar  (  GbOD  rond),  IfaMttodi  cité  par  H.  do  Saey»  dan  la  tndudîoB 

a'Abd-Allalif. 

Artingiurn  ,  Coropul.  ann.  l333,  in  Hi<tt.  Dclpli,,  ton.  9^  p.  976-979. 
Citrani^idiim ,  Mat.  S\lvat..  p.  m.  f  68-ia6.  '  » 

Citroni,  ALlthiul.,  Comment,  de  Diosoor. 
Xelangoli  prior  t  Robt'^t  Gonov.}  Ortd.  Atfant. 
Ntftn^t  gr.;  Oraag»  amèrtt  Bigamdtt  fr.;  SetOI*.  Ona^  ing,  tnfli. 
Nànamat^  Naranàoêt  liiip.;  Omg»  Boom,  bdg.}  PonÊonanuen  ine,  daa. 
Pùmeraniwm  Stoam ,  alL;  Pomtranùm  Gtrmio,  pria. 
Meiarando  mhnaieo,  Mètangi^,  Arauem,  (Sirm»,  Httrtaa»,  ibL 

La  vaeûie  dn  liigaïadier  fiane  «et  longne,  raneoM,  diovdiie,  plk  en  debora,  et  jaiuàtva 
intAieurenent. 

Sa  lige  est  droite,  grisâtre,  terminée  par  des  rameaux  touffiis,  garnis  de  longues  «Opines 
verdâtrea  :  le»  jeuaca  pouucs  sont  d'un  vert  pâle  et  aDgaleuws  comme  dao»  presque  tout 
le  genre. 

Les  feuiOea  tout  «llîptkpMa  ou  «Uongnea,  ^traitet,  aeumui^,  l^irement  dantécs  dant 
b  partie  mpëneura,  no  peu  «iidnléeif  d'un  beau  «art,  ot  poft^  «or  dea  pëtiolt»  plua  on 

moins  ailë«. 

Le»  fleurs,  dispotéc»  en  bouquets,  sont  composée»  d'un  calio:  aiigulpuz,  quinquvfide;  de 
ônq  pëtalrn  bbnc*  étaUi  ou  mlow  rtféehis,  'df^  goût  kg^rement  amer}  de  trente  k 
trcnte-ciiiq  ^laaûnea  à  fileta  aplatie  et  adUreioe  en  perde  entre  cm  par  b  biae;  Sxai 

ovaire  arrondi  ou  sliiê,  surmonté  d'un  sljle  tcrniîué  rn  sfi^'m»»f  ttt!>rrrii|.'i)x. 

Le  fruit  est  de  moyenne  grosseur ,  arrondi  ou  Jt-j;«;rcmcul  alougé ,  lisse  ou  qiu-Iqn<Tois 
aMes  raboteux,  et  déprimé  au  sommet,  d'un  jaune  qui  paMe  an  rouge  orau^é  foncé  ;  il  a 
r^ooffoe  am&e,  tri»i>doraiile,  adlûSNade  4  b  pidpe  qui  «et  jaune,  ^via^e  en  donae  ou 

»9 
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quatorze  loges;  cette  pulpe  cootient  un  me  pei:  sapide,  niuitiû  «cide  et  moitié  amer;  ks  lo^ 
coatieoDeot  en  outre  plusieurs  grûllM  fliblou^ucs,  aiguës  et  jauoitNit 

Cet  «dm  /demi  nue  Imiteiir  wuàAkMt  dan  llbde  et  à  1*  CUim  :  du»  la  f^pom 
Um^Mm  de  l'Europe,  il  ne  parriant  guère  qiA  nanf  mitrce  Jlâévation;  il  fleurit  en  mai, 
redonne  quelques  fleun  «n  Mitomoe,  et  uf  finît»  ne  mûrisMot  <ju'«pri»  feonée  révolue. 

OAmtvoCkmw. 

Uo  arbre  mtillipHé  de  graines  doit  néccsMÙrrrncnt  ■varier  :  aussi  troiiv<»-l-on  «on»  !c  nom 
de  bigaradier  frauc,  dao>  le  territoire  de  Nice,  des  arbres  qui  donucot  des  fruits  lisses, 
peaai»,  •oeenlaM,  et  ^«ntiee  qm  en  domeut  de  fab«iteuz,  légère,  «•  dont' la  pulpe  con- 
tient tria-peu  JSean.  Cea  dililrenoe»  tuaneot  quelqaefcii  h  Vêfp  et  queiqnefoie  k  fSndifidn. 

"  TAB.  XXXI. 

45L  BIGARADIER  GRAND- BOURBON, 

Jtamia  tubapinoti»  :  folits  oblongîs ,  acumitustis  :  fioribut  magnis  ,  a!hi»  :  fructibu* 
magnitudinié  médite,  basiapiceque  depreaaU,  tœpè  apict  ttellatia,  oui  rariléranolatUf 
pulpà  aeidâ. 

Ce  u'cst  pas  à  ^usc  de  s«  f.'irattrrcs  difTérenliels  que  non»  j>l»ron»  ici  cr.  liigaradipr, 
}iui»qu'il  ne  se  distingue  guère  que  par  la  dépretsioa  constante  de  ses  fruits;  mais  c'est  à 
cause  deeon  âgs  «t  de  aa  oâânîlié: 

Od  eppétte  ^fand-Boorboa,  Grand-Coonâ«ble ,  François  1",  uu  bigaradier  fruMUz  par 
son  Hge,  par  m  hntilenr,  et  qui  fait  depuis  long-temps  In  plu»  bel  ornement  de  IWangcrîe 
de  Yersaillc».  Cet  arln-o  provient  d'une  graine  qu'une  ftcuie  de  r^uvane  doutM  au  i4ai  à 
son  jardinier,  pour  le  temer  dene  un  pot  :  3  ûvté  k  Pampelune^  alors  capitale  du 
Royeone  de  Navarre,  et  vînt  à  Qianlilly  per  aoeceNion,  oii  il  rata  jdaqn&ni  iA|pie  de  Fn»" 
^is  V. 

Le  Connétable  de  Bourbon,  seigneur  de  Chantilly,  s'étant  révolté  et  ayant  pris  le  parti 
de  CharUa-Quiut  contre  Froui^  I",  celui-ci  lit  confisquer  les  biens  du  Connétable,  et 
nolanunait  «et  oranger ,  unique  elon.  en  Franoe,  tpà  fut  Ivan^ort^  de  GbanlîBj  à  Fon» 
iaioeLlean  en  iGSt.  Ce  Inuport  a  iti  fKjé  trois  cenle  4cna(Fai]gant  valait  ekei  sciae  Jimce 

le  marc). 

Eu  i684,  Louis  XIV  Ht  venir  cl  oraiifi;rr  dr.  FonUincblean  à  Versailles;  il  en  coÙta  si» 
cents  ihincs  de  transport  (  l'argent  était  alors  m  cwquante-quatn  francs  le  marc  ). 
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Conaervé  depuis  celte  époque  dam  i'orangene  de  Versailles,  m  bel  arbre  y  a  reçu 
Im  aooi'^  aoM  vaB«n»  d»  npportar;  fl  •  anatanut  trait  «nt  qoiIre-nDgt-tlix- 
liint  an»  :  non  mmImmbI  3  «il  le  pktf  1^  tfe  la  pb»  gmd  punit  IctonDfn*  da  1*  nipeilM 

coUoctîon  de  YeraaOIea,  mais  il  est  eneor»  le  plus  vigoureux,  le  mieux  portant  et  le  plas 
fertile.  L'an  prtssi*,  on  a  cueilli  dessus  une  îmmfin*<î  fjnantit(î  do  flrtirs,  et  cette  annér  '^iq), 
il  est  chargé  de  plus  de  mille  fruits.  Sa  hauteur  est  de  vingt-deux  pieds,  y  compris  la  catMOf 
éttmtàbfipmÊiÊio-àoq  pied»  de  ciretnfiSraMe;  il  aurait  un  bien  plus  (;r*addéveldppeiiMat| 
■  Iw  poctiqnee  de  Forangerie  par  où  on  la  sort  au  printemps  et  ftr  «à  w  le  reetiii  Fmh 
tomne,  étiirnl  assez  f^-ranils.  L;t  ciivsr  (l:ins  laquelle  II  est  planté  et  dans  laquelle  vivent 
■es  ncioes,  a  quatre  pieds  neuf  pouces  de  hauteur  sur  qiin(rc  jiieds  trois  pouces  de  largenr; 
M  tige,  ertmordinsiiemept  courte  et  de  Arme  tiianguiaire,  pratt  finmée  de  trois  tiges 
dialinete*  qni  se  aeraent  grcflSiea  dans  leur  jeqoaae;  «lia  «  qiMire  piadt  boit  peuees  de 
circoofércnce;  elle  se  divise  presque  eu  sortant  de  terre  t  n  trol>  bras,  dont  dent  H  miidinaeat 
bientôt,  et  formcot  en  tout  cin<i  grosses  branches  qiii  s'élèvent  en  s'éloîgnant  les  uhm  dw  autres, 
et  qui,  par  leurs  nonibreuM^s  r^iniiticatioos,  coustitueot  la  lèla  de  Farbre  :  ses  rameaux  ont 
par-d  par  la  quelques  courte»  épima. 

I^a  fenillas  sont  pandcà,  «lilongiies,  aignEs,  Ug^ndient  dentées,  d'an  liean  wt  et 
portées  sur  de  loiij;»  p<.'tiol<-s  aitt-s. 

Sa  fleur  est  grande ,  i'erme,  d'uo  blanc  pur,  et  très-odorantei  elle  a  quclquefiHS  l'ovaire 
•trié}  ce  qui  produit  uo  fruit  étoilé. 

Le  fruit  est  de  moyemie  grandeur,  tonjonn  déprimé  »nt  deux  pAles,  souvent  étoiU  en 
marqué  d'un  aréole  au  sommet,  l^gircment  sillonné  k  la  hase,  fortement  chagriné  et  un 
peu  inégal  à  h  Mirniec;  son  ^corce  passe  du  vert  »ii  punr  rnngc/ltre  dans  la  maturité,  et 
les  vésicules  d'huile  csseutiello  de  sa  surface  sont  petites,  uombreiuoi  et  coucave»^  l'intérieur 
dn  finit  «it  divisé  en  neuf  on  dis  loges  pUioai  deTénede»  tavn&tre»  qui  «ontîannent  nn  ans 
adda  tria  propre  i  Faeiaiionoeaaeat  dca  viandea,  Leagrûnes  aoift  petites  et  aeeca  nomlMeasaa. 

Long.  o,o5o-o,o6o  ;  brg.  o,o55-o,070  ;  cpaiss.  0,006-0,009. 

L'auteur  du  lYailé  du  Cùrus,  qui  a  vu  cet  oranger  à  Veiieillcs  en  i8ju,  se  trompe  eu 
diavit  dans  une  note,  pge  a83,  qu'il  n'a  qoe  dent  figea.  Les  niions  que  le  néaaeantenr 
slUgne  pour  prouver  que  ces  mêmes  tiges  ne  sont  que  dea  peeewe  peu  anoïenoes  qni  au> 
laieut  TVmplacë  la  tige  piintonfiale  de  l'arbre,  no  nous  paraissent  nullemml  rnnifi     ;  il  n'y 

a  au  contraire  aucune  apprence  qrie  et  «rlinï  :iit  jamais  perdu  sa  tige,  et,  d'après 
[4uneuTS  eiaracns,  voici  comment  nous  concevons  qu'a  pu  se  former  la  triple  tige  qui  existe: 
<ta  eût  <)a*«De  ^eiiie  dToranger  renferme  trèaaonvwit  trois  on  «piabe  cndnjoiia,  qne  oea 
embryons  le  développant  ton»  devis  germination  et  ^'ils  forment  chacun  un  arbre  distinct; 
or  il  nous  parait  asses  probable  que  la  graine  u:mée  p;<r  le  janlini.  r  de  lu  Beinc  de  Navarre 
coritmnil  trois  rmhnrors  nui  se  seront  développés  eu  autaut  d'orangers;  et  si  on  se  reporte 
i  l'année  ï<iaj,  on  naora  pas  de  peine  à  croire  qu'à  cette  é|>oque,  h  odtnre  dea  plantée 
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<5trangère»  étant  encore  daD»  i'enÉuKW,  on  plàôt  existant  à  peine,  le  jardiuiv  Mi  pu 
osé  ou  n'ait  pM  lu  «Utratre  1«  dem  plw  fiiN»  àt  cm  troU  onngen,  pour  &votÎMr  h 

croîtWBnim  dn  plivlblt,  oomme  font  généralement  aujourdlioi  les  cultivateurs  ititclligens. 
.  llmpcction  de  Forangcr  de  Versailles  w  mble  démontrer  on  effet  plutôt  trois  û'^a  greffées 
en»eml>I«  par  I.i  base,  que  trois  braucbes  sortie»  d'un  tronc  conuauu  :  an  reste,  li  faudrait 
ou  arraditcf  ou  disséquer  «et  arbre  pour  àkààer  b-^Miâon. 

TAS.  ZXZII. 

46  BIGARADIER  A  IRUlï  CORNICULÉ, 

cmUIS  BIGARADIA  GOBiaCaLATA,  MBZMTGOLO  A  FKUTTO  CORNUTO,, 

F.olUs  ovato-lamoolatU  :  frucUbus  rolundatis,  aubdepieîau ,  corniculatis^  iuleo- 
.  nAtnrnSbutt  eorHca  tubemno,-  palpA  «méutà  et  amarà. 

fae,  mf/i^  luteoifantgatis. 

AunuUiÊim  kÊnmaphrodiUim,  «en  eomieulaUim,  Fctr.,  He^,  p.  4o7,  T.  éog}  Vdc, 
'Hetf.f  p.  19a,  a  b,  part  H,  \>.  1%- 

Mnla     tirant  in  hermaphrodtla ,  Wciu.  ic.,  T.  701 ,  lig.  A,  exclus,  sjo. 
Auranùum  corniculaUun  ,  Touruef.,  Inst,.  R.  IL,  p-  6ao. 
Aiamlmm  herm^krodiUm,  ùve  comieafafimtj  Boarh.,  V.  ^ 
Anmdo  oomuto  dî  Guetta,  Tanar.,  p.  287.  ^  ' 

Ci/rus  fidffari-^  cnrnicnlata ,  Risse,  Anii.  du  ^ttis.  «l'Hbt,' Nat. 
Vitrus  Higaradm  corniculata  ,  Mouv.  Duh.,  pl.  5o,  lig.  4,  5,  6. 


"OUbe  les  flfTOWliinflfl  ■ilgdLér«$  qui  distinguent  la  plupart  des  fruits  dans  celte  r-fijx't'c, 
cOe  se  reconnaît  encore  on  ce  que  le  t^k  de  w  fleur  dépue  souveot  le*  pétale»  quand  il» 
se  sont  encore  qu'en  bouton.  '  . 

Sa  tige,  dimtef  -fine  et.  giitAtre,  ae  tennioe  pur  aoe  «mpl»  Idle  bien  gami*,  couverte  d» 
ipmdea  ftiiills  ovilea  laiioéoUe»,  l%èreiiiàit  dentëM,  «fua  tria.-bjwn  vert  Jbncë,  et; 
portées  sur  des  pétioles  à  ailps  cordifornici. 

Ses  fleurs  sont  grandi»,  noudireuses,  souvent  disposées  par  paire»,  asillairc»  et  tcrmiualcsj 
die»  ont  les  pétales  très-blancs,  ê|)ais,  oblonjjs,  bien  odom»;  Iw  Htuxàat»  conrtcaj  le  ttyle 
tria  aoureat  ^ffome,  qiMdqntroia  iSami  en  plnMem»  iMvndM»  poonme»  chanuiB  d'une 
portion  du  stigmate. 

Les  fruits  sont  arrondis,  jilns  larges  vers  le  sommet  qu'.i  la  base,  niiitiis  latéralement 
d^ppcudivu  eu  forme  de  cornes ,  de  doigts  de  diffcj-entcs  grosseur»  "et  de  diHLi  entes  di- 
mennoas  :.F^rce  eit  en  outre  rugueuse,  d'un  jaune  qui  païae  au  rougettre,  «ases  ^paiaie. 
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•oniHftipQByMaw.  L'SnbfaiMr  Mt  dimé  m  fiiMMim  tgOism»  d»  loge»  m<|>la^  mmmt 

dans  un  fniit  ftîtlRre  ,  et  qui  contie  nnent  tine  pulpe  jauuc  pl.  lue  de  suc  acidulé,  pm  M 
point  amer.  Le» pwaet  Mot  loogueUcs,  mei  maires  et  rou^eilret  sur  la  dbalaib 

Long.  (v>55-o^o;  larg.  4Vo7$-o^o86;  ^^pnii.  «^oo9<y»i*. 

Cet  Arbre  parvient  à  la  hauteur  de  si\  iiiotr>^^  dan»  le  midi  de  l'Europe  :  on  le  cultive 
plus  particulièrement  pour  sa  fleur,  qui  sort  à  la  composicioa  des  pomnindcs  et  des  huiles 
de  scotcur  :  distillée,  clic  donne  une  huile  cttcntieUe  des  plus  suave»,  et  une  eau  de  Lij^rad« 
dcdlnte.  9m  Mi»  «ont  v^MBdnt  daw  b  oomoecM,  pour  aMtiiioiiiier  k»  nwndei  et  la 
poiseons  :  les  fleuristes  de  Paris  Tcstinaent  beaucoup,  i  came  dn  voliuM  «I  de  la  anavité  de 
ses  fleurs;  c'est  d'ailleurs  l'un  des  plus  beaux  arbres  de  leurs  orangeries. 

Sa  ^-arit'tf'  à  fciiillps  panafbt'c»  de  jauiic  est  fort  jolie;  elle  est  aujdiirdiim  assez  nn)lfl(>liée 
à  Paris;  mais  on  n'en  voit  aucun  individu  d'uue  certaine  force,  ce  qui  prouve  qu'elle  n'est 
pet  trie^denoe lia  fleur <Ét  ëplemeiit  ertîm^^ft. 

Root  vojODS  4ca  Ugaredca  comiMB  dPnii  pau  ai  Wênat  et  aTae  de»  comca  tdlcment 
dissemblables,  que  non»  nous  crofon»  aaloniâr  à  panier  tpiû  csiate  plomni»  aortaa  de 

bigariidiois  ù  fi  iill  cornu. 

hcs  vésicules  d'builo  etsentieUflt  concaves  dans  cette  bigarado,  la  distinguent  de  prime 
abord  de  foian|e  «onmef  qm  •  Ica  seunea  coofcrct.  , 

47.  sigarahieh  a  fruit  sillonné, 

CITBUS  BIGABASU.  SULCATA,  MSl^XTOOLO  A  fRUTTO  SOLCATO, 

JFbtiU  ovato-elongaUa  j  acuti»  :  frtÊctibua  globoais  ,  aulcatia  ,  apice  wnbilicatis;  cortiea 

«nAernieo  /  pufyà  adiM  H  mHard, 

j4urantutm  rornieulatum  canal icu latum ,  Vole,  IL-tp.,  p.  192,  b. 
AunuiUum  comieulatam ,  fructu  minori,  Tourncf.,  luii.  li.  H.,  p.  6eo?. 
Gtnf  M^aratUa  niaata,  Nonr.  Dnli.,  p.  100,     a ,  T.  33,  fig.  5,  jnala. 

a 

Oo  voit,  par  les  «fnoi^iiMe  «â-doMi,  qm  cette  wUtf  a  de  grandi  tappotli  Kt»  le 

précédente. 

Sa  tige  est  de  moyenne  hauteur  et  d'un  gris  foncé;  les  runeaux  lont  peUts,  espaces  et 
d'an  beau  vert. 

0  »  1»  fàaillae  ovalea  oUongnea,  a%nBlf  l^iMOMOt  deoticnUce,  d'un  wt  jaDnâtie,  «t 
portéa»  inr  dw  pâkka  k  pitàtot  «îIm  cordiftimici. 
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fl«f  iMun  •ont  clong^)  d^u  Iwan  Uanv»  k.Mmam  Utégikti  ForaâN  «t  profaidAnaat 

Les  fniits,  plus  gro*  et  plus  mou»  que  le  pr^i-iycnt,  sont  marqués  lon^tudïnalcment 
de  sillons  profond»^  ou  espèces  de  sutures  qui  commenc«ot  a  la  biis«  du  firtùt  et  se  pro- 
loogent  jusque  wn  k  tiais  dm  hiiitiinrj  b  MMnm«t  marqué  ombilic  «a 
profond;  Féooroe,  IIoIm  «C  ^wpgpeiue,  ae  dëtacha  ds  la  pdpe  qm  cat  difiaée  en  neuf  ou. 
oittc  loges  plcinea  de  irfliinniw  contenaiit  on  eue  atîdnle  «t  amer.  Le»  gnûaea  airortenit 
ordiuaiiemcat. 

Long.  oyoSo-<vo6S}  larg.  OjioBo-oyo^o;  épaka.  oyoïo-oyoïs. 

Quelques  auteurs  ont  confondu  cette  variété  avec  l.i  prccc-tlniitc  :  cepeudaiit  tHij  eu  diffère 
par  sa  ti^  moins  clcyée,  par  ses  feuilles  plus  p«.UUt>,  par  Mri>  ilunrs  nioius  suavo»  et  qui 
ont  k  itjk  mkiu  dtfebppv,  par  tea  fhnt»  an  peu  plus  alongés,  «illoQués,  moius  jutenz 
et  flua  ptfca. 

TAB.  XXXIIL 

48.  BIGARADIER  A  FRUIT  FÉTIFÉRE, 

CITRUS  BICAllAXtfA  F£IiF£RA,  MELANGOLO  A  F&UTTO  F£T1F£&0, 

M^iiê  iato-cvétU»  rebâti*  :  /metUnu  magaU,  rotmkUg,  dipnên*,  fitifirUt  corAx 

fnun  j  puipA  acidifld  ét  amard. 

^uraïUiumfœmiiui ,        fatifumm,  Ferr.,  IIcsp. ,  p,  4o3,  T,  4o6. 
Aranaa  fitmàm  ffUjera  ,  Vole. ,  Hesp.,  p.  a ,  T.  Mo. 
jtunMtùtm  fiÊ^rum t 'ËvttraxLf  LwL  R.  IL,'p.  6aoi. 
Araneio  luno  denlro  l'altro  ^  Tanar.»  p.  aSfj. 
OrmgÊr  fimeUê  t  fiocydop. 

I«  Uganda  fiStiftre,  Hon  qoe  k»  fiuU»  à  fbnue  estnordbairc,  appeUa  monatroanx» 
do  k  ftaniMe  dea  orangen,  ont  d«  tout  tampa  attiré  Fatlentioo  «t  exdbé  k  curîonlé  de» 

plnlosoplifla :  on  n  v.iincnient  cherché  la  raison  de  leur  formation,  surtout  avant  1rs  progrès ds 
la  saintî  plïTbiijn'-  l  avant  rjn'on  eût  établi  les  prinripes  do  la  pVivsioIogic  ^ém'Lilc.  Fcrrjri», 
peu  salisfail,  Kiii^  duute,  de  ses  propres  explications,  s'en  est  dédouimagé  en  s  altaudunnaul  aui 
idées  podtiepiea,  et  ai  noos  racontant»  dana  un  atyk  âégiaqoe,  ka  métamofplioaea  d'Haro 
mouille  ,  de  Tirsenie  et  autres. 
IL  Galleiio  croit  apercevoir  Foriipnc  de  tooa  cea  frnila  fiitïfira  oa  monatraouK  dana  une 
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ftiCODdalion  avt'c  fxch  :  cependant  aucune  det  ejpéncnca  rapportée*  par  cet  mleor  ut 
prouve  ni  l'existence  ni  la  posaibilitc  d'une  fécondation  surabondante.  Les  R'coiidn lions  rroi&di-s 
oe  peuvent  être  révoquée»  en  doute;  D'aïs  les  Cicondations  stvec  excès  sont  encore  un 


L<  Iiigaradteâtiftre  a  la  tige  griûtrc,  ]es  nineaits  irr^igalûi»,  coorte  «taagulrai:. 
Ses  fctiillc»  sont  ovales,  trcs-larj^«  s ,  lulsautcs,  rt'fléthics,  k  nervures  peu  trtfîHfft,  \^ikv 
ment  siouécs,  portées  sur  dus  pétioles  assez  longs,  scitsiblemcut  ailés. 

Les  Ûeurs»  ordîwiiningnt  iboén  im.  k  deux  le  long  des  tiges,  ont  le  calice  à  cinq  ou 
•n  AviiSow  peu  profimdn;  la  oaraDe  eonpoté»  de  dnq  k  nagtrtiaq  pAaka  io^gnu  ^mo 
odciir  suave;  les  étaonnct  coortn,  au  nombre  de  vingt  i  trenta;  l'omÎM  etk  alyla  canelÀ. 

L«-s  Tniits  «ont  bswï  gros,  arrondis,  déprimé  cn-<lcssiis  et  rn-d[cs5ous;  mab  eepeadaat 
nu  ]>i  11  nloiigés  vers  la  ba»e,  et  marqués  de  huit  ou  dix  sillons  qui  ne  s'élèvent  la  plu- 
part que  jusqu'au  tïeit  de  la  kanUor  da  tnk;  qucIcjuoMua  arrivent  jusqu'au  boni  de 
Fonmrtnra  qui  m  troim  an  tomiiMt,  «Tob  païuiiait  vouloir  aorfir  dHaatra  froita  plot  00 
moins  formes;  la  peau  épaisse,  grossièrement  cliagriuée,  prend  un  beau  jaune  iwi^cltre 
<!.ins  la  maturit»*;  l'iiif ('rieur  du  fruit  oflri:  toujours  de  très-grandes  irrégulatïtés ;  on  trouve 
vers  la  circanféifiice  dix  ou  douze  loge»  asaez  grandes,  et  au  centre  un  nombre  iwiétc^rminé 
d'antre»  logea  plus  pctîlet  et  frèa-in^gjaktj  le»  noc»  «t  ka  autre»  «ont  pkine»  de  pulpe  jaune 
m  ju»  aoide.  Le»  graine»  août  iwrca  «I  tii»'petïtxa. 


Long.  Ofiôfyofi'^o;  larg.  épaias.  o^oo&o^mS. 


On  ne  tnnne  pai  deux  ftnîla  qui  aient  Foumtnra  du  aoonnet  ^le ,  et  dont  le»  oorp» 
qù  paraÎNeDt  vo«dotr  en  aoftir  ae  wiamHent  La  coupe  dn  fruit  de  notre  deieia  ollie 
ém  Pune  de  m»  loge»  le  rodiment  iFnn  autre  Irul;  naii  nom  devon»  afcttir  ^on  «n 

pourrait  trouver  plusïcnrs  plus  on  moins  parfaits. 

Quoique  le  bigaradier  fetifèrc  soit  très-vigoureux,  sa  taille  cet  entendant  de  mojenoe 
bantein-}  te»  fleur»,  d'une  odeur  Iri^-douM»  lont  Ice  once  «impie»  et  la»  antre»  pin»  ou 
noÎB»  double»  :  plmieun  août  même  plv  doulika  que  oells  du  Mpradier  k  fleui»  doubki) 

et  cependant  elles  nouent  avec  beaucoup  plus  de  facilité.  La  Jugaradc  ft'tifiVc  est  ferme  , 
prsnntc;  elle  peut  supporter  ke  loiigi  trajet»,  «t  «crvir  ans  mimes  usages  que  les  autres 

bigarades. 
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4gi  BIGAEADIEA  A  FAUIT  CANELÉ, 

CnaUS  BIGABADIA  CANAUCULATA,  MELANGOLO  A  FRl/fTO  ZNCANELLATO, 
Fbtti»  tSItai^,  êirieHê,  aunU  :  fiueH&Êiê  jMd2b,.  uAramniit,  tanaBeulatit  f  «ortie» 

jiurantium  canaliculattim ,  Vole,  IIcsp.,  p.  ig-ija. 

Citnt»  BigarcuUa  proliféra  et  callota,  ISouv.  Duh.,  p.  io4,  N.  i3.  Ezolud.  lig. 
ot  tjnon*  Fwr* 

Tou»  le*  fitdts  de  cel  arbre  ne  sont  pas  caneléi}  mais  il  suiSt  qae  le  plus  grand  nombre 
le  soit ,  pour  «otonMr  1a  nom        porte  dan*  une  partie  <ie  l'Italie^  et  que  oona  Inî 

coii^scrvons  ici. 

Sa  %e ,  élevée  et  oouTerte  f  nm  4eorc«  ImuM»  •  laa  rameaux  épaia  ei  ka  jeanea  ponaim 
•d'un  vertpUe  janoitre. 

Ses  feuUIea  sant  petites,  ovales  oblongaes,  ai^nfo)  (fan  vert  gai ,  à  pétioles  ailé». 

Les  Oeui-s  ,  assez  <:;rantlijs  et  d'un  blanc  éclataot,  ont  les  pélak»  oblonj^s  et  les  l'Ianiiiios 
plus  longues  que  le  »tjlc  :  on  trouve  <]uel<jac»-uae*  de  ces  étamiaea  adhérentes  au  slijjmaUs 
on  à  qael(iuaub-c  partie  de  l'or^ne  femelle. 

Le  finît  cit  de  moyvimo  grottenr»  anondi,  légèrement  déprimé  i  la  baee  et  m  MBUMlt 
-marqué  de  canelnre*  loii^odiDale*  qui  «emUent  le  ditmcr  «n  plvneni»  oAtea;  aon  écoroe» 
peu  c'p:ùsst.  ;i(nièic  à  la  pulpe  qui  est  divisée  en  sept  OQ  iMOf  lOfMt  «t  qoi  CMktîent  UW 
«au  assez  aLondaule,  acide  et  légèrement  amire. 

Loog.<vo5cxvi66;  larg.  <vo70<vi8o;  épaiai.  ofieH-ofioli. 

Cet  arbre  a  i!t:  yijuuU  r,ipî)orts  avec  le»  trois  ptécédens,  cl  H  wniil  difficile  du  l'on 
Soigner  «an.*  r-otuprc  les  nfiiuités  naturelles.  Cependant  ses  rameaux  louH'u»  le  distinguent 
de  la  bigarade  coruiculccj  ses  feuilles  étroites  et  sa  lionxison  pins  tardive  le  séparent  de  la 
Ingande  ûUonnée  :  «nfin  k  stnictan  simple  el  nalareUe  de  Mt  finîto  ne  pemiet  pe»  de  le 
«onfiMdre  mco  h  Ugavade  iiEyfira. 
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TAB.  XXXIT. 

60.  BIGARADIER  A  FRUIT  CUPULÉ» 

CITRUS  BIGARADIA  CYAXliit-SRA,  MELAUGOLO  A  GROSSO  CAUCE, 

Oranger  à  fruit  êtntbUUt  au  ehiae,  R<^cr  SchaboL  în  Calv.,  ton.  3,  pg.  159. 
Bigara^r  dfiwi  dSr  eJUat  ,  Or«iigem  de  Temilki. 

Le  calice  volumiucux  et  penisbiDt  de  cette  bigande  ndBt  pour  h  distinguer  aiséuMOt  de 
toutes  les  aotro. 

L'arbre  est  vigonrei»,  dCun  b«tt  port,  tris-rHneaXt  h  nmem  droit»  et  roidca;  m» 
leiiîUe*  sont  gniudcs ,  ovales,  trï'S-^paisses ,  d'un  beau  vci  t  roiu  r,  on  peu  dotticulëef  dm 

1b  partie  SHp<'Tirtiie,  •  t  jioi  trcs  sur  Je»  pétioles  à  «ilcs  coi  Jitijrmes. 

Ses  Ucurs,  réunies  en  bouquet  an  sommet  de»  rameaux,  ont  le  calice  trcs-gros,  charan^ 
i  on  wpt  dniiioa»  courte»  et  ^guët;  1*  eoraUe  cunipo«ée  de  cinq  à  sept  piStalo 
UmMU^t  ïn^ttt  M  largeur,  i%iia>  tràrpaiictuéi  et  on  peo  verditret  en-dehora  «Um  la 
partie  supérieure,  souvent  assez  irrégulières,  de  sorte  que  ces  fleur»  ne  sont  pas  belles: 
les  ctamincs ,  au  nombre  de  vingt  à  \irigt-cinq,  sont  inégales,  plu»  rotirtcM  que  la  corolle; 
on  en  trouve  assez  souvent  quclqucs-uucs  plus  courtes  encore  que  les  autres,  absoluoieut 
eoudées  »TCo  Fonùe,  «t  «pii  paraineiA  «voir  mm  knr  tfilèm  TModaire  «v«e  celni  de 
«et  organe; le  ttyle  elt  gros,  court,  surmonté  J'on  atîgmate  jaune,  «DguleaSi 

Le  fiTjil  est  a^isi-z  gnw,  tris  1>eau,  arrondi,  rarement  ol)scurcmei>t  pentagone,  quclcjiiffois 
muni  d'cscroissauccs  à  la  base,  aplati  et  légèrement  étoile  au  sommet,  où  l'on  remarque 
un  gros  point  noir  ;  la  peau  est  inégalement  épaissa  et  d'un  beau  jaune  roQgeèbre.  D  cat  divisé 
iotërieursinent  eu  h«it  o«  du  ioigc»  in^giles,  pkinca  de  grom 
un  jus  adde  :  toute»  les  {piiae»  avorteat  ordînairaMnt. 

Long.  o,o5â-o,o6oj  larg.  o,oéo-o,o85j  épaiss.  o,oo5-o^oo8. 

Nous  n'avons  encore  olnervé  cet  arlm  que  dans  l'orangerie  de  Versailles  :  il  a  le  port  et 
lu  lj<,i\itr  lin  M^;iradier  à  fruit  cornu;  mais  sa  fleur  n'est  pas  estimée,  cause  (k  son  gros 
calice  et  du  peu  d'aronie  de  «es  pétales.  Le»  divisions  calicioalea  grandissent  un  peuj  de- 
iMuocBl  suoenleirtcs  et  prcooeal  1»  eonkar  du  hxàt  dm»  la  matoritl 
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5i.  BIGARADIER  A  GRAND  CALICE, 

GmuS  mOABAlHA  GAUCtlLATA,  MSLAlfOOZO  CÀUCVLÂTO , 

FtlUis  Qvaio  -  oblongia ,  acutis  :  calice  eroêio,  per  nutturitaitm  crescenU  t  frue^bua 
mag/tifudinh  nudiie,  globosUf  ëubea^FOmquÊ ^  gUibriêf  cortk*  êuboranaj  pu^d 
aeiduid,  pauUsper  amam. 

Vkm  ytmum  de  voir  un  caBoe  d^^  atces  ptrtieiilîer  par  wn  Tolamo  «k  par  k  proprUU 
qu'il  a  da  détenir  tuocalent|  et  de  prandre  k  cooleur  de  ton  fruit;  nui»  le  adioa  du  bigaradier 

que  nous  allons  dûcrtre  KOcbérit  encore  sur  le  prix'éilcnt ,  en  c«  qu'il  prend  un  vulnine 
plus  considérable,  quKl  continue  de  croître  et  de  mùnr  même  aprà»  la  cbute  du  fmit  qu'il 
aoutenaÏL 

]ia  tige  du  li%Bnidier  catieiJj  «tt  dPiin  pîa  obaonr ,  de  moyeuM  hanteur,  terminé  pw 
téle  arrondie  dont  les  iwucaus  courta  et  tooflua  aont  dW  vert  gû  dans  leur  jeunetse,  et 
munis  de  petites  épiuos  qui  disparaissent  sur  le  mm  bois. 

L*s  fo\iillcs  sont  ov.ili  s  oliliinf^m  s ,  .iij;ws,  toml>ant4'S  »-l  r<Tniirl)€es,  uu  peu  fronie4eS| 
feslojuK  i  s ,  «ruii  vci  l  porU:(ai  sur  de  très-longs  pétioles  à  ailes  arrondies. 

Les  ilcurs,  assez  grandes,  souvcut  disposées  ca  bouquet»,  oui  k  calico  rcuflé,  trés-gros, 
d'un  vert  Uancliâtre,  tobereulé,  k  cinq  ou  six  divînonaj  la  corolle  composée  de  ônq  à  tti 
pétales  olilMig»,  odorao»,  dW  beau  blanc;  lettyls  loiig,  grâe,  «onvent  nuL 

lies  fniit->  Mjnt  urrondis,  quelquefois  d^rîmés  aux  d^ns  imiUs,  ^l;>hrcs,  un  peu  granuleux, 
d'un  beau  jaune  rougeâtiv;  ils  ont  rticorcc  asse^  cpsii»»*;  kui  inki  i. m  <  i'i\)>v  en  huit  ou 
neuf  luges  ^^es,  pleines  de  vésicules  d'un  jauxiO' iaac«,  raifvraianl  uo  suc  acidulé  légcreioeut 
'  aner.  Les  paioes  sont  o)>loogues,  tronquées  «n  sommet 

Long.  o,o64-o^o;  larg.  Ofi^8-ofi96f  ipûa».  Ofifyj-ofiio. 

Cet  arbre  ne  s'élève  qu^  la  bantenr  de  deux  on  trois  mitres  dans  les  jardina  de  Niée; 
il  lleurit  abondamnii  Ht  tous  les  deux  ans,  et  un  grand  nombre  de  aes  fleura  sont  stériles.  La 

dév<'loppcn[ieut  considérable  de  son  csWcn  <  t  jiliuieurs  autres  considérations  le  rappvodwnt  du 
précédent,  et  permettent  de  ks  soup^uucr  variétés  l'un  de  Pautre. 
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TAa.  XXXV. 

6s.  .  BIGARADIER  RICHE  DÊPODILLE, 

OTRUS  BIGABAlUtV  UUâPlFOLIA ,  MELAXGOLO  RICUO, 

Foim  ofiofûj  cH*^,  obtitaiê,  parvU,  emfirtiaêinùâ  i/netUiu  ffiohoùtp  (bjw«*«», 
«vinqpwM,  atepà  conttatuf  cortiee  mthcrasto  /  pafyâ  aeidd  et  «mari. 

Auranlium  critpo  folio  ,  Fcrr. ,  Ilc&ji. ,  p.  387 ,  T.  ôSg. 
Av^taaim»  yUîo  m«po.  Vole.,  Hcsp.,  p.  189,  T.  10O,  & 
Arancio  con  fogUo  crispo ,  id.,  p:»i  t.  IT,  T.  1-  ). 
j4 "rtinlium  frticUi  rnnf/iplici  ,  Toiii  ncf.  ,  In^l    R.  H.,  ]>,  G^o. 
Onuiger  d  feuille  a  coquilUîe»,  ou  le  Bouquetin  r ,  Kmyclop. 
Aranào  JUce/o  j  Midi.  CkLi  HiMi.  FI.  p.  i4.  2ticcagu,,  id.,  p.  18,  i. 
OdriM  AmmtàtÊm  iiiéUcum  eri^^fUiim  muli^orum,  fruetèi  pmvo ,  aman  et 
aeid»,  <î»IL»  p.  101,  N.  30. 

HiparaJier  Rnngi/i'tii'r  ,  lîisso,  Aiin.  du  Mus.  crUi.Nl, 

Citrus  Bigaradia  crispa,  Nouv.  Duh.,  p.  loo,  N.  5,  |>1.  52,  Gg.  1,  peu  eucte. 

L(  s  uotmfia  ridm  dc^iouille,  d«  bonquelkr,  J'orangor  4  finuO»  tvaéi»  ou  crepUM,  ont  ttti 
iloiiucii  à  cet  f>T:\n%fr  puis  Ion;;  t^^nips  ptf  les  cultivatciin  qoî  Tout  làcileaieQt  ^^slingiid 
daijs  le  giviiul  Qoiubrc  d«:  ses  coii{'cu<'r<>s. 

Sa  lijjc  reste  Ditiii«B«iienl  (rc»-courtitj  not  nmonu,  c^ilement  eourb,  lui  fermcat  mw 
této  airoiHfie  «I  r^f^ïère. 

Il  ■  tes  fenilles  |>etilcs,  ovales,  olitu&cs  ou  cchaïK'rét.'s ,  dures,  d'un  vert  tendre  cl  jautiAtre, 
lrr4-rappr<»thêcs  le.*  unes  des  autres,  soti^Mil  imbriquées  du  liaut  en  bas,  arijiir'  s  en  arriére, 
un  peu  crcusces  eu  goutiére,  plus  uu  moins  crisp«es,  à  pétiole  trùs-courl  et  suis  ailu. 

Flcii»  de  moyciinc  gnndMur,  ttvt-aaaAmauty  d'un  be»u  lliuc,  rapproclwec  en  bouquet 
«n  sommet  des  rameaux. 

Les  fiiiifs  sotil  arrondis,  dtjiriiui»,  rugueux,  It'gers,  d'uu  jaune  rougeâlre,  marcpià  au 
sommet  d'une  grande  aréole,  ou  <lo  quclcjut's  rayons  en  fomu*  d'<'»m!«'  ;  la  jwau,  iu<''i»:dc 
daus  sou  épais!i€Ui-,  rtpaud  une  légère  odeur  de  muguet.  La  pulj>c,  tonnée  de  grosses 
vésictiks  dW  jtnne  foncé,  est  dirâée  en  doue  loge*,' et  contient  noc  eni  l^jirameiit  acide 
etemère.  Les  gmiaes  sont  les  vues  petites,  o?elcs  oa  obloognes»  ridto,  les  aotrcs  »voft£es. 

Long.  O,o6(j-o,o54i  larg.  a,o58-o,oG^i  épaiss.  0,008-0,009. 

Cet  wbro  est  cultivé  diuis  toutes  les  onag^ries  de  France,  et  en  pleine  tem  dai»  toute 
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FEmope  mtnSmuj»',  1  n»  tfA  la  hmteur  d«  doux  im  tMiii  woUtnt  m  plabw  tem. 
Si  le  pied  cnlHTi  va.  Judin  des  Tmleriee  à  Phm  ■  petu  1  fantaiir  du  3VbW  4Af  (Xtrm 
tnipHfr  en  grosseur  et  en  beauté  tous  ceux  qu'il  avait  vus  dans  les  pays  méridionaux, 

c'est  que  cfit  indi\iflu  est  grL'ffé  trës-liaut  :  la  tige  ne  lui  ap|>artieut  pas.  Li  s  fleurs  formcut 
des  bouquets  tout  faits  au  sommet  des  rameaux,  et  sont  fort  appréciées  des  parfumeurs, 
qui  en  reUrent,  an  majeu  de  li  ^lâtbtigii,  uneliinleeiteDticlle  «t  une  «an  tuéHroinatiqae. 
Le»  fniUa  de  noire  deenn  ayant  M  ùôÊ»  dTaprèa  un  fahuptilloa  cnetlli  «ir  im  arbre  du 
territoire  de  Nice,  sont  plus  gros  que  tou«  ceux  qui  ae  T4>i«Dt  da»  ]«e  QtaBgerks  de  IVrâ» 
et  plus  pos  aoisi  que  ne  yindiquc  M.  Galleaio. 

53.  filGAAADIËR  MULT1FL0B£, 

CnRUS  KOARAMà  HULimOIU,  MBL4SQOI.O  MULT2FL0RE, 

fbtik  ovatO-oUongi» ,  acuU»  :  fioribua  numerosia  :  fructibua  jMzrvi»,  ^[thouims  aarlief 
snferawM  :  pulfà  faiM  tÊàdd  etamarâ. 

La  tr^-grande  matée  de  fleurs  dont  cet  arbre  se  charge  cLaquo  année,  et  le  ti-ès-pclit 
nomlire  de  petiU  finiib  qw  suocédeat  k  oea  fleurs,  nous  senbkat  un  csreetère  suffiiaDt 
pour  la  iSÊ/âagt0f  de  ses  congéaières.  11  paraît  étra  l'on  des  pins  aMnennemeiiit  eulUvés  sur 

les  bords  de  la  Méditerranée. 

Sa  tige  est  |M;tite,  droite,  à  écorcc  d'un  gris  clair;  ses  rameaux,  courts  et  très-rapprocbél, 
sont  armé»  de  petites  épines  qui  dispaniisseut  sur  les  anciennes  itranches. 

n  ft  ks  finOIes  petites,  ovales  oblongnea,  étaUes,  pointues,  kgârament  dentée»,  dTnn  vert 
clair,  portées  sur  de  longs  pétïole»  largement  ailéa. 

L«  fli  iirs  ni^is^ent  en  bouquet»  liMiffiis,  ;iIoiiy|(-s  vern  l'cxtrt'inltf'  drs  ramcatiT  ;  ellcS  lOnt 
pcutaiiétalcs ,  InT-  uiU  rantcs ,  et  plusieurs  ont  l'organe  femelle  impariàit  ou  nul. 

Les  Auîls  »out  ptlits,  arrondis,  fermes,  lisses,  dW  "btut  janna  Oiangj,  tenbinâ  qnd> 
qoeibis  par  un  petit  nummeUm  obtns;  ils  ont  Fëeoro»  épaisse,  compacte,  trèa-adhérente 
à  la  pulpe  qui  est  jaunâtre  et  divisée  en  huit  ou  dix  loge*  égàtti  Peau  est  U^treOMDt  adde 
et  aoière.  Grsine»  rougeâtre»,  le  ^us  sonvenl  avortées. 

Long.  o^5-o,o48j  krjj.  o,o45-Oio6o>  épaJuw.  cvooC-0,009. 

Si  on  excepte  le  bigaradier  cbinois  et  ses  variétés,  Cet  arLrc  «  st  I<:  plus  petit  des  orsngetS 
n  fniit  amer;  mai»  la  nature  l'a  ricîn  im  iil  ili-doiiuiirigc  de  L  inttliocrité  île  ki  tjiille,  par 
l'aliondauce  de  fleurs  qui  le  parent  maguiliqucmeut  ciiaquc  année,  et  qui  le  rendent  aussi  utile 

quaj^i cable;  ses  fruit»,  toujours  en  petit  nombre,  ne  parvïMBitnl  jamait  todtik  UM  porfiiilo 
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ym  piopns  à  être  gnifllb  en  éemna  sur  c«t  oranger  ,  aiuisi  cst-U  extrêmement  rare  :  nom 
oWons  pu  en  observer  rjtic  dewx  uiiWïim  thn^i  It-s  jardin»  dit  tcnîfeOtre  dft  Nice»  obill 
fleuriaeot  d«|Kii»  la  fin  du  priotanps  jusqu'en  automac. 

a 

64.  BIGARADIER  VIOLET, 

OIBDS  UGABADlil  VIOLACEA,  UBUOrOOLO  TAVOSEZZO, 

Foliia  ovalis  :  Jtoribiis  alii.s  alhi.i ,  oIH*  rnbro-moîaceh  :  fructibus  pan'h ,  rotundiêf 
MtbrugotUf  aliis  lutais,  aliU  atite  niaUirUaUm  fioktcéUj  pulpà  acidâ  et  atnarà. 

Aruuo  diJSonJbglla  rutkMft,  Yitt^ÇfUtf,,  pan      |».  ig8?. 

Aurantia  frucui  acido,  fiiUarum  ftonm  êtfimtÊUM  o/nt  Dkiaeii»,  cIUb  aliuê 

calnris  ,  Lo  Btir. ,  vol.  4,  p.  lit. 

Bigarade  vioktte ,  Calv.,  p.  l46|  N.  5. 

Olrar*  jtumatiùm  vutactam,  DmC,  TaU.  àt  FEcoL  Bot,  ^  »98. 
Gtnu  Aurantàim  itt^eum,JbKo pttioh  «lalo,        m  wmmà  Mtralate  vioteie$o, 
flore  hïiK  albo ,  imO  «cttfiAt  /HAmte,  JlveUt  phtaen,  mêd^â  ooM»  GiUtaio, 

p.  lia,  N.  37. 

CUrus  Bigaradia  violacea,  Nouv.  Dub.,  p.  101  ^  N.  5,  T.  54. 
JXmnopArodai»  4t*  ParUitm. 

»  • 

Si  le  bigaradier  violet  u^cst  pas  le  plus  rxtr.iorillnairi;  de»  nrangen,  il  flit  dtt  HH^Of 
le  plus  agréable  par  le  mélange  de  ses  fleurs  lilanchcs  et  violettes. 

Cet  arbre,  qui  parait  être  d'une  moyenne  vigueur,  a  les  rameaux  nombreux,  trè»-divisds, 
peu  atfliigé»}  n  Ute  i^'irrondit  tMtvffdUnwt  et  nn  «rt 

*  Sn  fenîlla  «ont  ovak»,  Htvém  au  deoz  bouU,  da  moyema  graodear,  portfo  tm  • 

des  pétioIc!!  I.<r;;i'tiirnt  aiUl{  ua  partie  drs  icuriLâ  pousses  sont  vertes,  et  produisent  des 
fcuiltfs  vcrt4>s-,  les  autres  pousses  sont  violettes,  et  produisent  dea  CtuiUea  lavéM  auici  de 
violet  j  mais  ce  violet  disparaît  quelque  temps  après  la  floraison. 

Le»  iean  tout  tri»>noadireutes,  de  grandeur  ordinaire,  at  m  •neoàdeal  pendant  long- 
tempa;  cdha  qin  nûsMiit  dana  l'aisatlle  «fbnift  fimîUe  Tcita  èobA  Undiea;  cdk»  tja  viannwt 
daa»  FaindOe  di^na  feuilk  noletl»  tant  agMAeamA  Iniet  de  nokt  en  defaort. 

Les  fruits  sont  petits,  arrondis,  un  p4;u  aplatis  en  dessus  et  en  dessous,  assez  ordinairement 
étoilés  au  sommet;  ceux  qui  proviennent  d<*  flrnrs  !»lanchcs  sont  jaîin»-^  et  assez  unis;  mais  ceux 
produits  |>ar  les  fleurs  violettes  sont  un  peu  raboteux  et  quelquefois  légèrement  augulcnx, 
tMijonn  laTéa  da  violet  ftaupA  «a  tpiik  aient  pree^  i^nt  tonta  lenr  frcaiear;  akm  ib 

aa 
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deviennent  jaunes  et  mâiÎMent  coininf  k»  autres;  l'inl^riMBr  elt  divîié  en  hait  loges  pl^cs 

de  véiit-ii]''b  Miiiiches  à  yem^  jfumntrrs,  pnntmant  irès-pcu  d'eau  lésôrenient  uiidc;  olamérat 
Taxe  (lu  Irait  est  orUioairemcnt  décliiré,  et  l'on  ne  trouve  aucune  graine  parlÀilo. 

Loag.  o,o4o-«^oSo;  I*rg,  o$o4o-oyo6o;  ipûat.  ofioS-OfiolS, 

Le  Lij^ratlicr  violet  du  jardin  royal  du»  pLntcs  de  Paris  parait  avoir  cnviroo  quatre-vingts 
«n»}  3  •  au»  doute  été  pendant  long-temps  le  tenl  indÏTÎdn  de  oette  opèee  esïatant  k  Rvit) 
puiiqiM  ton*  «en  qni  ae  voient  maintenent  dm  1»  leuriaiea  de  b  ^fptflt  et  m^oie  dans 

l'ornitgerîc  de  YcrsuiUcs,  proviennent  de  greffes  prises  sur  cet  arbre.  U  étiiït  encore  LacoMnH 
CM  It.ilic  en  idii,  lorsque  M.  Gallcsio  en  acheta  un  pied  pour  la  somme  de  douze  fiancfi 
à  Paris,  chez  M.  Gabriel  Thouiu,  et  l'cuiporta  à  FiuiJ,  où  il  a  très-bien  réussi. 

Lee  mn-dandi  fleuristes  de  Puis  le  vendent  sons  le  nnytt  d'Benuphcodite}  et  quoique  m 
mnltqilicatioa  et  te  euUiuv  soii-ut  auan  ficOes  que  celles  des  espèces  oonunnnes,  ils  le  font 
cependant  pajcr  plu»  rhor.  Vnil.î  plusieurs  anuc-L»  (juVui  supprima  itoigneasemcut  toiitci  1rs 
pousses  à  feuilles  vertes  et  à  ileurs  blanches  d'un  bigiinidicr  violet  de  i'oraogerie  de  Versailles, 
dm»  l'intention  de  le  Amer  ■  n'en  plus  produire  qae  dos  noktles;  neis  il  «a  tepoone 
toujoun  âm  nnes  «t  dts  eutret. 

SB.  BIGARAD1£R  A  FLEUR  DOUBLE, 

CriRUS  BIOAIUBIA  l>1)FtBX,  MSLANGOLO  A  FIOK  OOPMO, 

Ft^ÎÊ  OWUo-Moagit ,  crasciuxciJis  :  Jlon'  di/plici  :  fritrlihua  ^oÔO^,  gnomhlùi 
cortice  crasao  i  .pulpà  acidd  et  amarû. 

jtumiUiim  flan  dupUei,  Ferr.,  Besp.,  p.  S87,  T.  S91. 
AttranHum  flore  phao.  Vole.,  Hetp»,  p.  101,  «os,  b. 

Oranger  à  fleur  tlauhlf ,  Milli  i. 

Arancio  di  fior  doppio ,  /ucc.  Cat.,  Hort.  Bot  JTlor. ,  p,  18. 
Bigaradier  à  fleur  double,  Calvel. 
Artado  M  fior  doppiot  Tanar,f  p.  987. 

Ciirus  Auraïuium  indicunt  floT*  tangfteao,  fiuotu  ëeepi  JUifiro,  nudaiJd  aàddj 

Gîill.,  p.  129,  N.  18?. 

Citrua  Sigaradia  flore  diqUici^  Nouv.  Duh.,  p.  lOl,  N.  4. 

Sî  le  grande  «t  noble  sinipilicilé  de  b  netmre  doit  étie  le  premier  obfet  des  éludes  du 

botaniste,  il  ne  s'imi  suit  ci  pciid.int  pas  que  tous  les  produits  du  luisard  ou  de  ilndnstrio 
humaine  méritent  i^oipèce  de  dédain  qui  las  fiit  négliger  des  botaniitcs  les  pins  oëlibrcs. 
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Ott  Wt  conroit  pas  conirncnt,  à  la  vois  de  Linné,  la  botanique  a  pu  rcjf!tcr  rie  son 
domaine  le»  plantes  los  plus  utiles  et  les  plus  agréables,  ca  les  qualifiant  il«  moikstrcs  et 
de  variétés  :  ou  ne  conçoit  pas  minii  comaieDt  on  peut  parvcuir  aux  Lonneurs  et  à  la 
ediAritéy  «B  «léeri'vwit  de»  nome»  oa  dFiautile»  maiiHMim,  taaiXà  <pfoa  a'aooorde  pa» 
finbnMnt  le  Utra  do  botaniite  k  O&ner  de  Serres,  h  Ronor,  à  Datianel  !'  Dqmî»  qaa 
l'oranger  qui  nous  occupe  a  floiiblé  nos  profits  et  uos  jouïsMnrcç,  en  tlnnlilnnt  sos  flinir»| 
U  est  devenu  lui  monstre  jiour  les  botantrteS)  et  comme  tel,  banni  de  leur  n'-pcrtoire. 

Quand  Fud  de  nom  k'bccopiît  d^tm  {nnd  onmg»  iur  Im  frmi»  bon»  k  nuoger,  il 
Midt  âié  mr  le  point,  dRipiê»  le  pvopoûlÎQn  d^na  pra&nenr  éclairé^  d'obtenir  un.  «neon- 
tagement  flatteur;  mais  il  fut  déçu  dans  son  flapinnoo,  par  l'avis  d'un  graud  boLinïtle 
qui  a  prouvf't  cjii'i!  n'c'tait  question  dans  cet  ouvrage  que  de  monstres  lI  <Îc  variétés. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  le  l^igaradiur  à  fleur  double  a  la  ù^e  élevée ,  les  rameaux  espacé»^ 
£f ei|[ea»  et  iirjgnfien. 

8e»  fidlle»  iont  omlea  oblongoe»,  poîntuca,  ^ûaea,  oodnlëea,  craneUea,  df^nbean  wfC, 
portées  sur  des  pétioles  à  ailes  arriiudics.  * 

T^r^  finira,  ordinairement  solit;iircs  et  situées  sur  de  longs  {M-donculcs,  ont  le  cabce  d'un 
blanc  verdàtrc,  à  ciiiq  ou  six  dents  aiguës;  la  coroUe  composée  de  cinq  à  vingt  pétales 
iadganx  trie-Iooga,  réHéclua,  d\u  beau  blanc  et  tria-bdonn». 

Les  fruils  s<Mit  globuleux,' grannkniX)  dhin  beau  jaune  rougeâtre,  aaiea  aouvcnt  munis 
vrrs  1(-  bas  iIl-  c|iiulqucs  protubérances  en  forme  de  crêtes  vt  th-  sillons  peu  sensibles;  le 
sommet  t'iit  amù  quelipicibis  aui-mouté  d'une  espèce  de  mammeloo  :  l'écorce,  assez  épaisse, 
eet  molle,  fongueuse,  peu  adhâ«nle  à  la  pulpe  qui  eit  diYÎiëe  en  douae  on  quioxe  logea 
iaégpika,  a^paréa»  en  deux  ayatimea,  et  contenant  un  ane  anidide  et  auer.  Lea  gnûiea  aont 
oblongnea. 

Long.  OfilBo-o,<yjo  ;  larg.  0,070-0,080;  épaiss.  o,oio-o,oi4 

Celte  belle  variété,  fdic  du  basanl  (ui  ilo  rnuîii*tni',  |>cid  pe«-à-peu  la  proprirlé  de 
donner  de»  fleur»  doubles,  w  ou  cesse  d'améborer  le  sol  qui  la  nourrit,  ai  l'on  abandouoe 
k  la  aenle  nature  te  eoin  de  aa  eonamation. 

66.  BIGARADIER  SPATAFORE, 

CmniS  BIGARAIUA  SPATAFORA,  MELAKGOLO  SPATATOKA, 

J'itiii*  0blonj;U,  alrictis,  acutiâ  :  fructibuê  .tphrrridx  ,  Faridh ,  gtaberrimitj  COltice  \ 
cnuaUsimo ,  pallidè  Jlavo  :  pulpâ  pauai  subduki  et  amarà. 

Lumia  Spatafora  ,  Fcrr.,  Hc^.;  p.  Si?. 

lumùa  ÊoUê,  ùn  S^att^ont  noêtntt  id.,  p.  5ù6,  %.  nuda. 
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Lumia  Umda  itrdinaria.  Vole,  Hesp.,  pan  II,  p.  l5a. 
Lumia  a  scono  liacia  tonda  asaai ,  Tanar.,  p.  987. 
huntia  Utada,  Zucc  C«t  Hort.  Bot  Flor.,  p.  i8>  c. 

* 

I18  poit  tout  pwlieiifier  d»  cet  arim,  «t  hs  fruits  presque  d&iiié»  de  pulj>e,  avaient  port^ 
Femiiù  \  le  pliear  «vee  «•  Imnut,  cfcst-i-dire  pimi  les  fruit»  à  ttinilini  éiaÎToqmt; 

ccpcDdaiit  il  rentre  naturellement  dans  la  section  tLîs  bigaradiers  par  ses  feuilles  à  pétiole  ailë, 
par  ses  fleurs  bbiiclit^,  [tar  le*  vésicuki  cooeaves  de  l'ijcorcc  de  ses  fruits  (îonl  la  ptdpo 
est  à  pciae  acide,  il  est  vrai,  mais  dans  lesquels  on  découvre  la  l^ère  amertume  propre  aux 
IngaimlM. 

8r  tige  «t  dcvfe,  (f un  gri>  nmiltre,  et  dVin  port  icrignlier;  m»  feneanx  lont  gr^, 

courls,  divisés  et  flexibles. 

Il  a  1<$  feuilles  petites,  ovales  oblongin-s,  èlrrute»,  <;|i,iissrs,  d'un  beau  vert,  sinuèei  en 
leur  Iwrd,  pointues  au  sommet  et  portées  sur  d'assez  loii(js  pétioles  légèreotcnt  ailés. 

lies  Qeurs,  gnmdei  «t  onliiiBÎreineBft  ëparses ,  oat  le  calice  i  ciuq  dents  un  peu  ciliéesj 
le  eoroUe  Uanciae,  à  dni}  pétale»  aloa^  et  obtu. 

I<et  ihiil»,  ^BakiAmMli  arrondis,  qadqwfoii  tiQ  peu  ikçiàaùi»  k  le  Iwae  et  eu  aoeuDet, 
sont  luisan» ,  iVim  bran  jauni'  d'ur,  Rrnjes  ,  ptsans,  raremi  iit  mammelonés  au  soumet^ 
mais  toujours  munis  d'un  petit  bout  de  style  dans  cette  partie-,  les  vésicules  d'huile  essen- 
tieUo  sont  cooeaves }  la  peau  ou  la  dair  est  si  épaisse,  qu'elle  constitue  presque  toute  1» 
TTiiiim  dit  lînut}  die  est  Uanolie  iatârieiuemcDtf  marbiée  de  lanm,  qd  peu  aqiieme  et 
légèreoMat  ■ucnSe.Le  pdlp»  €lt  en  Irès-petitB  quotité,  jauac,  atsfz  sèche,  divisée  en  liaît 
ou  neuf  l<^eB,  et  oonleoeiit  un  peu  d'eau  l^^nunent  amère.  Lea  graines  aont  le  plu»  aouvent 
avortées. 

Long.  Oyo684lyo66;kig.  0^8^/176;  ëpaiia.  oyoïfi^i^e» 

e 

lie  fnât  du  bigindter  8pataJbrc  est  presque  tout  écorce;  sa  substance,  ferme  et  eompaets, 

forme  avec  le  sucre  une  cxc«Jlentc  confiture  :  cepi ndanl  cet  arbre  est  trrs-mr'-  ^vr  Fn 
territoire  de  Nice,  sans  doute  parce  que  8«s  fruits  sont  du  nombre  de  ceux  qui  résistent 
le  noiii»  à  une  températuis»  au-deMOU»  de  aëro.  • 
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67.  BIGARADIER  A  FRUIT  MAMMELONNÉ, 

Cmil»  IBGAllASiA  UâJfMILL&TA,  MSLÂNGOLO  MAMMOATO, 

FeiU»  ovati*  obloi^Uqua,  paulà  criapU^  acutis  :  fructibua  auirotundu,  rarà  Matgiê, 
apkè  mmmi^atnf  eorliem  uAiÊmùf  puipâ  oeidA  «t  omaM, 

Armmio  fimbM  eht/U  um  pano  nd  mu»»  Tamr.i  p.  1187?. 

Si  l;i  liofnuiqiic,  dans  son  «^t.it  actuel,  rcfu-sc  le  nom  ircspèce  à  plusieurs  orangers  trcs- 
ditt'érens  entre  eus,  au  moia»  cUc  rocooiuit  qu'il  existe,  dans  ce  beau  genre,  piiulcurt 
^upea  dtstbcts  le*  WM  da*  Mitrai.  Jm  trois  bigaradier»  que  nous  allons  décrire  se  res- 
«eoibknt  par  le  vammeUn  oUiqu  et  îir^gMlier  qaï  lennioe  leur  fnnt,  et  m  cuMCtère 
qui  les  distingae  de  koie  coqgénèrea,  «a  fcnne  m  petit  groupe  q^on  ne  peut  confondre 
«Tcc  les  autres. 

Le  bigaradier  à  irait  mammelonné  a  la  tige  bnucj  les  ranicaux.  courts,  droits,  éngét  et 
rémiis  par  paquets. 

n  a  lea  ftoiike  g^oMUncnt  enes  petites;  qndqae»iiDei  aoBt  «nies,  elitusee,  la  plupart 

sont  oLlon';ucs,  ;ugiii:s,  diffuses,  tournicrnti-t-s  (  t  j»ort('os  sur  de  longs  pétioles  pr»^ur  nus. 

Les  fleurs  rruai«s  onliuaircment  deui  à  deux  le  long  des  rameaux,  ont  le  calice  court, 
à  cinq  deuts  aiguës  j  les  quatre  ou  cinq  pétales  oblougs,  d'un  l>eau  blaocj  les  ëtamioes  au 
nombre  de  noglHâoq  et  plus  bogues  que  le  «tjle. 

Les  fruits,  arrondis  ou  qatlquafeie  dJongs,  sont  Imaana,  i  atufiice  garnie  de  petits 
trous,  et  mfoic  do  protubérances  peu  élevées,  munis  au  sommet  d'un  maminclon  irrégulier, 
chiflooné,  soufent  comme  bilobé,  ajaut  no  des  lobes  plus  grand  et  rabattu  sur  l'autre  :  l'aréole 
on  le  liHon  qû  détadie  «•  nmauMbii  Ai  6uit,  n'est  profond  et  Uen  nurqué  que  du  cM 
oh  b  mamnelea  cet  phu  dev<  ;  le  peau  est  lAm  jaune  qû  tire  aur  le  rougp  olncnr}  lai 
loges,  au  uouihrc  do  six  à  neuf,  renferment  UUe  pulpe  jaune  assez  foncée,  «ootenant  une 
eau  douce  <  t  très-Uginment  amère.  Le»  gnouft  lont  aplatiea,  ridées,  tronquées,  plna  on 
moins  |>arfiiitts. 

Long.  ofStmfMi  brg.  o,o4o-iv»55;  époîas.  cyooS-ivooS. 

Cet  arhrc  ne  s'*>lcTe  qu'à  la  liautcur  di=  trois  ou  quatre  mètres  dans  les  jardins  de  r^icc. 
2>cs  rameaux,  dirigés  vers  le  zénith,  o&rcnt  toujours  un  feuillage  airangé  eu  plumet,  d'une 
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nianièrtî  si  répiliêrc,  qu'on  croirait  y  voir  i>Iiilôt  l'otuTaj^c  de  l'art  que  celui  de  la  nature. 
St»  fruit»,  assez  inconstsns  dans  l'épaisseur,  le  poli  ou  la  rugo«të  de  leur  peau,  ne  changent 
lenr  oonkor  vwte  «a  }KaaB  dRoiungc  que  ft»  k  fin  dft  Fbiwr»  NiN»  avoul  nnnrqué  quel- 
que piflib-  d«  «•  IngandiiBr  dm  M.  Hiianl,  j«tdii)>eMiir«iigHte  à  Flkrô. 

TAB.  XXXIX. 

58.  BIGARADIER  A  LONGUES  FEUILLES, 

arXUS  W&ABMOA  LONGDOLIÂ ,  MELAjrBÙLO  A  FOOUA  LVNÛBA, 

Foiiia  obJongis,  (Kuminatia  ,  iuiigùsimè  petioUui»  :  fructibiu  aphœricis  ,  mammiUatu  j 
eorik»  mtAmgMO,  viritU4uleoi  adAdà  êt  tmard. 

Ce  bigaradier  est  un  dos  orangers  qui  r^slstciil  le  moins  à  la  rij^uear  dca  Iiivm  de 
l'Enropu  australe.  5a  lige  u»t  petite,  grùie;  ses  rameaux  Mjut  menus,  diflfus,  munis  de 
quelques  épines  qui  accompagnent  les  jeunes  poumn  et  qui  dispariinmt  nir  1«  iiiriennWi 

H  s  -1m  ihnilei  In  unct  fllîpiiqimii  «veQ  hhb  longue  poiiila,  1m  aulra  ohïwigneiy  >îgnBl 
niiT  deux  )>outs,  Ic^èrcmcut  ondulées  wr  1m  bords,  d'nn  hem  rat  tendrai  portin  ivr  dM 

Les  Ueurs,  assez  nombreuse»,  d'uue  odeur  (brte  et  rdunics  plusieurs  ensemUe,  ont  le 
ealiee  clEU»  i  ctoq  danto  aigoS»,  1m  cinq  pétatM  oUoog^,  pomtiMi  1m  <t>nniw#  în4g*lM  et 

de  la  longueur  du  pistil. 

Les  friiils  sont  lîf  iiioyrnne  f^rfwftwr,  split'riques,  fermes,  un  peu  rabotons,  d'un  jaune 
pale,  terminés  par  un  mamnielon  irréguiicr,  comme  ccmiéi  verdàtre,  détaclié  senl^ent 
«Pan  «ôté  pur  un  «ilkm  hmb  pafiuid;  F^Doros  est  «Mot  ^ftim»  «I  fbtt  «dbérvote  k  lu  pulpe 
qm  Mt  j«.iiiic,  diviiée  eo  huit  ou  dis  lojjMf  et  eoBtenuit  une  petite  quantité  d'Mn  «aide 
lëgéraiaeut  iBiën.  Lm  gnîoM  wmt  oUmigiiiM  et  le  piw  aowraat  vioitétL 

Loojf.  o,o5o-o,o6oj  larj}.  o,o5o-o,o6o}  épais».  o,oo4-o,oo6. 

Le  Mol  ailife  de  celte  Mptee  qu*  non»  ijfoni  M  k  même  dPdiHrfar,  m»  pied  dM  AlpM 

marîtinies,  n'a  que  deox  mèllM  d'âévalion;  il  est  failleai»  k  lUM  ti^ia-nanvaise  exposition. 
Sa  floraison  est  onlinaîremcnt  l)isannuellc ,  et  il  charge  peu  :  ses  fruits  resscndili^nt  aux  pré- 
céUcus  par  leur  niamuicloa,  niai»  ib  tout  diifèrens,  »ou»  tous  1«8  aulrea  rapporta. 
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TAB.  XL. 

S9.  BIGARADIER  DE  YOLCAMER, 

CiraUS  SICAJUDIA  VOLCAjVltHlAWA,  MELANGOLO  DI  VOLCAMERIO» 

Fvfm  parwÊ,  àUtmg^»  aetaU^  longé p^oboU  :Jrueti6uê  ovoïdtu,  t^tiotmammittatUf 
tortiet  enuêo,  ttAvemteaio  /  /mi^  aetdyd  ef  omml 

jturemlUim  lAmem»  tffigie,  Ffiir. ,  Hcsp. ,  p.  58i ,  T.  385. 

Aumitium  lAmimê  *figiê,  Arwno  ZÀmanmo,  Vote.,  Heip^,  pi.  Ml,  m». 

Citais  aurantium   êinense  Umoniforme ,  foliu  petiolo  alalo ,  flore  albo ,  fructu 
Jhvo,  oblongo  ,  papilkî  carente,  cortiet  cratêO,  HmtuUà  mtordg  GalL,  p.  l65,  M.  88. 
Melangoh  a  frutto  Làmon\forme, 

Ce  Jn^irailicr  ii*ayant  pas  eocorc  de  nom  dans  la  lan^e  vulgaire,  notre  reCODOUHSDW 
nous  porte  ;i  lui  donner  celui  du  célèbre  auteur  des  Il,:>piri(le*  de  Nurt^tnbfirg. 

U  a  la  tige  droite  et  les  rameaux  confus,  irréguUvfS,  terré»  vers  le  sommet  de  la  téte. 

8e»  feuOkt  Mut  (ddon^pcs,  peUte»,  étroite*,  pointues,  d'un  vert  pAle,  IdgéraiMat  dédiée», 
portée»  fur  de»  pétiole»  k  peine  ailéii. 

Les  fleurs,  disposées  ni  bouquets,  sont  blanches,  odorantes,  p<'l;iloà  in(*gai:x  :  quelque» 
étamines  se  changeut  assez  souvent  en  pétales,  et  augaicutcut  le  noiubrc  de  ceux-ci. 

L«>  fruits  sout  onles  et  ovoïdes,  rarement  arrondis,  d'un  jaune  aaa  fimcé,  luisons, 
disgriiié»;  leur  éeoree  est  épaÎMe,  ootonneuse,  peu  edhércnle  i  la  palpe  intériear»,  qni  cet 
moins  j<iui)c  que  répidcriite,  ifiimée  en  lis  OU  nenf  loges,  et  contenant  une  eau  lég^reoeat 
acide  et  «mère,  h»  gcaioc»  tout  peu  nomlmaM»,  striées,  tnéj;^,  ea  partie  avortées. 

Long.  OjOio-o^ytWj  larg.  o>o(k>-o,oti5j  épis».  ofiob-ofioSi.  *■ 

flciloD  l'auteur  du  Tnuii  ift»  CSfras^  cet  arbre  aérait  connu  eu  Italie  ton»  le  nom  de 

JUme,  et  le  même  H>it>  ur  ca  fint  me  bjrbride  du  bigaradier  «t  du  limonier.  U  c»t 

cefwndant  ass^J!  difricile  de  trouver  quolqu*^  qnalifé  ou  propriété  dn  limonier  dans  ce 
bigaradier,  et  la  l'orme  un  peu  alongce  de  sts  fruits  est  loin  de  suflirc  pour  anlori.ser  l'upinion 
de  IL  GaUeiio.  Ferrari»,  imbn  des  préjugés  de  son  temps,  le  crojait  produit  par  une  greffe 
drocmiger  »ar  mi  Ibuonier. 
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6a  BIGÂRADIE&  A  FRUITS  EN  GRAPPE, 

aux»  MOARiDIA  UCBUOOk,  MSLÂNOOLO  ttACSJHÛSO, 

AmnmUim  fmetit  multipliai ,  Steh$  àépouiUe ,  tvmwi.,  Imt  R.  H.,  p.  6«. 
CUm»  Bigaraâia  ratmnoêa,  Wnm.  Dnlk ,  p.  loa,  N.  7. 
JMangolo  a  fivtd  futmemiL 

Tout  c»  quç  noof  ponrriom  dire  de  cet  arbre  ne  peindrait  janmis  que  d'une  mauicre 
tr^iuipai faite  ïeSet  cbarmant  que  produùeot,  pendant  l'hiver,  ms  rameaux  chaqjiis  d* 
frnitSi  couriiÀ  ta  longues  grappes,  et  fimuoft  laliiBt  dtt  Arton  irréguliert  ébeadm  «r 
lo  taiM  ds  ftnill^  qui  leur  lart  de  fbnd,  «t  dont  le  vert  tendra  nlève  «aeoi«  leur  riche 
tante  dorée. 

Sa  tige  est  ê»ri»f  timewe,  r^jdière  dane  ion  port,  k  nmtm  comte,  aamlirenx  et  tri>> 

rapprochés. 

n  a  les  feuilles  ovales  oblongucs,  rélrécic»  eu  longue  poiulc  aux  deux  bouts,  d'un  beau 
vert,  U^rament  «nduIAs  inr  Ice  bords,  et  portée»  nir  de  lonp  pétioles  k  «Se»  diroîtes. 
Ses  fleurs  sont  très-odorantes,  d'un  hUoo  ëdstaot  et  disposées  «n  bouquets  touSni. 
Las  ftnit»  sont  petits,  ftnnee,  arrondie,  piresqna  libres,  tfnn  isnno  plie,  réuds  en 

grappes  (licliotomcs  à  r.  xlréniité  des  rameaux;  ib  ont  l'écorcc  peu  épai^,  compacte,  asses 
adhérente  à  la  pulpe  qui  est  divbée  en  huit  ou  neuf  loges,  et  ^ui  «ootient  un  suc  addule 
peu  amer.  Les  graines  sont  nombreuses,  la  plupart  stérile». 

C<  l/i-arailu  r,  que  Pun  de  nous  a  fait  connattre  à  l'article  Oranger  du  ^oatwau  DuAame/j 
ainsi  que  plusieuis  autres  varictcs  nouvelles,  est  peu  cultivé  en  Europe-,  car  malgré  vos 
recherches,  nous  n'en  avons  remarque  que  quelques  pieds  sur  le  territoire  de  Kice,  où 
ils  s*4iTCat  k  k  hantcnr  de  ^natre  k  cinq  mitres;  ses  ftnits  sont  d'aMS  pe^  dimenaioD^ 
leur  éoorce  aéchée  est  re^ne  dau  le  commerce,  oomm  «eUn  des  tntret  b^gundes. 
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61.  SIGAftADlEA  DE  NAPLES,  * 

aXRUS  BIGARADU  NEAPOLITAWA,  MELAlfOOLO  Dl  NAPOLi, 
Fblut  dongali»  :  fruetibuë  nuMgniê  H  tMd^baa,  UuHaalU,  kM»  ;  pulpà  adâi  «f 


Jiiraniium  ewri  jjifdtdlâ ,  fructa  êeëêil»  OC  UtrUootOg  mofpiOf  «oHet  OfWtM^ 
lucetUe  f  Till. ,  Hurt.  l'is.  ;  p.  3>. 
jiixuwio  groito  di  NapoU,  Zucc.,  BorL  But,  p.  17,  d. 


De  IMH  1m  «ndroili  de  h  bdOe  Iblie  o&  «Hltiw  Uttoteu*  roraïqer»  h  Skils  «k  b 
BopumB  de  Napk»  puanieiit  avoir  les  pratnien  ymiAà  ce  pidoinis  v^ébl.  Offirtala» 

Vwïétés  do  bijjaradicn  enrichisuient  déjà  ces  contréM  dit  le  onaime  ùède^  et  Phomme 
naliirçllpmrnt  porté  à  s'i  nip.irrr  lU"  timt  ce  qui  est  l)e8ii  et  utile,  ne  tarda  pas  à  en  étendre 
la  culture  daiis  tous  lu»  iteus  où  la  température  j)erinct  ou  favorise  leur  dévcloppeoicut. 

ûgi  da  hignwiwr  d»  Hapla  itt  de  moyemae  grandeur,  garnie  de  retnaMB aiMe  loup 
dW  belle  Tenue. 

8n  finillM  Mal  ovale*  aloogte,  jp^iwai,  pointaety  9wi  hw  iMt,  UgheoMOk 

«t  pi<rt('<  s  sur  des  pétiolce  «iUt. 

Ia^ï  ilrin  ^  Knnt  cpantcs,  loiilM,  d'un  bcei»  bUnc  et  trèa-odoraiite»}  ettn  ont  Ut 

de  la  longiiuur  du  style.  ^ 

Le  Croît  e»t  gros,  aaiwle,  Uirinoé|  trè»4nMDt,  d'un  jmue  orange  pâbj  if  a  l'ëcorce  épaisM, 
tm»  edhéranle  à  le  |Mdpe  qui  eik  dîvWe  «a  luMt  oa  dix  lofct,  cl  qia  oonlieiil  van  cm 
acidul*  41  eniira.  Les  graince  «ml  k  plw  waTent  «tilrileii. 

Ce  bigaradier  se  distinguo  fiicilenieiit  de  tous  les  autres  à  la  forme  turbinëe  de  ses  fruits. 
Nous  lui  conservons  le  nom  qull  porte  dans  le  jardiu  boLmiijuo  de  Fîorencc,  où  saiis  doute 
il  est  culli\c  depuis  loug-lcwps,  puisque  tous  les  butuuiâlcs  de  ce  pays  eu  parlent  daiw  leur» 


Ifayent  fuiHtik  nénte  ^obierfer  aone^n&na  ce!  erim  ipimmi», 

le  description  iraprt'S  1rs  rens<.-ign(>mens  qui  none  OOt  dté  Iboiini  fCr  HM  fCllOIW  tffBk  b 
powède  et  qui  est  trée-venée  dam  ie  cultnra  dee  owagw. 
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VAS.  xu; 


es.  BIGARADIER  A  FRUIT  SANS  GRAIjS£8, 

CItBin  BtOAlUDU  ASmmA,  XSLÂXOOLO  a  rRUTTQ  SSSZA  SBMiE, 

Poliis[pari'is,  ovatis ,  ohiusis ,  acutiaque  :  Jructibus  magnitutfini.f  medir,  subrotitndh , 
«pie»  aeepè  areolatit,  aut  mammiUatuj  corHe»  crauiorei  ptûpâ  acitld  et  amaré  : 

^wcnCâM»  MMidw  cair«iw>  Feir.,  Be^,  p.  58i,  T.  585k 

Duu  son  «niemhle,  cet  arbre  a  quelque  chose  qui  le  rapproche  de  l'oraDger  franc;  mais 
ton  feolbgtt  ^oo  veii  trii-4iaaë|  le  gnmd  nombR  de  fleun  dont  il  m  cbai;ge  tow  1a 
dnx  wûÊf  M*  fraUs  xauimùamk  <i  oomlMiuaMt  Hpaarm  de  graines,  l'en  dïitinpiBnt 

stilFisâiiitncnt,  ainsi  que  de  tona  ioe  coBg&ihei. 

Sa  lige  est  grande)  ses  rameani  sort  coTirt»  et  très-rapprochés. 

il  a  les  feuilles  courtes,  ovales  et  obovak-s  avec  uue  pointe  l'ai  mm  ar,  l^èrement  dentées, 
d'un  vert  très-foncé,  et  portées  sor  des  pétioles  ailés. 

Lee  leurs,  dispoeiai  en  bouquet  «t  d'nn  baen  Uaae,  eut  U  eorelle  composée  de  traii  • 
à  HZ  pétike  aUongp. 

Les  fttlUe  aont  de  niqrcnne  groeienr,  tril  gWieiMlenient  cfaagrinét  et  môme  parsemés  de 
quelques  procmincnrcs,  sonvmt  miinis  nn  sommet  d'une  aréole  étoilt'*:  on  d'un  I«r{»e 
maramelon  aplati;  la  peau  est  d'un  jaune  orange  fiiacé|  iWme,  adhérente  ù  la  pulpe  qui 
est  divisée  en  boit  ou  dis  loges,  et  qui  contient  nne  «an  acide  légèrement  enife.  On  oe 
inNiTe  eoMtemment  eucone  ^uw. 

Long.  oyo5Q-Oyo6oj  Iwg.  <vo4o-Oyo6fi;  ^paÎMb  (VK>^<yN)6. 

Oeptm  Femrie,  «ocun  auteur,  à  notre  oomniiMnoe,  »*e  fiât  wentiain  de  ce  bigaradier, 
qui  mérite  cependant  d'être  distingné  som  le  double  rapport  de  rntiUK  et  de  r^gréOMOt. 
Son  produit  ot  dTeotant  plus  considérable,  qu'il  acquiert  un  plus  grand  développement. 

Le  pied  que  nous  avons  observé  sur  le  t'^i  ritoir*?  «le  Nice  ilonno  onlinairement  tous  les 
deux  ans  deux  cents  kilograuunes  de  fleurs  qui  sont  employées  à  la  parfumerie,  et  rapporte 
coMke  jusqu'à  quatre  mille  finile» 
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69.  BIGAEADIER  ITAN, 

CrrKUS  BICAEADIA  ITAN,  MELANGOLO  ITjŒ , 
ntUë  cmli»,  maidmè  alaHê  sfiueUbm  tphœrki*,  depresaU,-  coHkt  mboûuo,  fiiPttSê 

Arancia  acida^  vulgà  LemoM  Itan,  Rumph-,  Herb.  Aaib.»  toca»      c  4l. 

Jructu  igAmriBo,  eoKpnuù,  fopeeU$  notato,  corUee  cwto,  mtduM  adîwmUë, 
MMCO  weoao  êt  aeHàlot  GtDcno,  p.  176,  N.  3. 

On  trouve  dam  VHerbarium  Amboitttnte  les  descriptions  et  Ips  figures  d'un  p-aod  nooibre 
d'onngen  eacore  inconniu  eu  Europe,  et  doot  quelques-uns  praissent  se  rapprocher  plus 
on  nuMM  des  apèot»  d«  néme  genre  que  nous  eultivon*.  D  «tt  bim  k  regretter  que  cm 
figaraè  «t  ce»  dMcriptiom  m  roMDtent  du  tenipt  où  «H»  ont  éM  ftitct»  et  qu'elles  n  offreat 
ni  la  m^odc  ui  l'cxactilude  cjuc  les  progr^  Itimîfrrs  ont  introduit  depuis  en 
iconographie  et  en  botanique  :  aussi  Ëiut-il  pouvoir  comparer  la  nature  avec  les  figures  de 
ÏHerbtuiam  Ambommu,  pour  citer  oaaiKltmmX  Mt  <mmge  immeiiM,  qui  est  précienx 
aoM  une  iafinlé  de  nfporis.  Cependant  le  liÊmom  Itam  j  cat  à  Uen  «netérùé^  que 
voue  le  reconnwiwni  pour  un  vdiilalile  Uguedier)  et  que  Bon»  erejone  devoir  k  jneit» 
tionnpr  ici. 

Sa  lige  est  Irés-élcv^j  CCS  rameaux  sont  niunis  de  longues  ëpioca,  et  ses  jeanet  pouses 
sont  anguleuse. 

Lea  Anillee  aont  grandes,  ovikt  oblongues,  pointues,  d'uo  beni  vert,  éSm»  odenr  Iri^ 
fataf  portte  wm  dee  péliglee  hryanent  iSUm. 

Sa  fleur  cet  laigs,  (fan  Immi  Urne,  ini  odonmte  et  conpoeé»  d»  doq  groe  potelée 

ovales  oblongs. 

Ses  fruits  sont  très-gros,  arrondis,  un  peu  dëprïmés  vers  les  p(*>le«,  marqués  sur  toute 
la  surface  de  petites  taches,  et  ils  ne  se  colorent  en  jaune  orangé  ibncé  que  dans  la  par&ite 
mataritfj  leiir  4eoree,  mms  ^eine,  edMre  à  la  palpe  qui  cet  dhiiëe  «n  plueieore  log^t 
et  qui  eofttieot  un  «ne  tmèiA»  trie-visquenv. 

Cet  erlne  croit  spontanément  dans  les  tles  du  Japon.  Il  serait  possible  que  ce  fût  le 
même  «pie  Loureiro  a  décrit  sous  le  nom  de  Citrua  Fusca,  dans  sa  Flore  de  b  Cochiiicliîne. 
Son  introduction  eo  Europe  est  désirée  par  les  amateurs  d'orangers. 
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TAB.  XI.II. 

64.  BIGARADIER  GALLESIO  (i), 

casass  bigabaiha  galuestana,  mblaitgolo  oallesio, 

FûUi»  ovatotMongit  :  fiueliiuê  mairnia ,  xpTiœrici» ,  dbpv««w>  isMo-ntbris  /  pulpd 

acidâ  et  amarà. 

Aranzo  Gigantt  verrucoso ,  Voie,  Hc»p.,  pr.  H,  p.  174,  T.  tW^^^* 

JUaluf  ^'fnrantia  major ,  Brwli. ,  Pinai.  436?. 

Arancio  del  Gigante ,  Zucc.,  Cat  Hort.  Bot.  Flor>,  p«  171  dd7. 

Les  Inflexions  quenons  venoos  d^finre,  page  précédente,  snr  les  figtiiiw  etktdetaîplîow 

àtVHerbarium  Amfwnirn^e ,  peuvent  aussi  s'appliquer  an  «nji^t  qui  noiis  occu|io  iiiuiiitcnaDt  ; 
car  les  «letcriptions  que  nous  avons  cousulUes  nous  laisscut  dans  le  doute  au  sujet  des  trois 

I«  tige  du  biguBidier  Gefleiio  eil  droite»  régnBive,  Icfmiiite  par  des  nmeeiix  toaflî»,  siaee 

courts,  munis  de  petites  ëpîncs  qui  dispaniissent  sur  le  vieux  IioLi. 

Ses  feuilles  sont  grande»,  ovales  oblongucs,  pointues,  uu  pru  (li  nir'is,  d'un  vcK  pitle^ 
I^èrement  sinuées  en  leur  bord ,  et  portées  sur  de»  pétioles  la  plupart  largcmcut  ail6>. 

Les  Abiu»,  ^uaàm  et  d'une  odeur  tcteeuafe,  ont  le  «aliee  i  cinq  dente  aigvC»;  kt  pAtke 
oUong»  «t  d^uo  beau  blanc,  lté  Oeroinet  eu  nomlm  de  vingt-dnq  i  viqult-buit}  le  rtyle 
long,  bliinchâtrc  et  le  stigni.itc  en  ninssiie. 

Le  fruit  est  gros  ,  arrondi,  un  peu  drpriiné  aux  deux  pôles,  ferme,  pciaitt,  iii.sc,  d'un  jaune 
rouge  orangé  foncé;  son  éeorce,  trëe-cpuissc,  ■dUire  fortement  il  b  pulpe  qui  est  composés 
de  grown  vMcnleB  d'un  javne  roi^^eAtn  olacur,  ^viiAé  eo  dix  on  dôme  loga»  j  et  eonleunt 
nneean  ebondentei  ecîde  et  emèra.  Lee  graines  MUt  groeBea,  eUoBigqei  et  ean  WNDbfeueae. 

Long.  0,o(>0-0to8oj  lai^.  0^075-0,0^ j  épaiss.  0,009-0,013. 

Ce  beau  |?iy«BT  «t  eidtivi  dan»  les  ferons  de  Nice.  Nons  eo  feconoundons  la  gnine 

aux  pépinîirirtes  pour  faire  leurs  semis;  elle  donne  des  sujets  fnts  et  vigûur<  nx  qui 
résistent  mieux  que  la  plupart  des  autrm  ;ii>x  int<:'ni|Vrir$  des  saisons}  dans  ie  oiidi  de 
l'Europe,  on  ne  doit  grefièr  ces  sujets  qu'après  les  avoir  mis  en  place. 


(1)  Nom  ;ittat}n>n»  à  Ce  bigaradier  le  nom  de  M.  George»  GalUnio,  comitH"  une  marqup  de  noire  estime 
pour  u  personne  et  de  noire  rccoaiwiiMUCe  pour  lc«  obserTStioiu  iatéresuntea  dont  ii  •  enricki  U  icicuLe , 
•a  puMiut  son  TWWtfa  Gitnw. 
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65.  BIGAR'ÀDIER  A  GROS  FRUIT, 

OTRUS  BIGARAIUA  UACROCABPA,  J4£LA2fGOI.O  A  FKUTTO  GROSSO, 

Folm  ritagi.ii,  t  hagatitj  aaoiê  t/ruetiiiu  nuximi»,  iphmnà»,  d^fnm»,  MUeaêU, 

mgoiUt  jpa^  mbduki. 

JSigaradUr  â  grot  fndt^  Rîmo,  Ann.  du  Mua.  (fUiit.  Nat 

Cet  arbre  «I  le  •uiwit  m  nMcnilileDt  par  le  Toloiiie  eoondÀeble  et  1»  lorme  de  letut 
Ainto}  mata  îla  dilRreiit  coiiiite  entre  em  par  tona  ka  aiatrea  caractèrea. 
Se  tine  «at  de  noyemie  hanleur,  griiAti»,  è  rameans  eonfiia  et-  \Âm  dételoppét. 

Ses  feuilles  sont  grande»)  oUoiigaes,  rélrëcics  en  pointe  aux  deux  boni»,  la  plu|MVt 
rcnvoi-^ces,  ^nn  vert  luitaiileaf  oiuiiiliéc*  «t  portéca  aor  doa  p^tiolea  Ica  una  prtaqne  una, 
les  aulri'»  U-^èrcnicnl  ailéi>. 

Les  Qeurs,  plu»  grandes  et  d'une  odeur  plus  suave  que  dans  l'ospèco  suivante,  ont  le 
calice  mrditre,  i  cinq  ^iàoin  aigOiSa;  la  eoroUe  oompoa^  de  quatre  i  m  pélalca  cliloogp, 
Hma  beau  blane;  lea  ^Htmirw»  plua  longnaa  que  le  atyle,  dont  le  atigmate  allèote  Mwnnt 
la  forme  trîgone. 

Le  Tniil,  attaché  h  un  très-court  pédouctile,  est  fort  gros,  arrondi,  (!('prim<î  nni  ilrin 
pùlcs,  ilexible  sous  le  doigt,  Irèsrléger,  marque  de  plusieurs  sillons  et  de  protubùrauccs, 
d!«n  jattott  orangé  Iboeë  :  Féccree  «at  ëpahae,  apongieiue;  die  adhfae  Ug^rement  à  la  pulpe 
qui  Ht  coupotée  de  longurs  vésicules  d'un  jaune  pàlc,  dîtnaia  eo  dix  ou  ddœ  kgea,  et  qui 

Contient  une  eau  assez  douce,  dans  laquelle  se  développe  ccpnndaiif  une  !<';;ére  amertume  : 
l'axe  du  fruit  est  ordiaairemeut  déchiré.  Les  graines  sont  longues,  maigres,  la  plupart  avortées. 

-LoDg.  o,o8o-<vofi6}  larg.  o,ioo*Otii5}  ^paaaa.  01^19-0,017. 

Cet  arbre  est  as»f3.  multiplie  sur  le  territoire  de  Nice.  Saaflenn  aont  lea  plus  rec^irrdn'i's 
pour  !..  confection  dea  ptftaka  miBti»f  conoua  dana  le  coanoeree  aoua  la  nom  de  Jkmr» 
d'orange  pnUinéea» 
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TAB.  XlilV. 

66.  BIGARADIER  lySSPAGNE, 

•  <amus  BioARAtoA  mstAsiCAf  MSLjifreozo  pt  ^agna,  • 

f\o^$ovatis,  eb!on^h ,  magnîs ,  revohifis ,  simiati'K  :  fruclihus  magnts ,  rùtandàdXf 
baai  apkeque  depnttUf  slriatis,  rugosUf  pulpâ  4iocdf  duicictdd. 

jitmMSum  «iceîor»  «Md^bf  Mb^nutm,  Ferr.,  Bop.»  p.  S74,  T.  379. 

Cilni'i  .  furantium  indicitm  tluduBâ  Adeoàdàt  enuêo      «marOf  GaOcHO» 

p.  i55,  N.  2j,  cxcliid.  synou. 

Bigaradier  d'Espagne,  Risso,  Aun.  da  IVIiu.  d'lli»t.  ^iil. 

Gtrut  Ugara^  àtapanieaj  Nouv.  Diih.,  pi.  101 ,  N.  6,  T.  S,  %  3. 

Le  liif^riraiVicr  d'Espagne  se  rcconnatt  à  son  feuilLige  étolft'',  ample  et  crépu,  à  h  projiridtc 
qu'il  a  «ic  fleurir  plusieurs  fois  daos  l'anoée,  de  manière  qu'il  oBVe  daos  chaque  sai&ou  des 
fruits  mùn  et  iFiin  beau  jaune  orangé,  des  fiilito  irarU  et  dea  fleura  daaa  tona  les  degrés  ds 
leur  dfivelopiiemeDt 

Sa  tige  tot  grande»  lisae,  d!ua  gris  fitncé^  à  rameans  eomrts,  Terts,  ai^uiemt  mr  les 

jeuues  pousses. 

Les  feuille»  sont  trcs-grandes,  ovales  oblougucs,  orquécs  eu  arriùrc,  crcpucs,  siauécs,  d'un 
vett  dûr,  portées  sur  de  longs  pétioles  ler|{eai«nt  ailék 

T.i  s  Itirurs  sout  {^niudi^s,  à  pédouculc  Court,  orditiairenicut  réunies  de  deux  à  quatre  Mit 
h:  nii'uK-  jioitit;  cUcs  ont  ]<•  cfilirc  prtit  à  cinq  ili-iits  alongé»-»;  les  pclales  obloiij^s,  tVi^u  I>cau 
Lbuc  et  d'une  odeur  analogue  ù  celli»  du  jasmin  ^  les  ctauiiue»,  au  nombre  d'une  treulaiue, 
de  la  kmgiieur  du  pistil. 

Le  fiiiH  e  le  même  fimne  et  la  mCrae  groateur  que  le  précédent*,  mws  il  est  d'nn  jaune 
moins  rouj;e  et  ntoins  chagrinë;  son  écorcc  est  épaisse,  spongituse,  légèrement  adliércnlc  & 
la  pulpe  qui  «^t  il'im  jaune  foncé,  divisée  en  huit  ou  dix  logfs  arronfUes,  et  contenant  une 
lié»-pclitc  quauliti:  deau  douceâtre  :  l'axe  du  fruit  est  grand,  déchiré.  Les  graiucs  sont 
oUiMguea,  on  le  plna  souvent  ovales,  tris-petite»,  avoHécs  et  dkiperséea  dans  la  subslanee 
de  Fate. 

I^S'  OfifjB-ofiiii',  larg.  0,0916-0^106',  ^iss.  0,019-0^16. 

Le  peu  d'utilité  qu'un  retire  de  ce  bigaradier,  en  a  fait  presque  abandonner  la  culture 
dans  le  territoire  de  Niée  j  on  ne  le  trouve  phis  que  diea  Jcs  amatenr»  :  il  mérite  oependaint 
d'être  conservé,  k  cause  du  Toinme  de  se»  fruit»,  de  Famplew  et  da  la  sii^ulBrtté  de  ..son 
fi:uiliag& 
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TAB,  xt,r. 

67.  BIGARADIER  D£  FLORENCE, 

GITRUS  VOABàmA  FUmENTlNA,  MEL4SG0L0  J>1  FŒlfXA , 

Poliia  ellipticU ,  pann»  t  fiuetiiu»  magni» ,  MtAtùtialdU ,  scepà  anoiadêf  bftfiÊtr 

m 

Cilrus  Aurantium,  Micb. ,  Cat.  Uorl.  Flor.,  p.  l3. 

Aranào  tU  fioti  noatnJg,  Zbgo.,  Cat  Hort.  Bot  Flor.,  p.  17,  a. 

C-cX  arbr*'  ji'avnut  pns  cnrcr**  Hc  nom  gf-ncmlcmcTit  adopt«$,  notis  lui  avons  donne  celui 
de  Florcucc,  berceau  des  arts,  des  scicuccs,  de  I agriculture,  et  où  les  oraujjeis  tout  cultives 
jRf  e«  le  plui  da  mnàs  dqNHi  lenr  introduction  «a  Iblie. 

n  a  h  fige  d«  nojanoe  luniteur,  le*  rmcai»  iimi  longit  droit»  «t  touffiu. 

Ses  r<  iiillcs  sont  |K'lit4?s,  presque  elliptiques,  pointues,  Ugiromcnt  OndniA»,  fan  VOt 
bnll.dit,  i  |>i  ii]n  dcnticulées,  portées  snr  des  pétiolrt  làWs. 

Le»  ticurs  sont  nonilin-uscs,  réunies  do  deux  à  cinq,  d'un  beau  blanc,  Ircvsuavc»,  à 
àiiuinc»  11IU8»  ^Dgncs  «jue  le  pntiL 

Le  fruit  ett  gro»,  un  peu  along^  ver»  la  baie,  apnt  le  plus  grand  ^mitn  wn  le  loninMl 

qui  o^t  :(]iLili,  marque-  d'un  arcole  un  ctnfn?  diujvu!  il  y  a  un  ciifonc<Tnent  cl  au  milieu  un 
^ros  point  noir;  le  colé  de  la  queue  a  plusieurs  indict-s  de  sillous;  la  peau,  assez  fuicnicnt 
ckagriucc  ,  a  quelques  iaégalilésj  cUc  est  d'un  jaune  ordinaire  qui  passe  un  peu  au  rougo  du 
câld  le  plus  mûr}  let  loge»,  an  nondxv  de  neuf  k  ome,  renfèroient  nœ  pulpe  à  vaille» 
distincte»,  d'im  jaue  mIoi  et  qui  oontienneiA  trie^peu  dTeau  addnUe  et  am&e.  Le»  graÎBC» 
aoDl  de  moyenne  grandenfi  oblongn»  et  itridea. 

Long.  oyo66-<v>76;  krg.  ojv/B-OfiKi  épeiik  o^oog^iyoii, 

TAB,  SLVI. 

68.  BIGARADIER  A  FRUIT  COURONNÉ, 
CTRUS  BIOAIUDIA  OORGiNATA,  MELMfGOLO  COROKATO, 

Foins  ovtUo-elongaiU  i  longé  petiolatis  :  fructibus  spharici»,  glahrit ,  in  summitate 

oHmdaiia;  pulpd  tttbtbM  êt  amarâ. 

Vu*.  «,  foliU  miaoribuê. 

Ce  frmt  a  beraeonp  de  nppoit  avec  VA[t$ranlimit  Rottum,  Fetr.,  Heip.,  p.  5gS,  tab.  SgS, 
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fig.  «^e^onduit,  n'ayant  jamKÛ  va  ur  »«ettn  à»  no»  fruits  I»  rayoni  que  Fcmm  «  figqrët 

M  (oariinct  des  siens,  nous  n'osons  rien  avancer  snr  Ii'nr  iflrnlili:  ni  sur  leur  diHVrotic^. 

Le  l/igara<lirr  à  fi  nit  toaronnd  a  la  tige  «Vc  moycuuc  liautciir;  ses  rameaux,  ^uel^ueicns 
épineux,  sont  courts,  toniTus,  d'un  vert  trcs-pàlc  sur  les  jeunes  pous&ca. 

Se»  AnlIlM  sont  orales  ûoogêMt  pointues»  d'un  Teit  jth,  les  sop  jri«uns  plus  larges,  portées 
«or  à»  loii(;s  pétioles  Inrgemeot  aiUi  ;  ks  infirieures  plus  iongno»,  plus  étroîto»,  portées  snr 
des  pétioles  l'i  |>rnii'  .iiKls, 

Ses  (leurs  .sont  «  [inrsc»,  hku  odorantes,  asscx  grandes j  elles  ont  le  calice  quelquefois  un  peu 
liseiv  de  rougcâtrc^  la  corolle  à  quatre  on  oinq  pëlites  o^longs,  et  lesétamines  pins  longues 
que  Ifr-pîtlil. 

lies  fruits  sont  de  ntoyenne  grandeur,  sphcriques,  lisses,  d'un  beau  jaune  rougcjïtre,  marqués 
(fuit  crixlc  nu  sornrnot;  leur  écorce,  assez  cpaisae,  adlirrr-  fnlMcincirt  à  );i  pulpe  (jui  rsl  jaune, 
divisée  cti  neuf  uu  dix  loj^es,  et  cuulcimut  uuc  eau  sustiz  douce,  mais  qui  contracte  uu  peu 
«Tamertuaie      1»  |»artiee  environnantes.  Les  gnines  sont  longues,  alliées  et  ronsiâtns. 

Long.  o,o65-(y>7U }  larg.  oy066-o^7O;  épeias. 

Sans  ks  jardins  d«  Nice,  «et  ailire  ne  dépaïae  pas  trois  métré»  de  hauteur;  son  ftuOsge 
est  tris-pâle  eu  dessous;  s«s  fruits,  toujours  peu  iionibt«ux,  ont  k»  doisous  dTttn*  grande 

amertume,  tandis  que  le  suc  de  1'  ui  puljie  joint  la  douceur  à  hcauconp  é^aromc,  nuis  lo 
higaradier  à  fruit  couronné  des  jardiniers  de  Paris  porte  des  iirùits  à  suc  acide  et  amer. 

6g.  '  BIGARADIER  A  FRUIT  LISSE, 

OTHUS  UICAKADIA  GLÂfiERRIAIA,  MELANGOLO  A  Fn,UTl  O  USCIO  » 

Potiis  mHMtOFlaneeolali» ,  acÊàiiê  :  fimtiiiu  "  ntundati»,  ^aierrimi»  .*  pulpA  tUdeieiM 

«t  omarA. 

AftnuOia  mala„«  iater  daUùa  et  adda,  Bodon.  Stïrp. 

Cna8»r  parliâpant  de  Vmgte  et  du  doux,  Olir.  de  Serr.,  p.  63a. 

Oranger  «  l'corcc  li.w ,  à  pulpe  tiigrc-doiu  f ,  Cilv.,  lom.  3,  p.  l54. 
Bigaradier  d/ruit  lieae,  Riiao,  Ânn.  du  Mu».  d'JiisU  Mat 

Des  fruits  de  tuoyetmc  groasenr,  bien  arrondis,  d'un  jame  pâle,  unis  et  trés-luisans , 
dwtÏDgucijt  celte  lii;;iir,i.l':  île  toutes  ctllis  qui,  cnTnrTir  rllf ,  ont  le  suc  de  leur  pulpe  <fna 
dom  fade  luèlé  d'amertume.  Ou  en  trouve  quelques  pieds  dans  les  jardins  de  Nice. 
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TAS.  xhrix. 

Ta  BIGARADIER  A  FRUIT  DOUX, 

OTAUS  9ICARADIA  DULOS,  MELANCOLO  A  FKUTTO  DOLCB, 

Aurantium  dulciqve  mi'diiUâ  vulgaiv ,  Fcrr.,  Hc«p.,  p.  5Ti^  T.  577,  ^  ** 

Aiirtrntir/m  vtdgcirc ,  fructu  diilcacido ,  Vole,  Hesp.,  p.  l8q. 
Bigaradier  d  J'ruU  doux,  Ris»o,  Aim.  du  Mus.  d'Uist.  Nat 


Ccitulm  Mnât  nâeiix  namaié  BigMHidkr  è  fitiit  &de  qui  fruit  doux;  av  ]«  ne  de  la 
pulpe  a  1k  &denr  des  lime»,  «t  non  la  douceur  agréaUe  des  orange*  douces  proprement  dites. 
.Sn  tige  est  élcToc;  SCS  ranM«ttz  touffu»  et  nMiibreas  Mot  mnak  de  qoelquio»  pettte»  ^piim 

sur  l<'"i  ji'iin*-»  poutiscs. 

Ses  feuilles  sont  oblongues,  érigée»  et  assez  petites  sur  {es  arbre»  cultivés  eu  pleine  terre 
et  non  InlUi  dn  terriUMi»  de  Niée,  tvie-gnnidee,  aiguë»,  AaUe*  mr  kc  ailina  tûSéi  de» 
orangeries  de  Karis,  toujoun  pi]»  en  desl>ou^ ,  <  t  portées  sur  des  pétielea  ailët  assez  loqp. 
Wf  nrf,,  réuuies  ea  bouiputs,  MHit  gnodee,  d'un  bean  blanc,  triuwavee,  k  âanùnaapcn 

nombreuses. 

Les  fruits  sont  ordinuirement  nombreux,  fermes,  lourds,  globuleux,  déprimés  à  <ia  base  et 
an  loamwt,  da  moyeane  grosseur,  d'un  jaune  peu  finoeé  Movent  miéU  de  venUtra,  mlaie  daae 
1»  natnrilé,  marqnëi  l^érenmt  an  tonnnel  d?'nna  petite  étoile  entourée  d'une  arëcilej  3s  ont 

tocorce  épaisse,  grosinèreuient  cliagrînée,  adhérente  à  la  pulpe  qui  est  molle,  d'un  jaune 
sale,  divisée  en  neuf  on  dix  loges,  et  contenant  un  suc  douceâtre,  dans  lequel  se  développe 
un  peu  d'amertume  provenant  sans  dout«  des  partie»  covironuaulcs.  Les  graines  sont  maigres, 
peu  nombrenan  ou  avorUes.  * 

Long.  o,o5ahv>56;  lai^  o,o6»<o/)66;  Apaisa.  O,oo5-O|«oo8.  * 

Le  biguadier  i  fruit  dons  cat  tm  tria-bel  arlife  cnitivé  en  caiiae  et  lulU  tona  ki  an»; 

srs  feuille» aontalors  deux  ou  trois  fois  plus  grandes  que  sur  les  individus  cultivés  en  pleine 

trrro  et  non  soumis  à  une  t.iilli-  ri'gli'c.  I.'oiarijîi'ne  i5e  Vi  rialUes  en  po5st  Je  pîuiii  urs  pieds, 
entre  autres  celui  uoauaé  le  Grand-Louis  ,  qui  est  le  second  pour  la  taiUe  et  la  beauté  dans 
cette  riche  Collection. 
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TAS.  XI.TIU. 

71.  BIGABADIER  A  FEUILLES  DE  SAULE, 

CrraUS  fiiCAHAUIA  SAUCU-OUA,  MELANGOLO  a  FOGLIA  DI  SALCIO, 
FbKia  flerûfpêt  UnetaManeieli^ ,  qiÊiimâem  ovato-oUoHgië  ifl9T&t$9  afOi,  mîguMtU  t 

jâuraatiutn  virgatum  angusUfulium ,  TourncC,  Lut  R.  H.,  p.  630. 
Mdttê  jiuram&t,  fiMê  ëoBeit,  Wâim.y  loonogr.,  T.  7oc».'C. 
AuftuUium  anguéto  taiicis  foglio  dictuin ,  Boeili.,  iod.  ait,  N.  s4l.  iS. 
jtraaào  a  JbgUo  4i  êoleio,  Zucc,  Cat.  H.  &.  FJor.,  p.  18.  H. 

flnainin  «nteu»  ont  «mifiiDdu  ce  Hgmdmr  vm  une  'wnAt  k  fioilk»  ^troîlei  d«  Foraugcr 
tiire>  tab.  XZK,  quoiqu^l  en  iSShn  mÊuA  <pfvm  «ptee  peok  dïflëiar  ifue  aalra. 

Sa  tige,  courte  et  menue,  se  tennim  pet  une  téte  difluse,  cowfetéii»  niMen  dîmgeoBp 

inéf^aTis ,  Jf'liés  ot  d'un  vert  clsir. 

Il  a  le»  feuilles  dùtautcs,  la  plupart  linéaire  et  hncéolées,  Irés-nijpië» ,  d'uu  vert  clair 
aovmt  jninltte,  endiiMee}  ^clqaet-'inMe  «ont  diJRirai»,  ayaot  «a  dflnii-diMnèti»  pliN 
étroit  que  l'autre;  anfin  mr  certains  arbres  une  pirtîe  dei  ftuilks  infirieurce  lont  Iwgee, 

orales  l't  o!>loii;;nrs:  toiitrs  ont  le  pr'tinli'  lon;^,  menu,  légèrement  ailé. 

Les  fleun  sont  blanches,  peu  noooLreuscs,  tcrmiualc»,  p«tit«9j  elles  oot  les  jwlaUs  étroit» 
et  les  étamiaes  au  noro^  do  quinze  <m  edee*  • 

Le  fhiit  est  onJe  m-âmtmr  de  le  moyenne  grosseur,  lutsant.  Hase,  Uger,  ^on  {Miae 

foncé  tirant  sur  le  rouge,  maiû  dfun  petit  cnfonccmrnt  ombilical  au  sommet;  la  peau,  asscs 
épiiissL-,  isl  jaunâtre  dans  son  intérieur;  1j  pulpe,  d'uu  jaune  salf" ,  (Ini-MX*  ei)  Iniit  lujjes, 
contient  une  petite  quantité  d'eau  douceâtre.  On  ue  trouve  ordîuaircment  nulle  gralue  dans 
oefrnit.  ' 

Li»g.Oyo6â'<Vo6o;  lu]g.  op&O'OfiSoi  ëpeias.  0^007-0)009. 

Cet  arbre,  trè»-comiutui  cho  les  jardinicrs-orangisles  de  Paris,  est  apparemment  Mioa 
nf«  aiUeurs,  puisque  Feuteur  du  TVvîtf  du  CUnt»,  «ÎDat  que  pinsieaie  de  ses  prédécesseuiSy 

n'en  ont  connu  que  le  nom  ,  9DOS  lequel  ila  cnt  dicrit  une  variété  à  r<  uilli'>  étrtntce 
de  r>.n<ii;;>  [  turc.  Li-s  vésicnlr^  concaveS  de  ffauile  essentielle  de  ses  fruit»,  ea  ibat  VA 

véritable  Lij^aïudicr  à  suc  doun-;itrc. 

Le  plus  (jroa  pied  de  cette  t^^ticc  que  oow  coooMUÎoiw,  se  voit  «a  jardin  royal  de* 
plantes  de  Paris}  il  est  trca>4nalade  et  painU  avoir  une  cinquantaine  d^aonéea.' 
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XAB.  XLIX. 

79.  BIOARADIER  CHINOIS, 

OTHUS  BIOARApU  SIKENSIS,  MELJKOOZ'o  DELLÂ  CBBTAi 

CauUpan>f>  :  Juins  ovalibux  ,  aculU ,  pt^rvis  :  fructibun  p-amn  ,  glofxjsis ,  basi  apîotgUê 
tUpi^ssis  f  un^HlicaUs  i  corlice  luleQ-rubetUci  puipû  acidâ  «l  amard. 

AurMtàioi  tbmiê»  pHuUbm,  Voie. ,  Ump. ,  p.  307;  Arm»  mhm  GorBo,  i<bm, 
par.  n,  ]>.  206;  Pomin  di'Darna,  if^  .  wr.  11,  p.  ujo. 
AunuUium  «tueiue ,  TouroeL,  lii&t  K.  IL,  p.  iiio. 
AunanOam  «inmwj  JKilw  jitfiii'teitidi  AmwIm,  CommeL,  Btsp. 
JfU^  ^uranlia  ifaMiiKi/C.  B^.,  p.  437. 

ji itranliuin  puiiiiliore  ,  Clus.  ' 
Auraitliurn  pumilujii  subarri  inedullà  ,  Miller,  Dict. 

Malus  AuraïUia  uulica,  pwnilu  dicia  seu  humiiU,  Wei^uii.,  Icoii,,  p.  335,  7<x),  (ig.  E. 
Artatdo  dtUa  CSUm»  Znoe:,  C*t.  Bort.  flot.  Hor.,  p,  i9i  è. 
CUnta  tiaetuU,  w.  ^,  WUM.,  tom.  3,  pn  p.:l4jilh. 

Ci/a-«.s  Juninttum  inJicuin  ,  catih  et  fruekt  JOimUOg  eortie»  êt  meduUà  Qinard, 
*ucco  acido,  G«ik»io,^p.  i3&,  'H.  ai. 
BigaratUtr.  Chbuâât  Biiio,  Ann.  du  Mw<  iffHiiL  Nat 

CÎAwa  Bigimd^  ^imnn»,  llouv.  Dnb.,  p.  io9,  N.  8,  T.  aS.  '  ' 

Grand  Ckinoi».^ 

Le  aoni  du  Li^rwlkr  que  nou»  alliHHk  d^ciirc  riippU«  uaturellc^iuil  à  ruuaguuiUou  c<a 
oonlrde»  prhnUgite  de  la  cône  torrid»  oà  b  mtara  M(M  à  grand*  flot»  ■»  plw  hdim 
production».  Ce  chanmat  a^lMfiiMaa  fiil  Pornement  àm  jardin»  par  *•  forme  clcg.mto,  le 

•jr.tnd  iicitiihrc  et  L  btaulc  Je  fleurs  :  iioii^cnKci»  ut  il  iiitrilc  ti'ôLru  rctlicri-hc  pour 
r.ij^rciiu-.nt  qivil  protun',  ni;iis  il  ddit  Yùlrc  aussi  sou»  le  rajiporl  de  l'atilitij,  puisqu'on  retira 
de  s»c*  ilcur&  uuc  oau  Je  Li^jar^Jo  Uiis-csùuitc ,  cl  que  ses  ùxùli  luut  d'oxceUcotC»  coofitnrct. 

Sa  tiga  eat  pelile,  Bcahrenae,  it  nmeanx  droil»,  rapprodi^  «&  d'un  vert  plie. 

fl«a  imnlk»  aont  petita,  orales,  aîgnA»,  légireoiiut  J*ntéM,  Méàâ»,  tnbprc\  '  ^  I  n 

nncs  contre  lc&  autre*,  irun  veit  ;i-^nj;J>le,  portée»  liur  di-  eotr*'^  ;    soles  pcn  ou  point  iiilés. 

L»  fleurs  funneiit  tliyrse*  au  sommet  des  r»iue»m^  cHes  out  1«  csdi««  couit,  k» 
pAaliM  iibloiijj5,  J  im  beau  bkao;  les  éUmiitec  au  nondira  d»  inogt-dttq  4  tante,  peo 
adbéreolea  cnli*  dics. 

Le»  fruit»  sont  petits,  arrondu,  aplatis  ù  la  base,  légi^n-uieut  cufonctjii  au  «tuiiuet,  d'un 
jaune  roi^tre,  flexible»  et  tombant  aiiàaeat  dan»  la  maturité}  kita  éoaroe,  ai»a  épaioa» 
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«t  aponpBOM,  peu  adbëreate  à  la  pulpe  «pu  est  jeune,  à  grotMe  v^ulct,  OKwéc  ea 
hvât  on  dix  kffi,  et  tfliiliM*?"^  une  em  edde  no  peu  uairc  Jju  j^raiuce  «ont  petites 
ou  nulles. 

Long.  o/iai'OfiSoi  1m^.  0|o3o-o^c^;  ^sisi.  o^oo4-<v>o5. 

Dans  1'"  nndi  Jo  l'ET)rnp<«,  !i>  bigaradier  chinois  parvient  à  ia  haulonr  de  qualic  molr-  s; 
il  croilau»!>i  hicii  sitr  les  colUucâi  que  dau»  les  jilaiuus,  vl  rcsiftlc  prrailciuciil  à  la  lij^ucur 
die  lâmn,  CVit  au  uun»  d'eoAt  «p'oo  en  cneilte  les  fniits  j  Us  ont  «lors  «cqab  le  degré 
de  croissance  oonvenaUe  poor  faire  une  bonne  confiiure;  leurs  scsu^  b  T\(  nt  '<  l'iissai- 
sonocracut  des  mets.  Ce  bigaradier  lA^t  tultiNc  à  P.iris  (jm-  cniniTii-  arlirc  de  colleclioii, 
parce  que,  bien  qu'il  soit  plus  polit  que  les  autres  daus  toutes  s  s  parties,  il  n'en  didcru 
pourtant  pas  ataez  pour  être  recliercbé  des  aarienz(nisn*C8bâ  tris-rare  dau»  cvllt»  capilaL-j 
nous  oe  Vj  avoue  remarqué  que  cbes  M.,Biequelin  et  ches  M.  Fiou. 

TAl.  Zk  . 

73.  BIGARADIER  A  FEUILLES  DE  MTRTE, 

CITBUS  BIGABADIA  MYHTITOLU,  MELANGOLO  A  FOC  LIA  DI  MYKTO , 
CeBàU  knmiU  s  JUiù  parw^  opaio-eUoagiê,  aaaaiaaH»  t  fmetUmt  parvU  ,  g^aboêiê. 

Tir.  «}  Coule  humiliort  ;  raniis  gpinogisf  Jbiiis  angustioribua, 
Tar.  0f  fitiia  iuteoturi^giUù. 

Aitrantium  myrteia  foliis  tiiiense ,  Ferr. ,  Hesp.,  p,  45o,  lab.  453,  fiy.  2. 
Citruê  Auraniium  indicunij  coule  et  Jruçtu  pumilo  rnyrtijbliumt  Gall.,  p.  i5  t,  IS.  99. 
mgaroMtr  CUmiit  éfiaiOu  A  niyrtt,  fiiiso,  Aan.  du  Uim.  ènSSak.  Nat 
CUnu  Sigarudia  n^rtifitlia,  Nout.  DnJk,  p.  iv5f  N.  9. 
Feiit  Chinoits  wangtr  dfiuiiU»  de  ntyrU. 

AatuA  Fcspicc  précédante  ail  niu  à  ihris,  autant  «lle«ci  j  est  multipliée,  ^uoi  de  plus 
jaR  en  ittA  que  cette  miniatnie,  qnand  cRe  eit  gainie  en  oiéme  tempe  de  fleon  et  de 

fruits  mûrs?  Elle  réussit  mlrnix  cultivée  en  pot  qu'en  pleine  terre,  oiémc  dans  le  midi 
de  rEiiropo.  On  U  f/n^  k  k  haoteui'  d'un  i  trots  pieds,  pour  lui  donner  plus  d'air  et 
plus  de  grâce. 

Ses  lUtteala  sont  courts,  rapprochés,  droiti  at  u  ibffaant  pat  aatONUanMak  usa  tlte 
airondia  oonme  dans  la  ptnpait  des  autres  espèces. 


Digitized  by  Gopgle 


BIGAKADIKR  A  FKl'ILI.KS  l>K  >n'RTK 


Digitized  by  Google 


DES  ORANGERS.  loS 

Ses  feuillrt ,  trés-nomV>reusfs ,  trt'S-mpprochift-s  rt  presque  imbnqiu'o5  sur  les  raïuPaiiT  , 
•oot  à-peu-près  de  la  grandeur  de  celles  du  myrte  commun,  rctrccics  et  terminée»  en  |)oiMtc 
au  ionkiDet,  vnuSm  k  h  baM,  «fui  vert  aiMi  liwicé^liiuiMitri,  rgida,  mi  peu-crcnsfc»  «n 
goattUra,  «t  à  pane  donlkiiléci;  «Uet  ont  le  pâiole  oourt,  nu,  on  l^èrcmtnt  ailé. 

Le»  lletin,  pditei,  odoimtM  d  d^aa  bma  Une)  fimnent  «k*  boni|iiels  «v.  HKnmat  êm 
ramcaiit. 

Le  fruit  (  .si  arrondi ,  i^rcmeut  plus  petit  que  cdui  que  représente  notre  deKÏa ,  mai» 
souvent  une  ou  deux  fois  plus  gros  sur  des  pieds  cultivé  en  catste^  son  écorce  est  d'un  )aoiia 
nmgeAlm»  luiMnte,  diaginnéB  par  la  oonoaTilé  des  vétieules  dlmile  eMenticne;  h  pulpe,  dW 
jiniM  rxo  peu  mmos  Toncé  que  le  de^us  de  la  peau,  «it  ififliée  en  lis  on  liuil  luges,  «t 
contient  un  sucMNa  doBX,ip«iDe»cide,  et  qui  coninete  un  pen  AmertiUMparla  talwlMioe 
des  doiMO*. 

Long.  <v:>90-o,oio  ;  larg.  o,oa5-o^5o;  cpai»s.  o,oo5-o,oo4 

Ce  cTi.irm.-int  wbrijWtu  est  trè»-propre  à  om<r  \<»  rqipartemcus  et  It s  p<:tit5  jardiiu  :  on  lo. 
grcQ'c  ordinairement  sur  le  limonier  et  sur  le  bigaradier,  vu  France,  oh  U  réussit  bien;  mais  il 
réussirait  probablement  mieux  «acore  sur  l'espèce  préc«klente  avec  laquelle  il  a  tant  d'analogie, 
que  plusieur»  peiMOïkM  Fen  regndait  oonme  une  yt^âbL  Se*  finôti  M  ooniiMnt  égAmnA. 

La  wUU  •  tA  euhMe  à  Birit,  ebes  M.  Fion;  cHe  «tt  plus  petite  dut  tout»  Mt  pertiet  j 
'tm  lameaux  sont  munis  de  p^tca  épi^j  sea  feuiDn  mnt  aun  plus  étroites  1  h  baae  :1e  Mul 
p5«1  fjTip  posaède  M.  Fion  n'a  pas  encore  fleuri.  Notis  sommes  purtt's  à  consi'îf'rer  cet  oranger, 
qui  est  extrêmement  petit,  non  comme  une  varicft,  mais  comme  le  tjpe  ou  l'espèce  naturelle 
qui  a  produit  le  bigaradier  i  feuilles  de  mjrte. 

Oa  dit  if^k  k  Cfaiii»  on  «n  line  1m  {nèaes  pr  rajona  en  bordaM,  et  quil  ne  l'Aère  paa 
plue  bant  que  la  bail  que  mam  enployon»  A  cet  UMgej  il  fleurit  et  IracAîâe  dane  «t  ftat,  et 
fiiit  des  bordures  auHÎ  ntîiea  qu'agr(<;i1il(  s. 

La  variétt-  4,  exista  en  Italie,  mais  elle  y  est  encore  très- rare;  non*  ne  la  connaissons  que 
d'après  un  tkltantillon  sec  qui  nous  a  été  envoyé  par  un  de  nos  corrcappudaus.  Mous  ferons 
tbnt  ce  qui  dépcndfa  de  mm»  pour  FoMeoir  vivante  «t  la  répandre  dana  le  oowneice. 


a? 


Digitized  by  Google 


Ko6  •  HISTOIRE  NATURELLE 

TAB.  LI. 

«4  BIGARADIER  BICOLOR, 

CmUS  mCABADIA  FASGI4TA,  âgELMFGOlO  flAMMÂTO , 

FiMli  «v^ta-MuHgl»,  «im^lw»  iMto  atboque  vari^galU,  aliis  deformibus,  oUi»  itUagris  ^ 
plants  :  fruBlu  ikiBrobmdoj  fiudh  primim  inridiku,  dêimU  ndaU  noialoi  pu^ 
êubacidàf 

.dumntîum  striis  aiirria  distint  lurn  ,  Vole,  Hcsp.,  ptn  II}  T.  igi6i 
Aurantium  variegatum,  Columd.,  llesp.,  fielg.  5. 

Malus  AuriiUa  citato piùitgeta  m»  nàaSa,  Wcin-,  Pl>} t-,  Icou.,  \>.  699,  fig.  «. 
OmHger  Siiidêêêj  ormgerdfiuiBêa  êt  fiuîtt  traaohi*  de  Nane.  Eocydap. 

Cîlrus  Auranlium  sirunse  Jblio  et  fn/cto  utriegato  ,  GalUtiOf  pt  >65>  W.  89. 
Oranger  àfru^  royi,  Riiio,  Apo.  du  Mu».  tlHut.  jiat. 

L'oranger,  liL-jà  si  agréable  par  Im-mAne,  peut  ausù  produire  des  cOcts  pittoresques  par  le 
mélange  bien  entendu  tic  sps  nond>reuses  Tarictés  ,  parmi  Icsqiipllos  le  ton  <  t  \:\  grandeur 
da  feuillage,  k  couleur,  la  forme  et  la  grosseur  du  fruit,  s«  niodilicut  i  l'iafini.  h»  variété  <}ue  ' 
mn»  alloiit  dfcrire  «k  um  de  celle»  qui  noue  pandaeot  te»  plnepr^R»  à  rompre  h  moao- 
tonie  HvBBA  phntatùm  r^nlîèf». 

Sa  tige  est  de  moyenne  grepdeuic}  ses  rwueaiti  soat  nombrenx,  gUbn»t  roide»»  aouvent 
jpsnachés  de  vert  t  t  dr  lilnnc  sur  le*  jeunes  poussf*. 

Ses  feuilles  varient  cktrvnienicnt  de  forme  et  de  grandeur  j  les  plus  grandes  sout  ordiasÎKSineBt 
oblongaes  ugnëi,  tontes  mrlesj  le»  entres      phs  on  moii»  penachto  de  vert  et  ^  jeune  pils. 

Le»  fleur»  niit  peu  nombreu»,  blanche»,  et  de  moyenne  grendenr. 

Le  fruit  fst  nrTondi  on  un  ppu  oldong,  quelquefois  déprimé  au  snnim<>t,  où  l'on  remarque 
aussi  parfois  une  petite  aréole  ou  une  sorte  d'étoile;  sa  peau,  lisse  ou  ralwtcuse,  est  d  un  jaune 
pâle,  marquée  de  bendes  longitiuUoalcs,  vertu  d'abord,  mais  qui  passent  au  ruuge  orange 
dtnele  maturité j  U  •  le  peau  pen  ^pdaie,  aseee  e&^kcniW  &  le  polpe  qui  est  d'un  jeune  aak, 
diriaée  en  sept  on  buit  loge»,  et  qui  contient  un  «ue  «MCt  acide  d'aboid,  nui»  fade  dan»  1» 
gntndci  nintiirité.  Les  grainee  «oiit  nombnote»,  oblongne»,  «IrUes,  obtuse»  par  wi  bout  et 
troiHjiH'c-"'  ilf  l'autre. 

Loijy.  o,o56-(i,fjG2,  larg.  0,065-0,070;  épaiss.  o,rKi5-o,oo7. 

Cet  arbre  a  de  grands  rapports  avec  l'oranger  turc:  tl  l'omn^ci  à  fruit  cluingcant,  parla 
panadiure  de  ion  feuillage,  et  par  l'ambiguïté  du  suc  de  ses  IruiU.  U  oHre  le  singidier  caractère 
•  dWr  lea  vésicules  dlinile  essentielle  oomese»  sur  le»  parties  jaune»  de  son  fri^t,  et  coacave» 
•ur  les  parties  rouges.  C'est  pourquoi  non*  le  pkgott»  de  pr<0rai«ie  anpris  d«  le  StKomrit 
qui  présente  le  même  c;,n,ctoi  .  ,  <  t  «iLii,  par  ses  rapport»  avcc  le  cédiit  et  le  linon,  doit  4tre 
mise  au  dernier  cliuliion  des  bigaradiere. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


D£S  ORANGERS. 


TAB.  Ut. 

7$,  BIGARApi£&  B1ZA&&£RI£. 

CTTAIIS  HIGAJUUDIA  nZABBIA,  MKL4NGOLO  SrZÂBJJ, 

FoUis  obfongù  acumùiatU,  scepè  crispis  aut  deformibus^  petioh  nudo  aut  aœpius  alflto 
inudmiUm*  zjhribm  alm  csCk*  rtAriif  aliU  utrinquè  aibis  :fructibu*  aUia  •phaaieU 
miÊ^li^ku,  tàiûuHâ parte  ligara^,^lt^parteKmo^mHt€it$it,«»alia,«oMdê, 

JUaiwi  Limonia  Citrata  Auraniia,  Pclru»  Kalo,  PhiL,  obser.,  Florcat,  1674. 

Bùsarria  gmtt  rnuU^ta,  Vole.,  Hap.,  p.  1731,  T«  17a,  a,b,e.d. 

Bàana  :  Ràmm  miniitt  AMpaRieim  ;  Onfristf  éUla  Haana,  Tôle.,  Ftait  0, 

p.  171-172,  a.  b. 

Oranges  etc.  Histoire  de  l'Acad.  des  Sciences,  année  171!)  p.  &J,  et  auuée  1711,  p.  5^ 
Araacio  dit  Roberti  Bitarro,  Tamr.,  p.  987. 
Bimrittf  Zuec.,  C*L,  Hort. ,  Bot,  flor.,  p.  18,  N. 

Citrtu  Aumntium  indicum  limo-citratutn  folio  elfrudu  mùcle,  GtiLf  p.  l46,  IV. 
fHtmê  B^aradia  lÙMaria,  Hom,  Dali.,  p.  loé,  M.  i4. 
« 

Totci  Parbre  k  plu  «ngiiBer  et  le  'pin  cnrieiis  de  toat  le  régne  WgAaI.  Son  ori^ne, 
d'alMrd  COWWtle  du  voile  du  cliarbtanismc,  est  restée  myitërienw  pendant  une  trentaine 
d'années;  mail  cnGn,  Pierre  N.ilo,  médecin  de  Florence,  parvint  à  savoir  comment  ce  v^tabJo 
protëc  avait  été  obtenu ,  et  en  iit  l'ol^jet  d'une  diucrtation  publiée  à  FloreDoe  eu  1674. 

Sdon  PiemNatOfCetonDgn'Cooim  géoMknMntéujoiird^^  * 
ertnnaitwpiOWnw  diayiâliie«!tlB»aqnéAhgwft.  Ses  singuliers  caractères  ont  été  remarqnli 
en  i644  par  un  jardinier  «le-  Florcnoc,  qiii  ,  ayant  oiil)Iii'  un  iit;;llyé  de  le  rri;n  fTcr  scion 
rus3[;e,  s'apcrçnt  que  les  braHcltei»  qui  avaient  repoussé  sur  le  sauvageon  produisaient  |(^  fruit» 
«traordioaircs  que  nous  décrirons  pins  hti.  Le  jardinier,  surpris  et  enclianté,  (il  ou  Lijisa 
croire  qoe  oe  plténoniine  Aait  dA  k  mu»  indnatrie;  3  le  multiplia  par  h  grefiè,  et  en  fit  on 
gnild  ddnt  qni  ■ugpMBta  sa  fortune  «t  m  réputation. 

Non?  iommes  aisci  portés  à  croire  que  ce  n'était  pas  là  le  premier  phénomène  que  la  nature 
nous  oil'rait  eu  ce  genre  ^  mais  ce  fut  bien  sans  doute  la  première  fois  ^'on  Tobierva  avec  qud- 
qu'attcntiou:pent>4lnm4nie-|liiHBBnI]iiHieiMe  w»  tùûb^MmmMâkÊÊàmémétwn  endinwl» 
en  m^me  tempe,  car  Fernrka.décntetfigiiré, «maie  nom  SAunaiAtm  Cailùittm multqtia, 
dans  ses  Hespérides  imprimées  en  1646,  une  bizarrerie  qui  lui  avait  été  ftttOjét  de  Ntple^  6t 
qui,  d'aprfs  li  fi'^nn  de  riititour,  ^it  abtotanient  MBibbibU à  ccUo ^ noa»av«n»re(iM  do 
la  Liguric  il  j  a  quelques  aimées.  . 
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L'Hutoire  d<^  l'Acadcoiic  royale  des  Science*  de  Paris,  année  1711,  p.  67,  fait  nieotion 
(comme  d'une  nouveauté)  d'uraogcs  qui  ont  des  côte»  de  citrons,  et  elle  observe  que  le  nombre 
^  o6tM  de  ôtrom  et  ^oranget,  «tt  ^lUKrent  «l  diflerentmait  méU  en  dUfêre»  ftoiu.  On  lit 
dam  le  même  articL-  :  u  M.  IIoiiiI)i:t[;  a  dit  qttc  chez  Télectcur  de  Brandebourg,  grand-père  de 
y>  celui  d^iiijourcriiui .  princo  fort  cmrieiix  de  jirdiiiBge>  il  a  vu  des  pontnMS  qui  étaieiit.pfiireK 
»  de  la  même  manière.  » 

Qb  lit  encore  dans  lUistoire  de  la  même  Académie,  année  1719|  p.  5s  :  c  M.  CheraEen  a 

>  dit  quill  a  W| dans  lejanBn  de  Satnt'Uartin  de  Footoise,  de»  ftnits  qai  sont  oompoi^ 
9  d'oranges,  de  eitlOIIS  et  de  limes,  à  la  manière  de  ceux  qui  ne  sont  que  de  deux  espaces  de 
A  firaits  différcus,  dont  il  a  été  parlé  dans  l'Histoire  de  1711.  Ce  no  sont  que  les  plua  grosipâ 

>  ont  le»  trois  espèces  Lieo  marquées.  » 

D  «rt  boD  d^dMner  que  PAcadAnîe  ne  désigne  ces  fruits  pr  ancun  nom  partîaiffier. 

Tolcaner,  dans  se*  Hespéfidea  de  Nuremberg,  a  donoé  quatre  plaoebes  qui  repréMatent 
autant  de  liutdifications  de  bizarreries.  Cet  anlnir,  inbw  de»  préîll!g&  de  son  temp,  admire 
l'industrie  faumaiiic  qni,  sr-lon  Itii,  est  parvenue,  au  moyen  de  la  greflc,  à  obtenir  des  fruits 
aussi  merveilleux.  La  Pip«,  jardinier  du  duc  d'Orléans,  régent  du  royaume  d«  France,  sous  la 
nmorilé  de  Lows  XV,  amît  véum  k  Bma  une  aombrdnM  coDection  dVirtiigai»  dan»  la^n^ 
oarananpiattdmlûiamrkadedMa,ds  trobetdadnqeapëomjmie  rariél<av^  ftaillm 
prtii.'ii'hci's.  Mais  on  ne  sait  par  quelle  falalit<!  le  ^'c>ûl  des  collections  en  ce  genre  diminuait  k 
mesurr  que  b  botanique  an^iUtiqTic  l'I  drs<Tipliv<'  faisait  rirs  progrësj  de  sorte  qu'il  nlexule 
encore  aucune  histoire  complète  et  saliiii'aisante  de  la  Ijiziii  rùi  ie. 

ITou»  aron»  vu  qpe  FAeadAaie  a  eomm  de»  biarrerim  qui  présentaient  denx  et  trois  opcce» 
de  fniita  rAmia  en  un  seul,  et  que  Pipe  en  possédait  dont  ka  fruits  étaient  composés  dft 
cinq  sortes  d'oranf;ns  difrôicuti*.  L'.mtetir  d»  tijili'du  C'/7w<  ,  assure  que  l'eraiigc  delà  hi7:ir- 
reric  est  toujours  à  suc  aigre;  cependant,  celle  décrito  par  Ferraris  sous  le  nom  d\-fura/ittum 
Calloéum  multiforme  f  p.  4o7,  était  k  vaa  dons.  Sapon  jucundo  vino*oqm  temperatum 
n^iH,  dit  e«t  amteor.  Nous-méaM»  venona  de  découvrir,  sur  le  tcrtitoira  de  Nie»,  on 
oranger  qui  produit  de»  bigarades  ut  des  oranges  de  la  plus  grande  douceur. 

Les  individus  de  bicarreric  les  plus  compliqués  portent  di  s  fleurs  l.ivécs  de  rouge  on  dehors 
et  des  fleurs  blanches  partout  :  ceux  qui  le  sont  le  moins  u'uilrcut  que  des  fleuri  blanches.  Il 
y  a  de»  biiamrie»  ddol  le»  fnilWaont  étroite»,  Ibrt  louf^cs,  mine  dilbraMS  et  paoacfaét»; 
il  y  «n  a  d'autre»  qui  «ol  le»  feinlU»  omis»,  régulière»  «t  beaucoop  pin»  eowie»}  de  aorte  ^"Sl 
n'eet  pns  du  tout  étonnant  que  U»  descriptions  des  bisarrcri>  s  f:<it<  s  ]usqii\i  oa  jour  ne  se 
resspnilili ni  ipir         le»  pririi-ipam  poiofs,  et  qu'elles  diflêrctit  rnlrc  i  lli»  iLius  If*  détjiil«. 

U  serait  donc  nécessaire  qu'un  cultivateur  botaniste  fit  venir  chez  lui  des  liu^nnnies  de 
beaueoQp  d'endroit»  Aâ^éê  Pan  de  Faiilre,  et  quil  le»  cultivât  tuiiiltanément,  pour  pouvoir 
apprécier  etdélenimierieur(SflirenMoakwidenliléi.Nou»Be»omMe»peaéloi^^ 
qii'  r>ii;in^cr  turc-,  Foranger  à  fruit  changeant,  le  bigftfâdîerviulet,  te  bigaradier  bicolof,  aoéiat 
Jus  modilicatioQs  aoaiogues  à  celles  de  la  b)iarrarip,  mais  beauooup  moins  folies. 
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la  lige  de  la  Itizarreric  parvient  u  îa  hauteur  de  six  à  sepl  mètres  :  ntmcaiiT  sont  diffus, 
irréguliers,  nus  ou  garnis  de  petites  cpioe»,  ks  uns  d'un  b«au  jaune  violet  en  iwiuaiit}  le» 
autres  anguleux  et  d'un  vert  tendrft. 

Lesftu3k*Hiitla  pluprt  lougoM,  étroite», aigott,  d«iitdiéc8,(piel<{Mlmii«GnM|aevi]l^ 
ajimt  l'on  da  aet  doaii-dkiBètrcs  plus  étroit  que  l'antre,  rarement  ptnidiéet;  iMiti&t  dkt  «IBwiflqt 
la  ibrrae  cl  la  coulctir  des  f  uUli-.s  du  cédratier,  et  tml.'t  ill*-s  ressemblent  aux  Icnîllvs  ordi» 
naircs  du  bigaradier;  leur  pvtiule,  orJîiiaircnicnl  assez  long,  (ï>i  tm,  ou  plus  ou  moins  ailé. 

La  floniaon  de  cet  »An  est  bisannuelle  :  qucl<juefi>is  toute»  ses  fleurs  sont  Uaucbca,  et 
pfodiûeiit  dM  Ingtrede*  et  des  oranges  douces;  plo*  loiifait  il  port»  tUM  dea  flean  plna 
grande»  et  d'un  Uane  terne,  qui  podaÎNot  de»  frniia  mdangéi;  cnfioj  U  oflre  eneora  de» 
ilOM»  lnféa»  de  ronge  en  dehors  et  qui  donnent  naùaanee  à  de»  cédrats. 

On  peut  donc  rccueillu:,  sur  la  biiarrcric,  des  oranges  douces,  des  ljifi;:irad«  cotiroiMiées, 
simple»  on  mclaugccs  de  cédrats,  et  des  cédrats  simples  qui  ont  orciiaairetncnl  iK-nnrotip 
de  rapports  avec  celui  de  Florence.  Assez  souvent  le  cédrat  u'affectc  que  l'écorce  de  la 
Ugarade,  qudqnefiNs  il  pâièlre  juMpi'i  son  axej  on  voit  mèoM  de»  frniia  qm  ont  qoatr» 
Itariie»  de  faigmde  et  quatre  parties  de  cédrat  di>|>osL'es  eu  ci  oix  :  alors  ces  sortes  de  fmîl» 
sont  le  plus  souvent  ;doiii;t's  no  coniques.  Enfin  un  arbre,  après  avoir  JiMiué  [x-ndant  UB 
temps  d.  s  fruits  niélnngfis,  linit  awra  soiivpnt  par  n'en  pim  produire  que  de  simples. 

Nous  avions  pensé  présenter  comme  une  seconde  variété  de  bizarrerie  un  arbre  cultivé 
dan»  le»  iardin»  de  Nii»}  dont  loalee  le»  ponoe»  aoot  verte»,  le»  fleurs  Umle»  bbadue^  et 
^Itt  pradvit  des  oranges  très-douces,  de»  Ingarades  très-acides,  le  plus  souvent  diflimnii  et 
■an»  ancun  mélange  de  rèdr.it;  m»h  celte  distinction  u'eLuit  p.is  la  s<ndo  <ju'un  puisse  faire 
parmi  les  individus  lic  la  bizarrerie,  noua  aurions  été  uécesaaircnicut  cntmiriés  dans  des 
détails  que  nos  oonnaiswnee»  aetndh»  mr  cette  paitÎB  ve  non»  aorait  |»iu>  permis  d'exposer 
avee  tonte  la  clarté  djnnfak. 

Im  UaBrrerie  le  mdliptie  de  gidb  et  de  marcotte;  il  eo  a  d^  été  pubBé  tu  grand 
nombre  de  figures  qui  ne  se  nssendilcnt  que  fort  peu ,  parce  que  cet  arbre  n'est  pas  moins 
inconstant  que  bizarre  dans  nm  productions.  On  en  remarque  quelques  pieds  daiu  les  jardins 
de  Hycrc»,  de  Kicc,  de  la  Toscane  cl  de  Gêucs.  M.  Gallc&io  nous  eu  a  communiqué  des 
ftatUf  3  J  •  qodqiu»  année»,  qû  étaient  aluolnuBt  eemUabk»  k  celui  figmé  par 
Ferrari»,  tab.  4ii. 

M.  Huard,  jardinier  -  orangiste  de  Phris,  possède  un  pied  de  bizarrerie  qui  a  bien  une 
qdnrnntainc  d'années,  et  sur  lequel  nous  avons  vu  dei  lii;;jniHe»  mélangées  de  cédrats,  et 
des  cédrats  purs;  mais  cet  arbre  s'emporte  sur  le  ccdraUcr,  et  finira  probablement  par  ne  plus 
proddrn  que  des  cédrat».  L*ai1ii«  (orleq^  avamt  été  leimeillialeafi^ 
dan»  k»  Mémdres  derAcadénm  de»  Sdeiioc»,  année  Vjl^t  p.  6a,  erâtait  encoiv  i  Foatotae 

en  i8i4,  et  continuait  dr  donner  des  fruits  liif^ures  d'une  odeur  très-snavf?  :  nous  lavons 
TU  alors  enla  poeiewion  deH.  Huard,  père  de  celui  dont  nous  venons  de  parler,  et  qui,  le 
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jircmier  en  France,  mît  en  usage  une  sorte  de  greffe  appelée  par  M.  Tlioum,  Greffe  Huard, 
et  à  laquelle  on  doit  ia  multipUcalioa  prodi^euse  des  petits  orange»  ijui  te  Toicut  et  m 
débitent  à  Paris. 

Le  ^oùt  da  collecidiont  d'orangers  qui  «VMlt  Aé«IwDdoonépoarfl«Iai  dctplttltM  ëtntngèrc&, 
MDiUe  M  nninier  miourdimi  en  France  :  dqmk  trais  ou  (pntie  «m,  itliuimn  jnidiniei»- 

6nuigistet>  de  Paris  font  venir  de  toute  part  les  espèces  et  variétés  dont  iU  (.■ntoitdcnl  parler, 
f  \  les  mnltipliftit  :tvcc  une  pn)n)]>titude  incroyable  par  le  procédé  de  la  grrff,'  Huard  oa.à  ta 
PoiUoUe.  On  trouve  inalutcnant  chcx  eux  de  jcuiic$  pieds  de  bizarrerie  en  <juantLt«, 

Ceit  pwint  lea  espèces  et  le»  variétét  de  oetle  Mctàon  qn^oo  troaM  le»  flenn  le*  plu» 
odorantes,  les  plus  recbefché*"*,  et  les  fruits  les  plus  propres  à  l'assaisonnement  des  \iandei. 
Il  existe  à  l'i/iMn^i  rie  di'  YtTSiilKs  iiii  lii^:ii;ulii'r  mlIii  (li'jiouilli-  doiil  Ins  fj  uils  n'ont  [tas 
ordiuaireiucut  l'cspcce  de  couronne  qui  tuiniae  cciiv  de  notre  dessin  tpii  ont  été  cueillis 
dan»  un  )udBi  de  Niée.  Ce  m&ne  bigaradier  a  produit,  en  1818,  un  fruit  rdevé  de  eûtes 
N  •aiUante»,  qiA  resseoLlaït  ilMolwnient  à  «m  frait  de  addier,  Hum  ery^kau,  Llit.» 
dépourvu  de  ton  écorce. 

Non»  temiioont  ici  le  chapitre  de»  bi^radiecs  ou  oraojfen  à  fruit  àgee. 
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CHAPITRE  VI. 
Descnptian  des  Bergamottiers, 

CuR.  Ess.  Aamis  spùwsis  aut  irtermibus  t  J'oins  oblongis,  acuiis  aut  obtusis  ; 
jtoHhus  albiSf  j)an  is,  suanssimis  :  /ructihus  magnitudànx  meduB, 
j  jrifomtibus  oui  depressis,  torulosisf  cortice  Usvi,  pallidè  luteù,  vesicuUs 
coneanf  notalo  /  pufyd  paulà  oadd,  odon  4fUi»isii/no  disdnetd* 

Gbttb  pettle  tr3>tt  rënnit  la  hei^anotle,  m*  ymétU  et  la  mdUuiOM  de» 
Italiens  :  let  arbics  qui  la  composent  oui  les  rameaux  nu»  on  garnu.de  peiiiea 

épines;  les  feuilles  olttongues,  aigncs  on  obtUMS ,  portées  sur  des  péliolt-s  aïlés 
oû  umplement  marginés  :  ils  ont  les  fleurs  petites,  blanches,  d'une  odeur 

parlinulière  et  irès-suavc.  Les  fruits  sont  pyriformc5  on  déprimés,  lisses  ou 
torulcux,  d'un  jauue  pâle,  h  vésicules  d'huile  essealielie  coacavesj  k  puipe 
légciemcQt  acide  et  d'un  aroiuc  irès-agr«îable. 

TAB. 

76L  BERGAMOTTI£R  ORDINAIRE, 

CrrRTIS  lEHGAMIA  VUUÎABIS,  BERGAMOTTA  ÛRnniMtlÂ, 

Jlam'tK  suhspinosia ,  (uctrndentthua ,  Jragilibusque ;  foliU  oblongi»  petiolo  aiato  iltxertis , 
Muprà  luElè  vireiUibua ,  sublù»  salis  MU  :  Jlore  albo,  paruo  :  Jructu  Jiyrijbrmt  kevi 
dituli  Utieof  pt^pà  viiidi  emi^pKiaaUêimé,  suiaeidâj  ptrgnii  otmU. 

Limon  Per^amotla ,  tdiis  aitrantium  Bergamntta  ,  Vole,  Ueip.,  p.  ifiS,  T.  1. 
Jiergamutta ,  Zuuc,  Cal.,  Ho»t.,  Bot.,  Flor.,  p.  90,y. 
Oraagtr  Mer^amoUt,  SmT.,  Tab.  de  fÉcoL  BoL,  p.'lS8. 
lÀHuttitr  BtfgamoUe,  Rîno,  Apn.  dti  Mm.  iPBàit  Nat 
atnt»  LimtUa  Bergamia,  JHom.  Jhàuf  p.  76,  N.  7. 

I*  berg»n>iotter  a  natorellemcut  la  tige  élevée,  a»cz  rauieuM,  tmin  »e»  rameaux  a»ceudaii»  et 


Digitized  by  Google 


lïi  HISTOIRE  NATURELLE 

iniuiïs  de  pctilo»  épine»,  toat  tellemeat  caseam^  que  b  ièXc  de  l'arbre  est  rarement  bien  (■arnie,  ^ 
bdle  «t  régidièva. 

Set  fenîDet  tùdt  oralet  oUongim,  1m  mies  aîgiiC»,la  utrcs obtaie», de  nojreooe  innàem, 
dW  beuivart  «n  dem»,  plm  bluohes  en  dc»ous  qim  ^um  ancaD  antra  oarag^r,  qtieli]iufina 
un  pen  «odnléM,  portéat  mr  de  longs  pétioles  ailés. 

Les  fleurs  sont  blanclic»,  petites,  d'une  o<!r'iir  trrs  i^iiavr.  épaiMt  on  rëunici  cn  bou^oet  att 
bout  «le*  rnmeiH)*,  et  jioitcts  stir  de  très-courls  pédonculu-.. 

Le  fruit  est  assez  gros ,  ordiiiairemcul  pyriforme,  rarement  arrondi,  d^nn  janue  p&le  dans 
ka  oiangefîea  de  Fnîa,  dToii  bean  jauae  d'or  dana  lea  jarfina  de  fltaKe,  fiaae,  Imsant,  ^une 
odeur,  auî  gÊnurUf  daa  phia  agréabUa;  fl  conaem  aucz  souvent  le  style  à  son  sommet}  sa 
peau  est  minpc-,  •!(•?:  lof;cs,  au  nrtni!)te  <\ù  à\\  à  ijuicizc  ,  diins  IVUit  iiytnrLl,  cout'u'nnent  une 
pulpe  d'un  vert  jaunâtre,  dont  les  vésicules  trés-»err«es  rr  fort  [Ktitcs  renferment  une  eau 
ajgrdbMeot  Irèa  oromatiquc.  Les  graines  sont  oblongucs,  inégales  et  ««ses  nombreuMl. 

f<Bbflr|pmotlieroidioaii«  a  de»  dîcpOftticHia  i  h  rapwfiStatioii.  Le  fruit  rond  de  notio  dama 
«fait  une  petite  ouverlara  an  aonmet»  dana  laqadle  on  apcroavait  nx  1  limt  petiti  mammdoi» 

libres  dans  îrur  ji.irlir  ■îu|>^rîcurc,  fîg.  a ,  fX  ridlu'rf  fiitn"'  pnr  nii  côté  de  letir  liase,  fig.  b; 
la  coupe  d'un  de  ces  niamniclons,  (ig.  c,  a  oficrt  à  l'extérieur  une  penu  munie  de  vésicules  d'huile 
essentielle  comme  celle  d'un  fruit  parfait,  et  au  ccntit:  un  indice  de  pulpe-  Le  fruit  coupé 
circabinaieatTCra  k  moitié,  fig.  c,  a  rnontri  quatonBlogeaaaKarjgidiAmihcbeonfireaiee» 
«tau  centra  aqit  ou  huit  autra  log^  tréaoirrégidiirea,  qm  rendaient  ans  pcdt»  maouDclona 
|Jaccs  dans  l'ouverture  du  sommet. 

Les  fleurs  An  bergamotticr  sont  petites,  mais  rllt-s  sont  rccherchét*  pour  leur  excellente 
odeur.  Leur  huile  essentielle  et  celle  contenue  dans  1  écorcc  du  fruit  sont,  eulrc  lc3  main» 
d!uo  parfomeiur  balnle,  une  prcôeoae  eaaenoe  qui  aert  de  base  k  une  infinité  de  prëpantiona 
délectables.  L'art  est  rnéma  panenu  à  mettre  cn  oeuvre  l'écorce  entière  dn  fiuit}  après 
Tavoir  vidée,  sécbée  et  ramollie  iLms  rr,iii,  ow  nii(r()(l\iït  dans  un  moule,  on  Li  convertit 
en  boit>:s,  m  lionlwoniô'cs  de  diOcrcotc»  formes,  qu'on  relève  de  peintures  brillantes  assez 
agrcaltlcs,  quoique  orfinaîremeot  fort  peu  correobss.  Cea  bottes,  jetées  avec  profusion  dana 
la  ooBuftreey  ont  k  doubla  imotaga  de  salkfiâreà^-4bja  k  mie  «t  Fodont. 

ZAB.  fiIT. 

77.  BERGAMOTTIER  A  FRUIT  TORULEVX» 

CITRUS  BERGAMIA  TORULOSA,  BERCAMOTTA  STMATA , 
FrutUbiu  pyr^rmiàutt  tanJo*û. 

Cette  variété,  peu  diatincte  de  la  précédente,  a  toujoura  *ea  firuib  pbu  ou  moins  alongé»  cn 
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poire',  et  marqait  de  oAto  Im^adiMki.  h»  deHÛi  qui  h  Npttema  m  4U  ùk  d'aprk  vt 
édiMitillon  prô  «bm  ForangBrie  de  TamiOfli,  «A  on  an  cdiiw  qadqmi  pied»  d'iule  tri*-' 

'  grande  taille,  mais  qu'on  n'cstine  pat  benMOnp,  patcc  qulk  ont  les  raiMaat  trit-cassans; 
qu'il»  se  dégarnissent  et  no  forment  jamais  nne  liXc  aff  i-Aih:  t-X  régulière  comme  crlle  de  la 
plupart  des  bigaradiers.  Oo  eo  voit  un  jeune  pied  assez  beau  au  fleurisle  du  Roi  à  âèvres,  et 
ki  mmbands  mmgaXet  de  Tkm  m  ont  ipi Jijnra  nw  diae  km  «oibslîim» 

78.  BERGAMOTTIER  A  F£TIT  f  RUIT, 

aTRLîS  BEHGAMIA  PARVA,  BERGAMOTTA  PICCOLAf 

,  PoUia  ovalo-elongaiU ,  aeMHj  poido  pauli         wmdmlSbut  :/ruetiiut  mttgnitudiaiê 
moBtt,  ifiobot&tf  cortiD»  ifioAro,  paUidè  hOtof  pufyà  aeiduiâ  graU  luhralé. 

CKfrw  mtOûa  Limon  jturwuiaia,  fiuet»  parvo,  mm'Usbai  oâartàa,  nuff»  A*rf»> 

moHo ,  (mU.  ,  y.  118,  N.  16. 

Citnts  Âurantium  Berganùum,  NouT.  Duh.,  p.  98,  N.  «4,  T.  96, 
Petite  SetgamoUe. 

Si,  comme  on  a  tout  lieu  de  le  croire,  en  Introduisaut  les  premiers  orangers  en  Europe,  ou 
n'e  en  liatenfioo  que  ifen  onmer  le»  janfioe  «t  le»  vergan,  «I  de  jouir  de  Ponibnige  «t  de  la 
Inkbenr  de  oes  arbres  charmans,  il  fcnl  CODTeoir  que  Tindustrie  u'a  pas  tardai kaiodîoiBter} 

et  que  leur  {iioduîl,  d^nlionl  ivf;ardé  comme  une  chose  de  Itixe  cl  df»  pnre  apr^mcnt,  est 
devenu  une  véritable  ricbesse  à  laquelle  plusieun  villes  de  l'Europe  méridionale  doivent  leur 
prospérité. 

La  tige  de  cette  iMigunotto  eal  droite}  ses  nnmuz,  longs  et  dirergcns,  sont  iwnma  de 
petitae^^iiea,  ooumils  de  IniQBiOTakt  eignSs,  daolaUea,  qnabpieiin»  un  peu  fironeto,  ^tan 
vert  pâle  eu  dnaoe,  presque  llandiee  an  daaHma,  et  portfo  aiir  da*  pétioles  ailés. 

Les  flctins,  rnpjirorlirc!!  m  bont^uct  au  aonunel  dea  teBiaaiu»^  aont  blancbca,  etdhme  odef 
qui  apprucbe  de  vcllu  du  j.i^tmu  sambac. 

Le  fruit  est  petit,  l%tT,  »j>bériquc,  le  pins  souvent  tominé  per  le  styles  ma  écorce  est 
niaee,  trèa>'ume,  d^un  bean  jauno  doré  en  ddiors»  Mendie  an  dedans,  agaèrOf  dVwe  odanr 
trèa-egréable,  faiblement  edlidraite  à  la  pulpe  qui  eal  «fiviaja  an  phaîania  loges,  et  dont  b 
iuo  aat  dW  «dde  Ugiremnit  «mer.  Laa  grainea  aont  oUongnea»  nn  pen  eovpnaa^aa. 

Long.  0,060-0,070;  Wg.  0^070-0^0;  épaits.  o^oo5-o,oo5. 
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L'auteur  du  traité  du  Cilrus  pense  que  la  l>crganiotte  est  une  bybride  d'un  limonier  et 
dPmi  oraogcr  qu'il  ne  nomBM  pas}  et  «onuM  l'arôme  de  ta  bergamoUe  ne  renemble  ni  à  c«litt 
dn  limffnwf  ni  k  eàai  ét  TctU^er,  le  même  auteur  ert  oUigé  dlannccr  que  le  mâaag^  ds 

deux  clioscs  peut  en  produiro  une  troisième  rjni  n'niim  micnn  rapport  avf  c  le»  deux  prcmirresj 
ce  qui  n'est  pas  cin  ire  tuent  (k-rnoutré  ni  général'  ment  miniLs.  Quant  à  la  vieille  idée  que  la 
bergtimottc  est  le  produit  d'une  greffe  d'oranger  »ur  ic  poiricr-bcrgamoltc,  il  y  a  long-Uuup* 
qa'dk  ert  toaMs  d'elle-même. 

« 

TAB.  LT. 

79.  BERGAMOTT£  M£LLAROS£, 

CITRU5  DERGAillA  MELLAROSA,  BERGAMOTTA  MELLAKQSA , 


Foliia  opato-oblongis ,  obtusis ,  pi  liolo  nudo  inaidentibus  :  fructibus  rotundatis  depresai» , 
cottatU  ,  anokdu  ,  sœpè  styio  urminaH  mtlruetiê  g  «ortiDÊ  poSifdi  Uoeo  )  pulpà 

jitamuSum  tteOakim  «t  routuns  Ferr.,  Hesp.,  p.  SgS,  T.  9g5. 
Midim  rMeum  mêla  rom,  VotCf  Heap.»  p.  l45f  T.  46}  4t. 

Âranzi  itcUati  ,  Vole,  Jl,•l^^  II,  p.  190,  T. 

Aurantium  atellatum  et  rosmin,  Tournet.  Inst.  R.  II.,  p.  611. 

Mella  Roia,  Zooc.,  UorL,  Bot,  Flor.,  p.  ly. 

Gtrua  AuranUum  indioum  Jhtctu  aietlaio.  Gai.,  p.  i44,  N.  aS. 

Linuttierà  fruit  étoilé,  Risso,  Ami.  du  Mua.  d'Hisl.  Nat. 

Citrtis  Li/iif/la  mt-Ihiroiit  ,  "Nouv.  Duli.,  p.  76,  N.  4,  T.  35,  fig.  i. 

Cilrus  Limefto  Bergwnia  stellalo,  id.,  p.  7G,  IS.  8,  T.  3i,  fig.  1.  Copié  de  Fmaris. 

La  mellarri-ip  n  «'le  placée  siicresj.ivr" nient  par  divers  auteurs  dans  les  bigarades,  dans  les 
limons,  et  par  un  de  nous,  il  y  a  cpidqucs  anucçs,  dans  la  liuieltcs;  mais  après  l'avoir  mieux 
ândiée,  nous  avooa  reoonntt  qne  1»  natute  de aon fruit  1»  mj^rocbak  plw  de  la  berganotte  qae 
J<;  io>it«  autre  espèce,  «t  qne  toutei  deoz  lominent  naturellement  «n  petit  groupe  diilinct 
dans  la  famille  des  orangei>> 

Sa  tige  est  iîrnit<^,  c(  ses  ranieaus  pro?  et  roldcs  sont  il'uii  vli  t  jainiAtre  s\ir  les  jpTjîic»  pousw^s. 

£Ue  a  le» feuille»  ovales  alongécs,  Irvs-obtuMS,  Incrément  creusées  en  gouttière,  dentées  dau» 
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In  partie  supérieure,  d'nn  vert  blond  en  dessus, pâli' s  en  dessous,  ('paisses,  un  peu  tourment<'«^, 
et  très -rapprochées  les  uues  des  autres  couiuxt  daiis  b  bigarade  riche  d«^aillc^  elles  oui 
le  pétkk  eottit,  articulé,  et  k  ptÎDO  aiUu 

8«»  llcni*  formait  du  eapèoet  de  tbjfin»  au  bout  dca  nuneam}  les  terminalea  tout  le 
plus  souvent  stériles  ;  toutes  ont  le  qalÎM  court  à  quatre  ou  cinq  dent»,  la  corolle  Uandiey 
petite,  d'une  odeur  agréaUej  qiMlil]MaHDM>  des  ctaniiucs  se  ehaDgcot  leaTCiit  en  pétales. 

Lm  fi-uits  sont  de  moycnue  grosseur,  arrondis,  (U'prim»»,  d'un  jaune  serin,  marqué  d'une 
aréole  de  douze  à  quinze  sillons  qui  partent  do  la  base  et  viennent  aboutir  au  sommet,  qui 
ot  an  peu  âevi  et  pràente  la  cieitriee  da  style}  réoOf«e  «et  iiniie,  aiaca  imiice,  fortemeot 
adh^reote  à  la  pulpe  qû  eet  dW  pii  jaunâtre^  trie-oaaipniiiée)  et  wwlîiint  un  hic  Uigè' 
rasent  acide  et  aromatîqDe.  Les  giiînee  ibnt  f/roum  et  aiacs  nonbreoMt» 

Long.  OjOio-OjoGo  ;  larg.  o,o56-o,070  ;  épaii».  a,ooi-o,oo5.  . 
# 

* 

Cft  nrhrc  uc  parvient  ordiuulicnient  qu'à  trois  iiu-lri»  (Félévation  sur  les  bords  lîo  I,i 
Méditerranée  boréaie}  aia^  il  est  très-agréable  à  la  vue;  son  feuiiia^  ^pù*f  *^  Qeurs  disposées 
eu  Uijrscs,  se»  fnnti  aphtia  el  nmiiM  de  rajous  éloUés,  l'ont  de  Imtt.tonpe'fttl  reebenber 
pour  «wlwJlîr  ki  janlunj.U  eat.  tria-eultivé  dans,  les  de  la  fille  de  Nieci  On 

ij^nore  le  ntotif  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  JMifUavvea^  car  sou  odeur  et  sa  Saveor 
n'ont  de  rapport  qu'avec  la  bergamotte,  et  pcut-«tre  «umÏ  uu  peu  atcc  les  limes. 

Les  feuilles  telles  qu'elles  sont  refrâtent^  sur, nuire  d«stin  différent  tu)  peu  de  celle* 
qui  viennent  loin  des  fruilt. 

.  L'auteur  du  Traité  du  CUntê  a  ditnné4-lK  aoellarose  des  SHnlles  laDcëcJëw  et  des  bnuiches 
mbees}  ce  qm  est  eiact  en  padMnt  de.cet  arbre  lonqniU  n'a  point  de  Iruît. 

TAS.  LTI. 

8a  fiERGÂMOTTE  MELLAROSE  A  f LEUR  DOUBLE, 

CnBUS  BSaGAMU  MELLAROSA  FLENA,  BEKGAMOTTA  MELLAROSA  A  FIORE 

I 

FoUit  ovaUs,  craMsi.i^  ohtusis  :  flore  semipleno  :  fnictu  mngno  ,  deprtttOt  tuàeoaiata^ 
luteOf  apice  fUanUfJietiferoipulpd  aubacidâ. 

jÊurmi^m   Guti^tê  Xôftois  a0oa  indêOuf,  Vtn.j  Heap.,  p^  i63,  T.  171. 


Cette  Tuiété  a  ordioainmanit  le  ftuâllafe  fJin  pand,  plu»  étoffii  et  plot  droit  que  dana 


* 
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l'espèce  propre  :  sa  fleur  a  de  cinq  k  dôme  pétales,  et  »es  stjlcs  soot  «judcpicfoi»  divisés  en  deux 
ou  troît  braocliM;  nui»  ce  tcot  mi  fniiu  qui  la  plupart  oficuAh  «ngnlvité  1»  plw  Nonr- 
qgable  ;  â»  leur  sommet,  onvert  drauhirameiit,  aortcot  pliHienn  mammdom  dîfetsement 
dinaétf  dirigés  en  divers  sens ,  et  qui  n'oot  rien  de  constant  ni  dan  Ik  JbtlM  ni  dans  k 
graiifîrHr  j  ceux  du  fruit  de  notre  dessin  étaient  séparés  eu  licwx  <>oq>«  divrr^ens  et  tn's-inégaux. 
La  conpe  de  ce  fruit  a  oflert  vingt  logea  régulières  à  la  circonférence,  et  à-pea-prés  autant 
d^iiih«i  log«  trit-irréguIUrM  plmém  «u  centre  ]  chaque  loge  de  U  «reonfifataM  ttntenmt, 
•  «utn  m  fmijftf  le  radîmont  d'an  petit  fhat  reconnûmeUe  à  h  nature  et  i  la  eonleur  jhiuw 
de  aon  éeoroe  qui  avait  de*  vàâcnlea  d'huile  essentielle  âere  et  brûlante  comme  celle  de  l'écorce  » 
^     extérieure}  chacun  do  ces  rudimens  de  finit  êla'û  Muchi  h  h  pnrtiu  intérieure  de  sa  loge 
propre.  Quelques-unet  dea  loge»  oeulrales  coiiU^iMient  aussi  un  rudiment  de  fruit  reconnaissable 
A  MO  éoluctf  mait  U  «entre  hd-inénift  était  prticuliérenent  occu|>é  par  une  longue  banda 
torineuae,  jnMf  Ibnnée  par  U  leneontre  de  deux  joorcee  opposées,  d  qû  •emUaient  avoir 
été  destinées  h  circonscrire  une  cavité,  mns  qu^uno  cause  qudconijno  avait  détruite  par  la 
pression.  La  ligne  qu'on  rcmnrfjiio  dnns  cette  hnmlc  répond  en  efiet  à  l'vkpcce  de  fente  qui 
divise  les  mammelons  en  deux  partie».  La  pulpe  u  la  couleur  et  la  qualité,  de  celle  de  l'espèce. 
Onnetroufe  anflnn  mdinent  de  gvauw. 

Long.  OfiSio/yj»f  larg.  o,078'0,odo  ;  épaiss.  o^^,ooâ. 

Lm  findlS  de  oaltc  variété  ne  sont  pas  «paiement  tous  fétifêres,  et  aucun  ne  l'est  ciiictemcnt 
comm«>  \m  autre  :  elle  «st  rare  sur  le  littoral  de  Miea,  où  elle  parvient  â  la  hanteur  d«  quatre 
ou  cinq  mètres. 
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CHAPITRE  VIL 

Description  des  Liniettiers. 

C^R,  Bas,  Komis  ascendenlibus  :  JblUs  c'Urif  ovatis ,  obovotis ,  obltmgisque, 
jMîiolo  aaiitudo  insertis  :floribtu  albis,  panis  zfructu  oweto  eut  sahro^ 
tund» ,  palSdè  basa,  a^ee  mammcso,  vedcuS*  esaentkB  oleosof  couemisg 
pu^td  tubacidé, 

L»  UmeUiers  ont  le  port  et  lea  feuille»  du  limonier;  knis  ffleun  sont  ilandie», 
petUcf  )  d'uoe  odeur  donc»  et  particulière;  le  fruit,  plus  on  moln»  gros,  selon  les 
espèces,  est  d'ua  jaune  pâle,  ovale  on  arrondi  et  lenniné  par  un  mtnimelon}  les 

vésicules  d'hntle  essentielle  de  son  ccorcc  sont  0<MicaTes  J  SA  pulpe  contient  une 
eau  douceàtie ,  lade  ou  légèrement  amère  (i). 

*  Éconx  du  finit  minée  i  jpa^  douceâtre, 

TAS.  liTII. 

8i.  LIMBTTIER  ORl)IlfAIRE, 

dTfitS  UBiIETTA  VULGARIS,  UMETTA  OEHISARÎAt 


gkéHê,  maKmd  magaé,  latà,  Jipreêtà  ,  eonmaiiêf  eortiet  imaiiëimoj  piJpà  duldeiM 


Yar.  itfjruet^ut  nummâ  parvà  ionhtâf  eorenaO*. 
Lima  éukitt  Ferr.,  H«ap.,  p.  35i,  T.  53o,  iig.  niper. 


(•)  Iji  lilbtt  im  IwatUer*  éubUe  p«r  l'un  de  nou*  dajw  Iw  Aoiulcs*  du  filiiaêim  d'Hiiloin  NaMMlla 
>  que  aaw  1m  «»mbm  pntcilii. 
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Lima  dulds,  Volcant.,  Hrsp.,  p.  j(i5,  T.  l66. 

Lime,  GJv.,  vol.  5,  p.  169,  N.  ôo. 

Limajdi  Spagna  doke,  Tanar.,  p.  387. 

Lime  douée,  Desf: ,  TabL  de  FÉcol.  de  Bot,  p.  i58. 

IJma  {foice gro.isa  di  SjMgna  ,  Zuc  r.,  Hort.,  Bot.,  Floft^  p.  l8»4. 
dire  Lirnetlirr,  Ris>n,  Ami.  du  Mus.  d'Hist.  Nat. 

Citronier  Li/netiier,  iNouv.  Duli.,  p.  73,  T.  2G,  fig.  a.  EscIihI.  synon.,  Tournef.,  fiituli. 
Umif  LmuOef  Ziimedouee,  Fraaç.j  Limo,  LimetOj  FatoU  prov.  j  Lima,  LûfUtitf  Itlil» 

Lft  nciiie  de  oe  lîmel^  e»t  (raiK,  nnMU*»,  d'un  Unie  hIb  liiwit  *er  le  jauoe. 

Sa  fige  est  droite,  aiMi  âevée»  eosmrta  de  nmedox  diSÎM^  iir^ilim,  mais  <?Orpfflidin>t 
4rigét  la  plopart  et  muDu  de  petitce  tapinU»  eu  lieu  d'qHDca. 

Les  feuilles  sont  ovalf»,  n'iiécio»  en  pointe  aux  deun  houls,  lëgérenaent  deuttoy  dW  vert 
pâle,  porl^  sur  dw  pétioles  plus  ou  moins  long»,  à  poinc  jiilt':s. 

Les  Ucurs  sont  petites,  l>lancli«-s ,  latûraKs  <rt  terminales;  elle»  ont  In  calice  h  cinrj  d.-rit* 
aijjuëâ  ci  trcs-coui-tcs^  les  cinq  pétales  obloags,  obtus,  et  une  Irt  ulauic  d  eUiuiiiics  nu^si  lunj^ues 
qae  les  pjteUi. 

Les  firnits  sont  glofanlei»  f  de  nK^enne  grosseur  ^  coaronnÀ  par  na  large  mammclaD  aplati 

moins  uni  que  le  reste  de  la  sur£icc  du  fruit,  et  unwii  ù  son  milieu  de  la  ime  prrsislaiitc  du 
5f\lr:  l'écorr»'  est  d'un  jiiune  |Mile  en  dehors,  bluiiclic  eu  «ledjins.  tr*!4-niinee,  et  contient 
dan»  SCS  vésicules  une  huile  esteuliellc  d'une  odeur  particulière  tré->-agrc<iblci 
nombre  de  huit  ou  dix,  séparées  par  des  doitoos 'três^minces,  sont  reniidiee  d'une  pidpe 
trcS"ierrée»  de  ooulenr  cttrine;  les  vésienles,  trës-alongécs,  conlienneitt  une  eau  fort  douée 
qui,  quoique  un  peu  p.'irrnrm'-c ,  est  trop  Tuli:  pour  êln;  prise  avec  li'  mi'ti^  jiI.hmi  que 
celle  de  l'orange.  Les  graines  sont  ovales,  peu  uuuibreuM»,  uu  le  pliis  souvcut  cuttérement 
avortées. 


Long.  O,o58-oyo6tj  laig.  0^066-01^70;  éjiaisa.  o^a-c^ooS. 


•  Cet  uiife  fleurit  toute  Tean^  dans  les  jardins  <lc  Nice,  et  s'y  clèvc  à  la  hauteur  de 
six  OU  st'pt  niètn's.  Matlii-tis  Svlvnliriis,  qui  écrivait  vers  !»•  ntiliru  tti  i/irinc  siècle,  fait 
luciiliuii  du  bait:Llu<r,  et  dit  qu'à  cette  époque  il  éU'iit  >  iilln<  le  iitlural  de  la  Méditer- 
rauéc,  dcpuij»  lu  pied  des  Alpes  Mariltmes  jusqu'aux  Appt  iiiiiiis  Lij^urieD».  Aujourdiini  on 
le  cultive  peu  dna  eette  contnSe,  «t  on  le  N^yde  plolAt  eoame  un  ariire  de  coUectiaa  qw 
comme  un  arbre  utile. 

La  variété  a  est  cultivée  tlnns  l'orangerie  de  Versailles,  et  au  jjirdin  rnva!  il^  s  Plantes  de 
Paris-,  elle  convient  mieux  à  la  ligure  citée  de  Ferrari»,  ^ue  l'ctpcce  cultivée  aux  cuvirous  de 
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Nii'G,  t;t  qui,  comme  le  rrprf'scntfl  noire  dessin,  n  h  mamnielon  beijncoiip  jiliis  I.irsp  et  plus 
aplati.  L'ÏHUSricur  du  îruit  u offre  aucune  différence,  mais  les  feuillt.»  diHei-eul  au»»i  par  la 
forow  et  par  li  oomaiitaiH».  PlasiicaM  ihiîts  m  fendent  nir  IWhre  du  bnit  eo  I»  «n  deux 
oa  troÎB  pallia;  llimle  cMaitidlB  de  kar  fome  est  Acre  et  un  pen  brûlants. 

9A1.  LTIIX. 

81.  LIMETTIER  A  PETIT  FRUIT, 

CimUS  UMBXTA  PARVA,  UUSETTÂ  A  TKUTTO  MCCOLO, 

Fo^obova^f  attuâù  terrulaiis  .  fnictibua  parvis  rolundatù,  ^oMê,  maumiltâ  ewlicd 

Urminati»  /  çortk*  tenui. 

Malut  Limonia  minor  dulcis,  JB«uk,  Piu.,  p.  436,  Tournef.,  Inst.  R.  li.,  p.  630. 
lÀaia  tnaupanaiU,  T«i»r.«  p.  986^  ? 

Uma  doioÊ  dï'  Spagna piecoia,  Zuec,  Hbrt)  Bot.,  ilor.,  p.  18,  m. 

ZÀmetthr  petit  fruit ,  Hmai  Anu.  du  Mus.  dllist.  Nat. 
Gtiu»  UmMafructu  parvo^  Nom.  Duh.,  p.  74,  M.  1. 

Une  lige  nioini>  élpy/f ,        «hlTi^rence»  notal.ilfs  dans  la  forme  An  fenillrs  et  d;»ns  celle  du 
nuuuuclou  quirterniinent  ie  fruit,  disUngoeot  «uffisammeot  cette  liiuc  de  la  précédente. 
8et  HMMMM  coût  ^I^Im     ^pittÂ  do  p0lStW  ^^ifliMi 

Les  fedUa  loot  ovale»  et  olKmdeo,  obtiiMt,  f  im  vertpUe,  finenunt  dentées  dent  1*  parti* 

Lea  fleun  loot  pelâtea,  blandie»,  et  diflèreut  pen  de  IVapèco  prMdente. 

IrC  fruit  est  une  fois  plus  petit,  glabre,  rarement  tuLercuIé,  d'un  jaune  p4le,  tcrmint!  par 
un  mammolon  conique,  irréj^ulicr,  assez  souvent  en  |iartie  détiiclié  du  fruit  p;>r  l'im  de  sm-s 
côtés }  soD  écorce  est  mince,  fortement  adlicreulu  à  la  pulpe  qui  est  d'un  %ert  jaiMiatre, 
dÎTÏiëe  en  huit  on  neuf  loges,  et  tpct  oontieat  ud  «te  dom  fiida  aonnne  dans  Teipèce  prëet- 
denle.  Les  {nines  pen  nomiiveuaeB,  petites-,  bégaies,  nalèrneiit  ordinainnent  dtacnne  dens 
caatMjone. 

Long.  o,o3o-o,o5o^  larg.  Ofiiô^-op^;  épaiis.  o^9-<y)o4. 
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KS.  LIMETTIER  A  ÉCORC£  DU  FRUIT  ACR£, 

CITHUS  LIMETTA  ACRIS,  LIMEITA  A  FRUTTO  CORTECCIA  ACRA, 

Folus  ovato-oblongU  :,fructibu»  parvis  aphœricis  apice,  mammUtaU»  f  corUce  Uieido, 
idrtMtMâ  IdIw  aeerrimoj  puipâ  dfdet  MpuU. 

Cet  nrlirc  s'clèvt  k  OÙ»  loédiocre hratenr,  et  tw  noMiia,  loup  et  mm»  etpeoés,  lailiinBent 

une  (ctu  voluniiucus«  peu  «crr^-c. 

Sfs  fc-tiille»  sont  ovale»  oblouguef ,  pointue»,  qaelquefoi»  obttue»,  d'un  beau  vert,  et  portées 
sur  des  }>ctiolcs  à  peiuie  aiWs. 

Les  ^penn  et  rjmiiet  «n  Mmaiiet  dn  nnMnXf  Mot  «Tmi  beitt  bkae»  et  «ml  ka 

^tlHlr"*T  auHÎ  longuet  que  lei  pélalei. 

Les  fruits  «ont  petits,  d'un  jniino  vcnlàlre,  sphcriqucs,  déprimes,  très-glabn?»,  terminés  pir 
un  niammrlnti  oltliis;  ils  nnl  l  i  iiitrcc  mliico,  retnpiii-  (riiui'  lniil.»  rAscntirlIc  tri'-s-idrrdiiv»'  rt 
d'uuo  odi-iir  fortr-  r<:ttu  cCOrcc  adlièie  forteiueut  à  la  pulpe  iiitt-rieurc  qui  val  jaune,  divuée  en 

plutteurs  K>g<-$,  et  qui  cooti«at  m  «ne  doits  trAt-egréaMeaieat  pitrfni»4.  Le»  gieiaei  eont 
petites,  peu  nombreuses. 

Long.  ofi4«>-op^&f  larg.  o^a-q^8}  «Spsias.  o^>-a^oo3. 

On  cullÎTe  celte  yaiiébi  dsas  les  enviroot  de  Bio-Junâro,  à  Sas  flelvkdor  et  den»  plaôean 
anirat  endroits  de  VAnuIri^De  M«rîdîoiiile|  oà  ks  *>rfr'*ff'>f  lui  ont  donné  la  non  de  Xnûna 

*  *  Écoree  du  Jhàt  minée  f  ptdpe  lé^nmene  aade, 

84.  LiM£ÏTI£R  D'ESPAGNE, 

UTUUS  LIMETTA  HI&fAMlCA,  LIMETTA  Dl  SPAGNA, 
FoUiê  ewmfo  ^ongati»  :  frmtibua  ntundatia,  apice  rnammoaùj  cortiee  êuUcevif-  pulpd 

lAma  acris,  Fcrr.,  Ilesp. ,  p.  35j ,  T.  555,  fig.  infer. 

Lima  di  l^iapia  aàda,  Lima  agra.  Vole,  Hesp.»  pm  II,  T.  i63-l64,  A. 
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Malus  Limonia  minor  acidu,  Tourne£  Inst  R.  H.,  p.  6si. 

Zània  êt  ^pi^na  bmtea,  Tanar.,  *S8. 

Ginu  ZÂmeUa  m^faaiea,  NouvL  Dnh.t  p.  76,  R  6.  Eidad.  tpL. 


D  &nt  ooimnir  ip»  les  BoMttim  «t  loi  ItiniNn  loiit  UMMdlm  à 
"  n  Von  conridf  re  qoe  le»  mis  ci  les  antNiOnt  à-peu-prèii  le  port  et  ki  feuillet  dit  bwuuiuisrf 

et  que  le  suc  de  leur  fruit  c»t  d'une  savcnr  sncrte  fade  ou  ti  ca,  -  U^crvmi  nt  acide  ,  on 
reconnaîtra  bicatât  In  limettier»  à  leun  fleur»  d'un  blanc  |iur|  et  les  luim«ra  à  Icun  flcon 
lavée*  do  rouge  ou  dafioltt  ttk  dskoni 
L«  lînirttMr  d!Ei|Mgp»  a  h  lige  de  nojeDM  ba^^ 

S«a  fèmile*  tonl  orales  aloDgées,  d'un  vert  pâle  et  portée»  sur  dei  pAbkapKiqm  au. 
Le»  fieon,  «ascs  noadmiM»,  sont  de  moyenne  pandcnr  et  d'an  beau  Usnc  ' 
8*1  frnîl»  tout  arrondi*  •  de  naoyenno  gnmtUtf  d^iu  {«une  pAk,  ponetaés  et  sartnontÀ 
d'un matnmelon  ordmnirrmont  poititu;  IVcoret^,  niiucArt  Rméra^ noammuM pnlpodivilëaev 

huit  ou  iHMif  liJj^cs,  et  qui  coulieiit  une  eau  légèrement  acide. 

Fcmris,  Yolcamer,  Tournefort  et  Taïuia  oui  fait  mcution  de  celti:  vanëté  renuirt|uaLie 
par  la  qualité  acidiDle  du  eno  d»  eee  fraila.  Ella  «t  peu  répandoe  daoa  le  midi  de  h  Pnme» 
I  en  Espagne  reiuoiile  aux,  taupe  les  pin*  raouléa. 


*  *  *  Écave  dk/hdt  é^atuef  p«i^  douceâtre Jhd»* 
85.  LIHETTIEK  DE  EOMB, 

envi»  LWEIXTA  ROHANA,  JUMBTT4  M  KOMA, 

Hotiiê  ovato-obhngit »  aeutU  :Jruatibu*  subrotundh^  mgoêitfeortio»  crmtos  pulpà  duld 

parùm  tapidâ. 


ùt  korOê,  Ferr.,  Uc«p.,  p.  33i ,  T.  535. 
Uma  Remana,  Tde.»  Beq».,  p.  tS»|  5i 
gilwelifi  JEtNiMna,  Noaf.  Dah.»  p.  74,  N.  ■. 


C'est  à  Femria  que  Fon  doit  les  premières  notions  sur  cette  jolie  variété,  et  c'est  d'april 
son  %'riii  ig^?'!''  <jii*^  VolcnTner  rn  a  donné  uuc  dcacription  i  laquelle  UOQ» ejonte^pilS  gaelque» 
pertioulahté*  ^i  la  iisront  distinguer  plus  aisément  de  sce  congéaères. 
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Elfe  a  h  tige  do  i|M]raiiM  l»«Aew»  <!« 

blanchâtre. 

Ses  ffittilîps  wnt  ovales  oblon^ae»,  pointww,  d'un  yprf  pâle,  plus  rapprochées  les  unes  dm 
autres  que  dans  les  variées  précédentes,  et  portée»  sur  du  gros  pétkJes  presque  sans  ailes. 
LMlamMBkdTitnbaMililtfio,  à  AnaiiMt  tfÈ»  la  pëtalM,  In  mm  ftrtO», 

Les  fruits  sont  gros,  couverts  de  nigositcs  et  de  protubérances,  irrégulier»,  d^rîmés  aux 
deux  pûli's  ait  couronnés  au  sommet  d'un  nuiiniuelon  aplati  entouré  de  sillons  ;  ils  ont 
l'écorce  épau>sc,  compacte,  légèrement  amère,  d'un  jaune  pâle  doré,  adhérente  à  la  pulpe 
qni  «1  dTiin  vart  {tuuIlNt  dîvisfa  en  neuf  on  dix  lo§i»,  «t  eontiflat  «n  ra»  dW  goàt  ùdê. 

Long.  0,080-0,100; larg.  o,075-o,o85;  épaiss.  o,oi9-o,oi5. 

Le  port  de  ce  limettier  n'est  pas  des  plus  agréables,  quoique  «on  feuillage  soit  Irès-toufllû.  Une 
certaine  irrégularité  semble  présider  à  son  accroissement,  et  lui  donner  cet  aspect  particulier 
que  le  vulgpire  même  saisit  i  la  prenûiiv  vw. 

M.  LIMETTIER  A  TRDIT  TUBERCULÉ, 

CCTÈVt  UHETTA  TUJURCIULOSA,  iJMMTTÀ  A  IKUTTO  TUMBROSO, 

JPIoliit  ovQto-obloagiê  îJhêcUàiu  mbrotundu,  luberculatia,  tukaiiêi  eortioê  «raiMo>  mÊ^fkno / 

pulpà  titbdulei. 

Lbrnt  roùmd»,  F«r.,  He^,  p.  559,  T.  S5^ 
XiMM  JbmflM,  Yole.,  Hesp.,  pars  II,  p.  169. 
Gtmë  ZdauHa  tiAâwmitatat  Nûut.  Dnb.,  p.  76,  N.  fi. 

p.  53i,  T.  K7. 
.  Lbmagre^çlom,  Tanar.»  p.  986. 

S^on  Ferraris,  cette  espèce  a  les  fleurs  grandes,  d'un  beau  blanc,  et  on  peu  odorantes. 

Ses  fruits  sont  fort  gros,  d'un  jaune  plie,  marqués  de  sillons  profonds,  de  rugosités  et  de 
qui  les  rendent  très-raboteux  :  il  y  eu  a  dcut  vancUb;  l'une  est  assez  ronde, 
l'aatre  ert  dong^ej  tooltt  deux  «ni  1»  pesu^on  k  ehair  ^^idiae  cemna  dm  1m  «Mntaj  bar 
pv^,  dwisÀ  «n  du  logw  ia^BplM,  «ODiHnknB  w«  6d«. 
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daot  11  partie  de  tltalie  que  noua  avom  pwoawww  Gt  MNIt  YMOBi  dRn  «fc  d'ap'li 
]«  dcMiipliaB  «t  le»  êgttm  de  F«nwii. 

*  *  *  *  Écon»  épaisse f  suc  doux. 

87.  LIMETTUE  DES  OEFÉTEES, 

CmtUS  UHSfTA  AimAKU,  LOÊSyTA  DSUJ  ORSFICr, 

Ramiê  spinrysis  :  foUin  parvig ,  opati» ,  superni  crenatis ,  vix  petioîo  lotè  aîato  nuigorihtu  : 
floribus  parvulU  ,  racemotU  :fnêctu  pearvo^  tubrotuado  aut  gyrifitrmij  cortk*  crauoi 
pulpà  sepidd,  tbilcL 

Limamttu*  autatku,  Rumph. ,  Herb.,  Amb.,  vol.  a»  |h  tog,  tal».  So. 
CUnu  djOÊmœiaf  w.  4. 1«iB«ik,  es  herfaerio» 

CSbvt  fyairi»,  Dnand.,  CM^,  Sort,  Hoaip.,  Ano.  i8i5,  p.  97,  H.  74. 
CStnwMMr  M/«MM>4  Nom;  Doh.,  f.  108,  «p,  7,  T.  Sg,  %.  1. 

La  tige  dfl  M  «t  peUte»  Irèl-nmeuM,  difliiM,  scmm^tiiiiDmoamiîmwmtei^it», 

Lw  ftotUti,  IMtite»,  «btHMt»        fwt  roDcë  et  créncMw  dant  kiir  ]iartie  nipérimire» 

paraissent  être  formées  de  deux  foliolis  îirtJculKcs,  Ynnc.  au  bout  de  l'autre,  tant  le  péliole 
e»t  loDg,  et  tant  les  ailes  cordifurnics  qui  l'accump^igneut  «oat  graiHie»;  Rumpb  dit  qae  It 
pëtiolc  forme  le  tiers  de  la  feuille  ;  mai»  on  oli«erve  des  feuilles  dout  il  forme  la  moitié. 

Iiflt  fleurs,  tris-petites,  rdatmoMnl  à  ceUct  àmmfiot»  ^oraagan  ooiiiiimbcb  Europe,  tout 
Ueaebe*  et  dîipoafo  ea  petitei  yrappee  auiliiN»  et  tetnimlee. 

A  ce»  llenn  ancoideot  dea  fnni»  pelila,  U»  nna  aïKMdk»  ba  antna  iloagés  en  poire,  d'un 
jaune  nilron,  quelquefois  an  peu  bosselé:  et  munu  d'enfonccmens  assez  proftniiis;  la  peau  <«»t 
épaisse,  .idhéreute  à  la  pulpe  qui  e&t  jaunâtre,  divisée  eu  pluaieun  loges,  et  qui  cootieot  un 
aue  doux  relevé  d'une  légère  acidité  et  UÀ-parfumé. 

Les  graioct  sont  de  la  grosseur  d'un  graiu  do  bièd. 
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.  Boaipb  t  nanàai  ta  petit  arbra  UmotuUaa  lumrius ,  parce  que ,  èu»  llnda  ,  la 
«rfihfrM  enplaîant  le  nio  de  ■»  fratli  ponr  nettoyer  leun  ouvrage».  On  ^en  sert  euari  pour 
«ffonner  le  liitgef  qv^  ne  Mttoie  gnife»  il  cii  ym^  mm  aiiqpicl  U  eomimiiiiqiie  nne 

bonne  odeur, 

Les  DataratitUs  qui  ont  aecompagiMi  le  c»|)iuiuc  liaiidin  dans  son  voyage  âutuur  du 
monde,  eut  tiotrrë  cet  arim  à  Tunort  et  en  ont  rappoH4  de»-  4efaaiilîDoae  ^"ila  ont  dàfOÊik 
an  jardin  rajal  dat  Hantes  de  iMs.  On  le  eoltive  depuia  long^tempa  à  nia  de  Fnmoe, 
d*0&  H.  HoQand-Cooipland  de  Ntmes  en  a  reçu  des  graine»  ,  il  j  a  envircui  vingt-cinq 
ana,  qui  ont  tn's-bîen  réussi  et  qui  ont  scr^i  à  le  multiplier  «lui*  plii»icurs  endroits  do 
nialie.  £n  lâia,  M.  DecaodoUe,  profeueur  de  Botanique  à  Montpellier,  en  fit  piisser 
h  RiriBi  SMis  le  nom  de  Ckna  fy^rùt,  plotteur»  piedb  qu*on  a  anulUpIté»  par  la  greflè,  et  qui 
paraîiaenl  pins  petits  «t  plue  4poent  qiie'eehii  de  Tiinor.  A  l'Ile  de  France  on  en  bit  dss 
luMB  îaip4ndtrab]es,  et  stefroife»  confit»  sont  eiceUens. 

*  *  *  *  *  Écorce  du Jruit  ^paisM  f  pulpe  atide. 
LIMETTIER  POMME  D'ADAM, 
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CITRUS  LIMETTA  K)MUM  ADAAU,  IIMETTA  POMO  jyADAMO, 
Folii»  parvia,  ovfUo-oblongi»  ,  confertU  ,  petioio  vix  alalo  insidentUiUS  :  fruciibiu  magni»  , 


Aêmmi  Ponuun  tommuM,  Ferr.,  Heap.,  pw  Sog,  T.  3i5. 

Porno  d'Adamo ,  Tauar.,  p.  387;  Zucc,  p.  18,  cl. 
làmOHer  pêrott,  Kiiao,  Ana.  du  Mo».  d'Jlist.  liiat,  ton.  no. 


T«r.  «y  Pomum  jidamifit^ènimt  Ferr.,  Hcsp.,  p.  509,  T.  5i5. 
^«nto  ^Adamofetifero ,  Vulc^  Heap.,  para  II ,  p.  i4i.  Pèmo  jidamo  mombw,  p. 


Toiâ  enfin  le  ponsne  dTAdam  des  Italiens,  que  non»  avons  anMOMée  page  57,  et  la  saole 
qu'il  ooniîendmt  d'appder  ainsi,  afin  d'éviter  la  confonott  qid  eiiste  pfmr  avoir  donné  ee 
même  nom  k  »ii  ou  sept  eapicas  difiKnntas  :  ceUe-ci  est  telleineBt  canctdnsëe,  qu'il 
loujoius  aité  de  la  reeoonaitie. 
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8t  ligB  «Él  p<dlB,  giHô}  Mi  nm/mut  leaft  «oniti»  dbigji  horiaonldaMn»  «t  monb  de 

quelques  petites  ifiaa  mu  les  jeunes  poliMM. 

Les  il  uill  s  '^■r^nf  p''iit<'!),  ot;>Ii"<;  ol)IoDgTi(^,  rapprochéoiy  d^ut  vtrt  awB  fimoé  ea  damt} 

iatUlâlre»  en  ii«»»ons,  porlcea  sui  des  pétioles  peu  ailé*. 

Les  fleura,  éparses  le  long  des  jeimes  rameaux,  sout  aiuu  ^elquefois  tcnmiiaksj  elles  ont 
fapAitoftrtkiigi,  JmilwtiiMMic  «ttriipdorMi. 

Le  irait  «8t  frm,  einiulif  ^hb  jaune  doré,  nbotew,  tenoM  pv  on  iiHMuiMlcia;ricoroe, 
on  plutdt  la  chair,  est  épaisse,  blanche,  d'une  odeur  agréable,  ferme,  oompeeteyadbét-entc  à 
la  pulpe  qui  est  grise,  divisée  en  neuf  ou  onte  h^-^f,,  et  contient  un  suc  assez  acide  Los 
graines  sont  noosbreosea ,  jaun&tres ,  ridées  et  remarquables  par  leur  loi^ueur  et  par  leur 
tc^meo  lîobl. 

Long.  4V>giMi|ioo}  krg.  «yogo-o/isS;  ^mn.  «^po6-o/>i<k 

Le  pomnikr  d  AdUui  fleurit  trois  iuis  duas  i  ttuuée,  et  ue  parvieat  sur  le  littoral  de  la  Médi- 

tannfo  foft  denx  mètm  el  dmi  Sêimiioa, 

Jeoqn»  de  Titiy,  Uitorien  dn  traiiiiiie  riide,  et  ^  miit  «eeoaiiegii4  1»  CraWi  co 
Bilertiiw»  apris  avoir^  donné  une  idée  générale  de  la  végétatioB,  de  eetle  belle  contrée,  fiût 

mention  particulicrement  d'un  arliro  ijiii  portr  de  trcs-bcUca  pommes  de  couleur  de  citron, 
«ui  iciquelles  on  aperçoit»  dit-il,  tré»-dt»liiict«i<ueat,  les  marques  d'une  dent  d'homme,  ce  qui 
1h  ftit  gAeàekaient  «jipckr  Fftmmêê  JfAàam. 

Aucun  arbre  dsM  la  &BMMe  deaofanyia  ne  présente  dm  frnks  anMi  uakigaeiAceiB  ma» 
ikmA  par  Jacques  de  Titiy,  que  la  ywM  6gnrée  |iair  Ferraris,  tab.  3i5,  ecMM  le  MMB  de 
Pomme  d'Jdam  fétijèiv. ,  et  qui  se  rapporte  assce  natnreUement  i  l'espèce  que  nous  Tenont 
de  décrire.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pu  observer  aous-mémee  cette  singulière  variété. 
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CHAPITRE  VIIL 
Description  des  Ppmpelmouses, 

Cm.  X99.  Ceatle  inermi  tutt  spinoso  s JoUis  magnis,p^Kdo  bnè  alato  ùisidenf 
iiàus  ;  fionbus  maaàmi»,  albis  : /huetihus phrisque  maximi»,  tuiroturuSs 
aut  subpyrjfmrn&as ,  tSlutè  haeisf  cwtie»  vetkuU*  cM  esgenûaiù  planit 
aut  convexis  notaioj  came  alhd,  spanf^oad,  sœpè  contacta  aeris  paràm 
rabescentBf  palpd  wriduld,  pauUspcr  aquosd,  dulci,  leviter  sapidd. 

Tjra  arbres  de  cette  tribu  sont  quelquefois  t'pÎDeus,  et  quelqiies-iins  d'entre 
eux  out  lus  jeunes  pousses  piibesccntes  :  leurs  feuilles  sont  fort  grandes,  épaisses, 
et  portées  sur  des  pctiok&  muois  d'ailes  le  plus  souveol  U'uoe  largeur  rt  n< ar- 
quable.  Leurs  fleurs  soul  blauches  et  les  plus  grandes  du  genre.  Les  fruits  bout 
ammdbou  pyriformes,  la  plupart  d'une  grosseur  surprenante,  d'un  jaune  pâle, 
k  ^oorœ  liase,  et  dmt  les  vésicules  hii3e  easentieUe  sont  pbmcs  oo  convexes;  la 
duûr,  ëpuaa«f  wgea^^Koatf  rougît  an  peu  duts  qndques  espaces  par  le  contact  de 
l'air}  la  pulpe  est  verdAtre,  pea  aqueuse»  et  d'une  saveur  douce  lëgàreoieBt 
sapide  (i). 

Qnoique  les  pompe1monse<î  forment  le  groupe  le  plus  naturel  de  la  belle 
famille  des  orangrrs,  et  sans  contredit  le  plus  aisé  ii  tiislitigucr,  l'auteur  du  Traité 
du  Citras  a  ibrl  embrouille  leur  histoire,  en  sVU'oicant  de  leur  appliquer  un  graud 
nombre  de  noras  anciens  et  de  descriptions  équivoques.  C'était  ainsi  que  les 
botanistes  du  quinaiiènie  siècle  prétendabnt  reconnaître  toutes  les  plantes  de 
Tliéopluaste  et  de  IHoiooridei  mais  depuis  que  Lnmë  a  dànoutrë  rimpocsibiUté 
de  déterminer  avec  cerdmde  beauoonp  de  plantes  très-mal  décrites  par  les 
auteurs  grecs,  les  botanistes  modernes  ont  fait  des  découvertes  réelles  en  se  livrant 
à  l'élude  de  la  nature  elle-même. 


iiVvona  pd«  eu  l'intention  de  les  comprendre  d^oi  le  caractère  «^ue  dqus  Tenon»  de  tracer. 
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Cependant  il  est  utile  de  consulter  les  ancien»  pour  les  grtnds  tnilt  de  lliistom 
des  végétaux;  mm  c^est  perdre  eoa  temps  que  de  dbcidier  souvent  dies  enk  des 
détails  qpfcffifaes  popies  \  ùSm  feconnaitre  les  plantes.  Noos  ne  soivrans  doue 
pas  Tauteur  du  Traité  dn  CSim»  dans  la  longue  àminéraiioik  des  synaotmes 
mpporte  au  pomp^nouse. 

Désirant,  d'une  part,  mettre  dans  la  distribution  des  orangers  plus  de  méthode 
que  nous  n'en  avons  trouvé  dans  les  ouvrages  de  nos  prédécesseurs,  et  voulant 
en  même  temps  éviter  Tinconvénient  d'introduire  de  nouveaux  noms ,  nous 
employerous  ie  mot  pompelmouse  ,  déjk  connu,  comme  une  sorte  de  nom 
générique,  pour  désigner  la  petite  tribu  qui  nous  occupe,  et  nous  laisserons 
k  chacune  des  eqiéoes  on  variétés  ipii  la  eompoeent,  l'épithète  par  la^dte  On  a 
coutaone  de  la  dMlinguer/ 

TAB.  ItXL 

9q.  pompelmouse  pompoléon» 

OTRI»  FOMFEUn»  DranniAifiJs, 

fItUia  ovato-oUongi»,  acutU  oitiubqm,  cnutUf  Jhrièmê  ammum»,  nuignU,  albit, 

extiia  pimcth  virhlibus  nolatix ,  nœpè  quadripetalia  :  fructu  maximo ,  .^f/hrrtundo  ,  hati 
apiceque  depresso  y  cortice  hevi^  pallidi  luUo,  cnuto,  veticulia  oUi  easentialit  vix 
eoiumië  Hotalù. 

Limo  decumanua ,  Runiph, ,  Hcrb. ,  Amb.,  vd.  a,  tab.,  p.  g6,  6g.  I. 
jiuranium  maximum,  F«rr.,  Hop.,    457,  *"h.  4S9<4i4i.  7 

Vnr.    Mami»  JwtiorAu»  ptAiêeentièm». 

Yar.  0f  FoUi*  d^fitm^a»,  erûpit  rfnetu  minan,  rotuniUm,  tab.  64. 

Le  poinpoléon  est  un  arbre  qui  s'élè\c  à  la  lKiut<>ur  ordinaire  des  orangers;  «es  rameaux 
•ont  gro»,  oiasaiu,  jieu  divisà,  dÏTergeas,  anguleux,  d'uu  vert  Uancbâtre,  et  ^cl^ucfois 
pabaseen  daaal«iir)enncsM. 

n  a  le»  foiiiles  trèa  grandes,  d^an  vart  Moud,  gainas,  «UoDgpaa,  tmâaèm  en  poiDla 
ëuiou$»ce  ou  aiguë,  »oii\ent  crcus«!-es  en  gouttière,  I^èremant  dentéea,  portée»  sur  des 
pétioles  Iri  [ilupart  nniiiis  «l'aïlrs  Irés-larfçe»  en  Çnrmt»  de  cœur. 

Le»  tieun  naiwcat  en  grappe  terminale)  elles  sont  les  plus  graode»  du  genre)  leurs  boutons 
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■ont  dTatt  Uuw  lardâtre»  tri>-poaotu<»  «t  gros  comme  l»  bovl  du  doi^;  k  calioe  ot  ragaenz 

à  trois  ou  cinq  coupures,  ordiDaircmcnt  iuégalcs;  les  p«italca,  souvent  au  nombre  dr.  quatre, 
sont  {'pats,  très-glnni^iilcux  eo  diehon,  <ibbHi|{^,  obtiu> arqué» oa  renrorut  en  arrière danc  leur 
parfait  épanoumemcut. 

lità  ilauàamf  m  nombre  de  ^pmato  ou  àoquantc,  sont  polyaddpbes,  plus  courte^  que  le» 
pëlales;  elles  ont  les  filai*  ifUt^  Ut  anlliérce  grandes,  jaiuMe,  oblongne»  et  vacillintM  apvèe 

F4iiiIs.sion  <]u  pullcii.  Uovatrs  CSt  obovalc,  glabre,  surmontii  d'uu  8lyl«  cyliiulriqiie,  plus  long 
(  Utniiues,  irrniiné  par  un  gros  stigoiate Strié)  verdAtre,  creusé  en eotonnoir  et  qai,  dans 

*a  jeunesse,  laisse  luiiiti  r  un  suc  laiteux. 

Le  fruit  est  le  plu»  ({ros  de  tous  ceux  produits  par  les  espèces  d'oraujjcrs  à  fleurs  blauchcsj 
MModsolt  se  nossenr  et  mèine  sa'lbrmet  triant  un  peu  ;  le  plus  petit  if»  pas  ordinaireoieiit 
moîas  de  «piatre-vingts  niillimètri'S  de  diamètre,  et  lo  pittt  gros  que  nous  iiyou»  vu  en  avait 
cent  Ctnqil3nte-(:iii([.  S.i  funii?"  la  plus  générale  est  colle  d'une  poire  très  r.ieeniirele,  mais  les 
moins  gros  fniits  sont  uu  peu  plut  «plalta.  La  peau  est  unie,  d'uu  vert  pâle,  finement  chagrinée 
par  de  oombreases  cl  petites  vMenles  tffauîle  caeDliBlle  UgireBieiit  «onvexs».  La  cbair  contenue 
sons  la  pas»  est  épuise,  Umdie,  spoo(peiise,trMeiible,  sans  sno  et  sans  saveur.  La  pulpe  est 
vwdltrat  dhùée  en  dix-huit  oa  vingt  loges  inégales,  rangées  autour  d'un  grand  axe  central;  elle 
confient,  une  très- petite  quantité  de  suc  acide  sucré,  qu'on  trouverait  tr^s -a-^n'aM.:  s'il  ol.ilt 
plu*  abondant.  Dans  les  fruits  cultivés  en  Italie,  ou  remarque  beaucoup  de  grosses  graines 
cUiiwgiieB,  légèrement  kvéa  de  rose,  strié»  et  «agiileiises;  eaa  fnni»  ont  aussi  une  assn 
panda  qnantïld  de  pvlpe,  et  leur  chair  est  d'entant  moine  épaisse}  mais  les  fruit»  reeueillls  k 
Fsris,  sont  plus  petits,  et  manquent  ordin»ircmcnt  de  graines;  leur  pidpe  eit  en  moindre 
quantité,  plus  sèche,  et  leur  chair  acquiert  une  épaissonr  considérable. 

Lës  vésicules  d'huile  cs.senticlle,  toujours  plus  ou  moiu^i  convexo»,  et  jamais  coueavcs 
dans  le  pompoléon,  atlesti:ut  d'avance  que  son  suc  est  d'une  nature  sacrés  et  sapide;  mais 
oe  «ne,  dans  Im  pompoléons  d^Europe,  et  sartont  dans  cens  de  France,  eit  en  si  pMite 
quaoM,  qu'on  ne  peut  tirer  de*  fml*  avenu  parti  avautigcnx.  En  Amérique  même ,  oe 
suc  n'est  pas  assez  altoodant  pour  qae  le  frait  y  soit  recbtmbé,  et  on  n^  cultive  le  ponipo» 
léon  que  par  curiosités 

Runipl)  a  décrit  quatre  variétés  de  pompclmouscs,  dont  deux  à  pulpe  rouge,  et  deux  à 
pulpe  plu*  OU  moins  jaune;  nooB  n'avons  rien  en  Europe  qu'on  puisse  rapporter  attS  Variété 
i  pulpe  muge;  mail  Is  pompoléon  qne  nons  venons  de  décrire  povmît  bien  être  la  quatrième 
variété  de  cet  auteur. 

Notre  dessin,  tab.  6i ,  représente  un  finit  eonservé  dans  l'esprit  de  vin,  au  jardin  royal  des 
Fiantes  de  Paris;  ce  fruit  avait  été  envoyé  d'it-ilie,  on  ne  sait  plus  en  quelle  année,  i  M.  Fourcroy 
qui  eo  a  Sut  présent  à  Pétablisseraent  dont  il  était  un  des  pro&ssen»  ks  plus  distingués  : 
M.  GaOeiio  dit,  p.  l63  et  l64,  qu'A  est  vcn«  d^Amériqne  et  qu'il  est  d'une  belle  «odeur 
d'or  :  la  premién  asssrtbn  n'est  pas  prouvée ,  et  la  seconde  est  résultée  d'une  erreur 
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^opUqiM.  Nb»  amms  été  plu*  Avonsd»,  pour  oo»  obtervalion»,  qn»  ne  lirait  été  IL  Oallaîo, 

nous  avons  (tclutéet  et  ouvert  le  bocal  clans  l(.i]iidl  ce  fruit  ot  contenu;  nous  avons  extrait  de 
oc  liocil  la  liquour  qui  s'est  tixmvéi- d'uti  jntnir  s.-ifraii,  et  nu  travers  «lu  laqiwUo  le  fruit  paraissait 
eu  effet  d'uuo  UJlo  couleur  d'or,  cjuoiqirii  soit  cl  nn  jauuc  trè»-pàlc,  et  tnéinc  presque  hlancliiitfe, 
i  caoKy  tant,  doute»  de  «on  long  lejoar  dm  lu  liqueur. 

Pour  ntiei»  emminw  m  beom  fhiit »  nout  avoat  tenté  de  le  tirer  bon  do  me,  imit  mm  n^y 
«vont  point  réuni ,  pan»  que  ton  moindre  diamèln'  est  de  quatre  lignes  plus  (;mnd  que  cehû  de 
rouvcrlvn»  <lf  rr  ^^iS'■;  en  sorte  fni'il  finit,  ou  que  la  li<|ii'ur  :iit  fiit  ^^ouflir  L-  Cuùi,  ce  qui 
n'est  pas  prol>ahb,  ou  qu'il  ait  clé  iiilnxluil  dans  le  va»e  ctaut  encore  attache  à  sa  braucbc,  avant 
qu'il  eut  atteint  son  parGiit  dëvcJoppcnieut.  Cqtendant  il  nou*  s  élé  trèe-lacile  d'eu  vxamuicr 
toute  la  aurfiice,  d'en  meenrer  Ica  proporUoo»  et  la  véritable  groseenr.  Ce  fruit  eat  de  la 
forme  d'une  ponmie,  assez  rc^gulicr,  ayant  teulenenl  l'un  de  ses  diamètres  moins  fort  que 
Tautre,  apluti  ilu  côté  o|>[iosi'  ;'i  Ii\  qneue  et  «Tune  surface  très-unie;  sa  couleur,  l;i  iinturc  de 
M  peau  et  SCS  vc&iculcs  stillauU»  rvnqtlie»  d'buile  «uentieUe,  ioot  évidemmcat  celle»  qui  carac- 
tériaentlca  véritablea  ponipolcous  tcb  (|a'oii  let  cultive  en  Fnnee  et  en  Ibdie.  Ce  Irmt  doit  avoir 
été  aoigné  anr  Faibre,  car  on  remarque  k  ta  bite  remprunte  de  deua  banddettet  dîtpoeétt 
en  (  loii  ont  servi  à  le  souttnirt  dam  la  craiute  que  par  son  poid^  il  ne  vtot  à  rompre 
!,i  l)r;iru:lii;  «jui  le  nourrissait;  nous  Pavons  dessiné  lif*  i;i:ini!riir  natturll.'  i  l  dans  ses  pro- 
portions, sans  y  rien  cbaugor,  à  r«accptiou  d'un  petit  bout  de  queue  que  nous  avou»  ajoaté 
pour  «B  ftire  odeui  ditttnguer  la  bâte  et  le  aornuiet. 

Jjjiunmtitim  maximum  f  For.  Heap.,  lalk  éSg  ,  te  rapporta  évidemment  k  ce  fmit. 
Fcrraris  en  f;iit  nnc.  description  pompeuse  et  très-étendue.  S<*lon  cet  auteur,  c'est  de  la  ville 
île  fî.'iifs  qu'on  l'a  reçu  dans  divers  jardijis  <lc»  environs  de  Napli«>  :  il  n'altcitit  sa  p;iif:iite 
maturité  que  dans  ta  deuiicnic  ou  troiftièaie  auoée^  Déjà  on  en  di»tiuguait  deux  viii  i<  i>  s;  Tuue 
à  fruit  déprimé  et  k  pulpe  agréable  k  manger}  Favtre  à  frmt  plnf  arronffi  et  à  |*ulpe  non 
mangmble. 

On  voit  que  oet  diSiErenect  «e  rapportent  par&iteracnt  à  noa  variétdt  de  pompoléon  encore 
peu  canctéritéea. 

TAB.  hJill  et  I.XIII. 

90.  POMPOLÉON  ORDINAIRE, 

CITRUS  FOMFELM09  VULGAHIS,  POMPOLBONS  0RDJX41tIO. 

Ce»  ligures  rcprcscnteat  un  potnpoléoo  de  grandeur  naturelle  recueilli  sur  le  territoire  de 
Nice  :  1»  jeunet  ponnea  de  an  rameaux  tout  l^remcnt  pubeaocDte».  I«  fruife  vient  bmaooiq» 
poa  i  Parit  et  il  <at  oïdinMrament  aanaf^iiaM» 
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TAB.  LXIV. 


91.  POMPOLÉON  Â  FEUILLES  CRÉPUES, 

POHFBUSOS  aUSPATUtf ,  FOMPÙLEONE  A  FOOLtA  C&ISPATA. 

VariéUâcpoiiapoléolDi  JiniilkKOrépiitt,  i  fhiitpIuapeBtetiiliiisplafî.  OiavoitàFoniigerM 
ds  TcnaSleft  et  aillctm,  de  «es  pompoUont  qui  ont  les  feuilles  crépues  sur  un  côté  de  leur  têlc , 
tandis  que  celles  d'un  atitrp  rôfp  sr»nf  jjmnilcs  et  Lien  étendues.  Le»  jardinier»  lialiili's  à  fi,iisir 
cet  Tariétcs  accidentelles  et  passagères,  les  propagent  par  la  greflè  et  parviennent  à  le»  fixer 
MI  ■kaiiH  pour  quelque  temps.  C'est  ainn  que  ka  flnriita  de  Farû  poaaédent  beaucoup  de 
vanëlés  dam  le»  fimu»  et  dma  lea  conleon  prises  «ir  des  eriires  qui  n'offimt  plus  nen 
de  semblable.  Du  reste,  le  ponipoléon  à  fèuîllce  crépues  n'est  point  agréable  à  la  vnê;  sa 
erispatioa  est  une  maladie  qu^  vaudrait  mieai  i^attedier  k  Sme  diqianiitre  qu'à  piopi^. 

TAB.  LXT  et  LXVI. 

9a.  POMPELMOUSE  CHADEC, 


ar&m  fompelmos  chaoock  ,  pompojjsose  dbtto  chadec 

Ft^i*  Mongiêt  aeumiaatû,  petiolo  tettè  aiato  iaùdÊitt^iÊ  :fiorUau  mùgai»,  ailw  zJrtÊcM 
HtagaOj  gyr^fomut  dUuii  UUêOfputpd  viriM^  aromaOed,  dutei,  teyidâ- 

Malus  Aurantia  fritctu  ntlunilo  mitxirno  paBneoti»,  ee^Hlt  humanum  «xeèdmU, 
Sloaae,  Voyag.  to  Jaouica,  p.  4i,  tab.  la.  ' 

CUfmë  Amm^i/m  maximum, i  Chadec,  Dcsibnt.,  Talil  de  rieia.de  Bot, p.  x38. 

LeBerriap  est  le  prenner  «ntetir»  à  notre  emnaiisancc ,  qui  ait  décrit  i  part  le  poin{>claiouBe, 
le  ponipoléon  et  le  eliadeo  :  pluaienn  iardiMiers-pran^le»  do  Paria  se  vanicot  de  posséder 

CCS  trois  sortes  d'orangers,  mais  ils  n'ont  |>i,s  encore  pu  nous  i-n  démonlrcr  los  caractifes 
distincttfs  d'une  nianirrr  siilijii.isuiti  :  ut  dans  le  fait,  (jnoi  f]ti'i  n  ail  dit  t<  B-  riinv»,  nous 
croyons  que  le  pompeloiousB  et  le  pompoliktu  cultives  à  Paris,  ne  sont,  qu  un  ui\A  et  uiénic  frutU 
Le  ebadee  lai^méiDe  n^est  qaW  variété  ânes  dUBcife  à  distinguer  du  pompoléoD  i  il  en 
*leportet  kgnmdeiir:aas  pouiBeana)Maiit<e,«ionqne  ses  jcuneafiaillca,  sont  ordiiiaîrciaent 
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pu1>escentes',  »on  fcuilLtgc  est  motn»  blond  :  s,i  fl.-iir  est  la  mùmc;  mais  son  fniît  rst  pli» 
alougé,  pjnforin«i  lu»  vtkicule»  de  l'huile  css.  liticlle  de  ce  fruit  sont  plus  saillantes,  plus 
gtOÊte»  et  moÎM  nipproeUn;  m  chair  cM  plus  spongieuief  aita  ordiiniraiiMnt  moiu  épaÎNe; 
n  pulpe,  ifpSiemtialt  verte,  «t  plm  contidënlils,  ph» .  Mpieme,  «gràbleHieiit  rdevée  dlon 
aci  l  sni  ri'  et  d*uo  p»rftuu  particulier  trè>-eg|réablc.  L'aie  dn  finît  ot  ordinaîrenieirt  petit 
ou  iJOli  uil..  Les  graines  avortent  le  pins  souvent. 

Le  fruit  que  représente  notre  desiaio  a  clc  cueilli  sur  un  arbre  de  l'orangerie  de  YmaiUe» 
co  l8i4.  Nous  en  avions  obUuu  aussi  de  M.  Husj-d  de  Pontoisn,  en  1807. 

La  figure  do  63otwie  reprdMMe  un  fnût  beaucoup  plus  alongc  que  le  nAtre,  ^oique  b 
pbrase  de  Feisteur  indique  ud  fruit  armndL 

Chadcc,  vient  de  Chadock  OU  Shaddoo,  capitaine  anglva,  qui,  adon  Miller,  a  apporté  00 
fruit  de  rinde. 

93.  POMPELMOUSE  PETIT  CUADEC. 

rOMPtLilOS  CHADEC  XU.NOA ,  POMPOLEONE  PICCOLO  CHADEV. 

Le  dumScr  de  Tnasao,  auteur  de  la  Flore  de»  AatiUee,  a  dieervé  i  la  lamalqne  un  pcât 
pODBpalnoiMe  que  les  Anglais  appellent  foMàiim  fivik  op  tmaBur  êhaddae,  c^eat-lHlirB, 

fruit  défendu  ou  |)Ctit  sliaddoc.  L'arbre  est  d'une  plus  petite  stature  que  les  pompelinouses 
\  de  Saint-Domingue;  b:  fruit  est  une  fois  plus  petit,  mais  il  est  d'un  goiit  si  exquis,  que 
les  babitaus  de  la  Jamaïque  lui  ont  donné  le  nom  pompeux  de  Fruit  défendu,  préteadant 
qne  le  Gréateur  n'avait  pu  mettre  rien  de  plua  aëdniiant  dans  le  Flaradie  terreatr&  Ce  fruit 
est  diflîirent,  pour  le  goAt,  de  ceihd  de  lontea  les  autres  eapioes  dVicanges, 

^  POMPELMOUSE  A  GRAPPE, 

OTEUS  F(niniBLia06  aACBMOSUS,  POMPOLSOIŒ  A  GKATFO. 

Fi^Êpttieio  fw  tdoÊo  tMwdmtUtu»  :fruciibm  sphœrici»^  racmoëiê/  cortkt  cnuiOj pt^pA 

dulci,  finosâ. 

ji»mtiÊim  vurmOMUm,  Ruuph.,  Uerb.,  Amb.,  p.  11 5,  tak  S6. 

LWcnr  d«  h  Flore  des  Antilles  a  ^gdeoMnt  (Aaerrà  ee  pooqpeli^^ 
.  <iàlcalialNtMi»rappdknA<7/i^/>iwi^fiiiîtcii^rBpp^ 
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Selon  Biunpii  ,  ccl  arbre  dr.vieiit  lu  plus  ^raïul  U«3  tous  les  orangers  ;  il  est  ntrcoicul 
ëpinciix  ;  ses  preuMrc»  ftaiU»  ont  cin(|  pOttCM  de  loagneur  rar  troii  de  largeur;  dlcs  font  un 
|ieo  dentée»  dan»  b  partie  nipériienre)  et  h»  ailes  de  loirs  pétiole*  Mutlbrt  étroites  :  ses  fienrs 
sont  Uuiefaes,  peDlapélake,  presque  ansii  grosses  «t  praqne  ainsi  odonnles  que  cdks  du 

pompolt'on  orfliiinir*^. 

Les  fruits,  rcuiiki  t:it  ^ra|t|>cs ,  an  nomlirc  île  quiiizt-' à  (tii-imil  mu  i  li;ii|tic  gruppc ,  sout 
de  la  grOMflnr  dn  poing,  sphcriques,  fermes,  un  peu  vcrruqucux,  <run  pum  Sutloreus; 
b  pulpe  est  )Rttailre,  doooe,  aqueuse,  vineoie  dfabord»  nais  b  grande  malurilé  loi  donne  b 

douceur  de  la  ocriso. 

Ccl  arbr*;  fruclifu  liT^-jcune,  quoiqu'il  doive  parvenir  à  une  gnindc  Iiautcur.  Il  aime  les 
terreio»  sablooneus,  secs,  cl  une  eipoùliou  chaude;  il  oe  peut  pas  vivre  »ur  les  moiiLigucs 
Irtndes  dTAmboiae.  Le  oljcvatier  de  Tussee  aisure  qu'il  ne  ooiutatt  pss  dVifangers  dont  Fa^et 
soit  plus  agrëslib  que  eefaû-d,  quand  il  est  couvert  de  fleurs  et  de  fruits. 

Jusqu'il  i  les  auteurs  citrtograplies  D'avaicnt  point  n-iinî  Irs  pompelmouscs  en 
un  seul  groupe  distiacl  :  cependant  cette  rcuniua  cuIl  laiile  à  taire ,  et  elle 
devenait  indispensable  pour  atteindre  le  but  d'une  clas&îficution  méthodique. 

Quoiqu'il  fikt  làdie  de  grouper  les  pompelmouses  d'apn^s  leu»  caractères 
oommims,  il  ne  ratait  pas  d*aistgner  leur  place  naturelle  dan»  la  adrie  dea 
oniDgen  :  en  ellet,  lea  pompdmouses  ont  de  l'affinité  avec  lea  ojrauf^  douces  et 
avec  lea  Inmîea  qui  sont  deux  groupes  tràs-éloi^ës  Von  de  raatrc.  Nous  aurions 
pu  placer  les  pompcimouses  aupièsdes  «Mangers  à  fruits  doux,  mais  nous  avons 
consid(!rc  que  l'espèce  de  Itimio  nommée  Pohv  du  Commandeur,  cl  qtii  n'est 
connue  que  depuis  peu  d'anaecs,  atigmenlail  le  nombre  des  rapports  cntj  e  it  s 
pompelmouses  cl  les  lumies,  ce  qui  nous  a  déterminés  à  rapprocbcr  ces  deux 
groupes. 
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CHÀPiXRË  IX. 

DesaifOim  des  Liâmes. 

cortice  et  came  Hnuviisi  pu^pd  ébdà  >  vesieitlit  cortids  in  a&U  canvexigj 
m  aUis  concanns, 

Nocs  comprenons  dans  celle  section  lOQS  les  mangers  qui  ont  le  port,  les  feuilles 
et  les  fleurs  à-pen-près  comme  dans  !c  limonier;  dont  le  fniit  est  aussi  le  plus 
souvent  de  la  forme  et  de  la  couleur  du  limon,  mais  dont  ta  pulpe  est  douce, 
plus  ou  moins  sucrée,  au  lieu  d'être  acide.  Les  vésicules  de  l'écorce  sont  convexes 
dans  la  lumie  appelée  poire  du  oomnumdeury  et  concaves  dans  les  autres  espèces. 

Si  on  se  rappelle  le  caractère  que  nons  avons  assigné  aux  limettiers,  on  verra 
que  les  lumie»  n'en  diffirent  évidemment  que  par  leurs  flcnrs  rouges  en  dehors: 
ce  caractère  diffirentid  qui  semble  peu  de  diose  par  Inî-même,  en  entraine 
^antres  f  moins  ajmarens  il  est  viaî,  mais  pins  importan*  dans  rcnaemlile  de  la 
y^tâtbn. 

Déjà  Fcrraris  avait  reconnu  des  Ume*  et  des  Innûes,  mais  il  ne  les  avait 
clairement  distinguées  ni  séparées  par  ancnn  caracti^re  soit  naturel  soit  arlifit  icl. 
L'état  actuel  de  la  science  exige  que  nous  apportions  plus  de  clartéou  an  moins  plus 
de  méthode  qu'on  n'en  avait  apporté  jusqu'ici  dans  i'eiposition  des  caractères 
propres  à  la  grande  lamille  des  orangersj  et  nous  espérons  y  avoir  réussi  jusqu'à 
un  certain  point,  eu  faisant  mieux  connaîtie  le»  caractères  di»tinctifs  de  chaque 
groupe^ 

Il  parattratt  pent-étxe  plus  natuiel  que  le»  Itmiies  eussent  été  placées  immé- 
dîaiement  après  les  limes;  mais  la  poire  dn  commandeur  qui  est  notre  première 
lumie,  a  tant  d'affinité  avec  les  pompelmouses,  que  nous  n'avons  pn  nous 
dispenser  de  lafiure  suivre  immédiatement  la  section  qu'ils  composent,  section 
qui  même,  sans  cette  affinité,  aurait  été  placée  à  la  suite  des  orangers  à  fruito  doux. 
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*  Fruits  cédra^formes. 

t 

TAS.  IiXTIL 

9$.  LUUIE  POIRE  DU  COMMANOjEUR» 

LimiA.  mUFORlIIS,  LUMIA,  Z^TTA  PEKO  DEL  COMMENDATORE, 

Foliis  owa.it,  breviUr  aeutiê ,  subdentaUa  :  Jructu  magno ,  Icevi,  jtyriformi^  cortice 
crmào  4  mn£  lutta  pcHnoadêj  pulpd  non  ingraUl  aeUiM. 

Le  poirier  du  eommandenr  «tt  m  wbro  boomia  «tt  Italie,  «t  enenre  «Miaoafeia  APnk. 

I/iiufindn  le  pin»  gro»  et  le  plus  k^é  q"*'  "ons  coimnisstons,  n]ipnHieiit  à  M.  Hiurd  j  cet  arbre 
parait  avoir  environ  vingt-cinq  ansj  ii  est  trùsr-beau,  régulier,  et  formr  bien  sa  tète  ;  ses  jcuuM 
pouwea  «ont  l^èreiucat  violette»  et  ses  ramcaui.  sont  muuii  de  quelque*  courtes  cjnucs. 

S«  fiMÛUiN.ioiit  Qrakt,  tendnie»  en  pointe  neeovrae,  trè»-U(ii«inaDt  dentées,  portées 
ior  im  p4tiflk  ailé  owme  dai»  ks  «no^^ 

La  flenn  m  déidoppcnt  en  jum  k  Périt  et  viennent  par  bouquets;  die*  Mot  violetlet  «l 

dcTiors,  fort  grns!»os,  nn  jt^n  nioiiis  copenHant  que  dans  le  pnmpnléon  et  dans  le  cliadrx^,  niais 
aa  moins  aussi  larges;  elles  ont  au  reste  une  bien  meilleure  odeur;  les  étamines  au  iiom)>ro  de 
trente  à  ttente-six  sont  peu  adhérentes  entre  elles  j  leurs  anthères  sont  grosses  et  fort  jaunes. 
^  L'oveire  est  mt,  elong£|  ntrauKité  dTnn  stjfte  riolct,  et  tcnniné  par  wifree  atigmate  verditie. 
Le  irait  et  groa,  Uger,  pyrilbraie,  liaie,  d'un  vert  janne  trèa»pl]e;  les  vëncnksdesoa  Innle 
essentielle  sont  convexes  et  saiUantcs;  sa  chair  est  épaisse,  Mancbe,  flexible,  spongieuse,  sans 
saveur;  l^i  piiljx?  %itt<-,  diviM'c  rn  Im'it  <iii  <lii  loges,  corn[MS!t»''<'  ^rm^s  vi'sictilcs 
courte»  qui  couLienueiit  uu  sue  |>cu  aboudaiit,  assez  semblable  à  celui  d'une  orange  douce 
qni  n'est  pas  enooie  bien  mAie.  Les  graines  sont  ssses  nombreuses,  eoucCes,  ridées,  tronquées, 
rougeâtres  du  cAté  de  le  dulaae,  a|ilsties,  Uencihitns,  et  ninnîes  d'une  raonbnne  du  c6té 
de  l'oubilie. 

Long.  0^1004^110]  kig.  o/iSo^iyogo;  épsisk  o^i5-o^i8. 

Ce  fruit,  peu  savovrcH-x  à  Paris,  nous  sciiiblc  de  nritmc  u  être  excellent  d.ins  les  pays 
chaud»  :  il  est  d'ailleurs  d'un  beau  volume  et  d'une  lurme  Irès-agréablc.  Les  fleuristes  de 
le  capitale  le  mdtîpliait  besucoup,  et  bicatût  il  sera  anex  commua  dan»  le  commerce.  Ses 
repports  aivee  le  cliadec  sont  frappens;  chiendent  wa.  suc  nVat  pat  le  mène,  et  il  nous 
paraît  lopérienr  tu  soc  dn  cbedee^ 
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g(L  LUMIE  DE  SAIMT-DOMINIQUE, 

CITUUS  LUMIA  DOMINIC\ ,  LVAU4  Dl  SJNTO-DOMINICO , 

Foliis parpi»,  OPatU,  crânais,  petioh  alato  ûuidentilmê  :fruetibuê  ovaUsp  mantKÊi^aiitf 
eorUee  enuto,  hOnemteîpu^  iagralà  oadiêld. 

Lumia  Domimei  <lif«  dm  mUa^  Ferr.,  Bnp.,  p.  517,  tali.  SsSt 

lAioda  di  Scmto-Dominico ,  Vole,  Hesp.,  pars  II,  p.  l5o>  . 
Ltumia  limonaia ,  Vole,  IIcsp. ,  p.  r.^a,  a.  ? 
Limone  di  SatOo-DomhUco ,  Tauar./  p.  aây. 

LiCS  ancico»  auteurs  des  Uespënde»  coii»idëraient  les  lumies  coinine  un  groupe  distinct. 
Cependant  plmîeni*  cttriographe»  modemea  lea  ont  plseëea  lei  um  parmi  le*  bigandea,  lei 
antn^  parmi  les  limona,  «t  même  parmi  les  orangen  à  fruita  doux.  Haia  est  difficile 
ic  Nuivri'  lu  iialurc  «Lins  srs  moJlficatioDs  ot  Jaiis  M^s  c  (")ni!(inai>!onîi,  il  serait  bien  plus  tlîfîîcile 
encore  de  nous  làin:  entendre,  autrement  çpi'en  établissant  des  cou|*cs  artiliciclles  dans  ses 
prodoetiooa  :  oe>  «onpe»}  tm^es  sur  quelques  oaraotércs  constans,  et  appelées  classes,  ordres, 
•eeliow,  triboa,  geiiMa,  «te.,  «oot  io&peaMblM  dantfâude  de  nfistcmre  Naiturdle^ 

Lit  luniic  qui  fuit  le  sujet  dtt  aotrtt  detoriptiMi  m  k  tigft  MMS  ^kwé»}  !«•  rwMku  âaUi| 
longs,  Uoxihlfs  cl  qticlqucfoîs  épineux. 

Les  feuilles  sout  petites,  ovale*,  épaisses,  d'un  vert  jaunâtre,  à  pétiole  légèrement  ailé. 

Leofi  fleure,  peu  aomhreasci  et  en  partie  stériles,  sont  lavée*  en  dehon  d^ina  ftiUs 
teinte  row  qtd  /évwwdt  à  menm  qne  ka  pâilea  m  ddvdoppeBt. 

IiO*  fruits  sont  ovales  arrondis,  ^\tn  jaane  dair  et  terminés  par  un  mammelon  plus  on 
molus  large  et  obtus;  leur  «'corrft  t'paiasc,  lisse,  amère,  fniblemcnt  adhi'rente  fi  la  piilpo 
qui  est  jaunâtre,  divisée  en  dix  ou  dotue  loges,  et  qui  reni'erme  un  suc  acidulé  peu  agréabla 
«I  nauséabond. 

Le*  gninaa  avortent  ordînainniait. 

haag.  0,100-0^110]  larg.  0,030-0,1003  épais*.  o,oi4-o,oi8. 

I16  nom  de  cette  hane  mifiqn»  prabaUeiMiit  qaVlle  a  été  «neiennemait  calfiffe  deni 

quelque  monastère  :  on  la  comudt  depuis  longtemps  en  Italie;  elle  y  est  rare  otijoiirdliiii 
et  le  r{r>vien<1ra  «ncorc  plu*  auu  doole  par  la  «Bl»}  paice  qiM  fiautilUé  de  ton  produit  en 
Ëatt  négliger  la  culture. 
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97.  LUMIE  RH£GIN£, 

mît*  opaio  «hingatit,  petiolo  vix  alato  imidentibua  .-fructibus  ovato-oblongit  ^  tetArodêj 
igrie»  mammiilatui  cortiee paUidà  tutêOf  puipà  aeri,  aeidâ. 

Pomrtm  yidami  Rheginum ,  Frrr.,  Hoftp.,  p.  309,  T.  3ll. 
Pomum  Adami  CUnUum,  Vole,  llcsp.,  p.  170.  ? 

Les  luniics  de  Fcrraris  ont  toujours  beaucoup  embarrassé  les  auteurs  i  ils  en  oot  dimiiiué  ou 
«ugmenté  la  iiQoibre,aci(u  lein*  dïBiiffeotnaiani^  dawir.D  leniîtcndlàtdiflkilededittiiifBer 
M>  fiuilt  |wr  det  canotèra  pontift;  xom  od  MÎt  qu'en  botunqne  1»  cmetint  iiëgiAî&  ool 

anssî  l>cancoup  de  valeur,  et  qu^ls  ne  doivent  pas  être  regretté  :  ainsi,  dans  Tétat  actuel  de  la 
5('ic'ncc,  il  est  nvrintiij^enx  de  niigr-r  parmi  Inmies  tous  les  owigQn  À  flenn  ronges»  qui 
jM>rlcut  des  fruits  dont  le  suc  n'e^t  pas  iraucliement  acide. 

Cette  Innùe  ■  ks  itiMauz  tris-longs,  peu  noosbreiii,  «t  léa  jeauM  pooMet  «fan  rouge  da 
laque  laîbl«}  MS  feuillM  sont  ovsku  dilongiicB)  «ne*  krg^,  poîotiiM,  dentolto,  f|MiMifii, 
rendes,  d'au  vert  pd*  et  portte  sur  des  pétioles  peu  eiUs. 

Se»  flriirs,  rtniinairciiiciil  sciIit;iiros  le  long  des  ramcanx,  et  quelunefois  roimies  en  Konqnet 
vers  le  sommet,  à  la  seconde  iloraison,  sont  grandes,  kvécs  d'un  rose  pAle  en  dehors,  elles  ont 
les  étaoùncs  nombreuses  et  plus  longues  que  le  pistiL 

Ses  fruits  sont  gros,  onké  oblongs,  obtus,  triHbrows,  rugueux ,  d'un  jaon*  fimc^,  tcrniinÀ 
per  uu  mtmmelait  Inp  «t  obtus;  duir  «at  é|«iMe,  tendro,  AiUement  odonute;  k  pidpu 
est  dîmée  en  douM  ou  trnae  locc»,  «t  «ontîent  un  «uc  bUdenait  MÎde.  Le»  frunea  lonit 
oUoQgoes. 

Long.  (iyi90-o,ia5;  larg.  0,094-0,098}  épaiss.  o,oio-o,oi4. 

Cet  utwe  crt  eitrfaMnieni  rue  «n-  lee  bords  Mptantrionau»  de  la  Méditttnnte;  D  «ramt 

plus  que  les  autres  le  changement  brusque  dp  lemp^tUTO}  c'est  poonpiM  M  Colture  eSktOV^ 
ji-Sùt  ii4gl>g^  psr  ies  pépiiiiiéristcs  et  par  le»  aoiateiiiti 
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LUHIE  COMQVE, 


OTAUS  LinOA  GOmCA,  LXntlA  A  TKUTTO  COStCO, 
mU$  pann$t  anguttit,  otiang^,  nmaronati*  :  finaUng  «Mbaonjou^  nÊammoA^eortk» 

LamianuaHmota,  Fcrr.,  Hesp  ,  p.  "18.  Lumia «gMfv  liujkgif,  tab.  Sag. 
i^inn^?  rf;  twcrt  ^  Zncc,  CaL,  Hort.,  Sot,  Flor.,  p.  S07. 
Lumia  dolcCf  Tanar.,  p.  387 

La  culture  «les  orangers  a  changé  Taipect  cTune  grande  «tendue  de  pays  sur  les  côtés 
de  h  Méditsmnée.  lAamoBM  de  kor  riche  VrigAttiot  •  détcnnini  tuM  Mite  de  pqa^ 
putiflaluri  eee  oontréet  ob  la  om^enoxHMiitmimtananl  pfcaqueieos  aocwi  môb. 

La  luniie  qui  nous  occupe  se  dislingue  per  la  gnadear  de  w  tige}  cUb  e  let  maeeitt 

nomlirciii; ,  nc:ii])lcs  et  munis  ilVpiiK  S  actr^os, 

Se^  icuilieâ  âont  petites,  ovales  aloog^,  étroite»,  aiguës,  d'uD  vert  pâle,  portées  sur  ua 
pétiole  peu  ailé. 

Elle  a  lee  flears  éparsee  on  timùeà  en  bouquet  ao  aonmiet  dea  nmeam,  d^ine  odeur 
pMtnDte,  lavées  de  nii^  «n  ddion.  , 

Le  fruit  est  groe,  coinq[ii»,  pesant,  liMc,  d^u  jeuM  oteoge  dur}  k  duâr  est  Ibrt  ^peiae, 
compete,  d'an  goAt  eis«  agréable;  la  palpe,  dàvùrfe  en  huit  on  neof  logei,  oooUent  nn 

suc  douceâtre 
Les  graines  sont  peu  nombreuses  et  rougcâtres. 

Loog.  o^i4o-o,i5o;  larg.  o,tlo-o^i  i5}  épais*.  o,o3o-<v)58. 

Peu  d'iiutcurs  oui  jusqu'Ici  iTmnrqtié  cctfi'  lumic.  La  forme  conslamm^rit  conique  Ae  se» 
fruits,  et  le  goût  agréable  de  leur  cliair,.  sout  cependant  dea  caractères  suffitans  pour  la 
distinguer  avec  iiiciUté. 


35 


Digitized  by  Google 


i38 


HISTOIRE  NATURELLE 


99.  tUHIE  lARETTE; 

COttOS  LDMIA  aUXUK  ffORHB ,  LVMU  A  TfOLMÂ  BfOtLA, 

Mmàé  tpiiiaêiê  îfilUê  imakhtlaiigaiiê,  ptOolo  padialalo  tnmdmfjSiM  ifime^uamagniê 
gyrifimi^ba»  t  mAeiuiatia  y  «ofiâo*  enuto^poOidè  bUni  pa^  aeubM  ettKrù 

Lumia  ollulce  aapectu  vulgv  Glarettn,  Forr.,  Hcsp.,  p.  5l8,  Uil>.3a7. 
I/imonia  fructa  majore  oUuLv  fonnà  ,  Le  Bcr.,  (om.  4,  p.  135, 
(Mnu  limonium  ollulceforme t  Mouv.  Duli.,  p.  89,  T.  38.  Sou»  le  faux  nom  de  CUru$ 
JDaaimaaa,  Oitre  Pomiielniaiiie. 

Le  non  que  porto  eetto  bcUe  loiine  Int  conmiit  daai  toolB  fAmlnB  de  FapeHÎoibEBe 
ot  tri^mre  «n  Ildiei  quoique  W  «otCDi*  de  oe  peji  ai  peilanft  dep^ 

Se  tige  «k  élevée}  tm  lenMeuK,  loogi  et  fleiiUM»  eoDtenuétda  long^  ^piuee. 

Elle  a  let  fettilla  gnmdei,  onles  obloogiia,  ^mmw,  d'un  trerk  dur,  portée»  enr  dei 

péHol«  tin  pf^n  Bilr». 

fleurs  sont  grosses,  peu  nombreuses,  éperaes,  le  plus  souvent  solitaire»,  Uvëe»  de  violet 
en  ddion. 

Fntit  gros,  pyriTorme,  atrié  ven  le  pédoncule,  Bm»  et  wmu  uoï  dme  k»  euin»  pertiee»  et 
d'uD  yuan»  luédiMnment  temoi  pertont;  il  m  la  duir  fjein,  gpoDgpenae,  noUe,  dW  goAt 
douecâlre  amer;  h  palpe,  înioMre  «t  dimiée  en  douie  ou  quotone  logée,  oontieiit  mt  me 

âcrc  et  acidulpi. 

Les  graines  sont  peu  nombreuses  et  légèreaieot  teiutes  en  rou^c. 
Long.  Q^iM>-o^t9o;  leig.  o^io-fl^t  i5}  ëpaiia.  o^lS-oyooé. 

JjcA  fruits  de  cette  luniic  se  rapprochent  quelqucrois  par  la  ibnne  de  MitaiM  crfdvBli,  et 
groanaMttt  à  un  tel  pMut,  qu'on  les  preodieit  pour  de»  poQciie». 


DigitizedLby  Gopgle 


DES  ORANGERS.  139 
100.  LI  MIE  DE  VALENCE, 

CRUS  UIMIA  VAUSNmfA,  LUMld  Dî  rMSXlZA, 
Ramu  ^inatû.'fotUê  tntata-oUm^,  MmoU  : jpttioio  ofafo  âMÎkfaiidtiw  sfiuetumttgM 

Luntia  Fiàhntina,  Fvr.»  p.  S17 ,  T.  Ssi. 
•  • 

SU  Ml  mntegnix  de-wToIr  tout  ce  qu^oat  dit  no»  prédéocHeu»  tur  1m  pbat»  qui  nous 

occupent,  il  est  extrêmement  difficile  de  reconnaître  toujours  parfaitement  ces  mêmes  plantes 
dans  leurs  écrits.  Chaque  auteur  j  voit  seloa  la  trempe  et  la  dispoulion  de  son  esprit,  et  selon 
la  temps  qu'il  peut  employer  à  cette  sorte  de  compulsation  et  de  comparaison.  D  n'^t  d<mc 
pM  AoBMDt  que  In  tymmÊiùm  W  plus  nombreum  aoieat  «on  let  plni  dèfectueim»; 
car  une  faime  applicitîooCD  eatratuc  ordinairement  (doMlin  autres;  cV^t  aîon,  pour  ne  eilar 
qu'un  stiil  cxeinplo,  qno  rsntcnr  ilu  Tr,iit<5  du  Citru»,  pour  avoir  cm  voir  \\n  poropclmouse 
dans  la  lumie  de  Valence,  a  confondu  le  nom  de  ce  fruit  avec  plus  de  vingt  antres  noms 
qui  désignent  dei  frnili  (UKndi. 

I«  ImnA  de  Yaknce  «rt  va  bel  arlire,  dont  ks  lamenis,  mania  de  quelques  éiMues, 
s'Aendant  KltMnMttt  et  Im  fbnnent  one  tête  nstvnlIcnNnt  hénn^Uiiqim. 

Ses  leniDes  sont  ovales  oblOMs  on  aàgliiS}  4jpams,  qiieli|uefcisiin  pen  tonrnienlte}portfm 

sur  des  pétioles  assez  ailés. 

Les  fleurs,  bvées  de  rouge  en  dehors,  répandent  \mc.  odeur  douce,  agréable.  *  , 

Le  fruit  pèse  ^pielqucfois  jusqu'à  dix  livres^  il  est  ordiuairemeot  amiadi ,  tl  un  jauuo  pAlCf, 

aWB  lisse,  d'une  odeor  agréahlc}  M  dlStr  «It  tril  tandis,  aqpMIIM  al  douce  j  L  pulpe,  dtvW* 

en  dix  on  doua*  loges,  est  agréablement  «ciduUe. 
Les  gnines  sont  «rrandîm  et  peu  oombraiBeB. 

Loi^  o,iao-«^i5oi  lai^  o^»a&^i35}  épaias.  <voa5-o,o5S. 
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loi.  LUMI£  D£  GALICE, 

^  crmus  Lu&QA  gallitia,  lumij  m  gauzia, 

rUiû  wato-oHoagiê  s  /hêetAiu  maximi»  onalo  dongatuf  eortkt  enmUHmù  palUdi 

Lumia  ff'tKpmica  ,  Fon.,  Hosp. ,  p.  5if). 

iMtttia  Gallitiai  Lumia  di  Galizia,  Vole,  Hcsp.,  prs  II,  p.  157. 

8<loD  Farrarii  et  Yoksinier,  ee  fndt  «t  grac,  fOUTont  d«  form*  oUoiigiw,  ttMt  lÎM»  d'au» 
Ugire  Imite  éatét^  temuné  «a  pdate  oblMe;  M  duir  est  tpongleuae,  nolk,  tvè»-^pMNe, 

blanclic,  et  cTiine  aiucrlumc  qui  n'est  pas  dcSagréaLlc;  la  pnlp«  est  jaiiiir",  et  rcïwcmble  par&i- 
tcnicnt  à  celle  de  l'orange,  excepté  qne  ^on  suc  crt  d'au  goàt  bde,  peu  prouoacé.  B  J  a  de 
CCS  iiiiuies  qui  pèsent  jusqu'à  cinq  ou  six  iivrcf. 

M*ajant  pu  obMWfir  aom-mlnio  nî  la  fleim  lA  la  frnito  de  oet  wdire}  oom  rfmaion» 
pw  l'aYoir  oonTemMeneDt  placé  parad  la  Imiùa  :  il  paraît  odcir  vpàqat^  apporta  aifee 
notre  lime  SEitpng»^  page  tso,  et  Fcmria  dit  que  la  enltintaon  de  ton  tanpa  Pappalaieut 
Lime  à  suc  doux. 

L'olMCnrité  qui  règne  dans  la  plupart  des  descriplious  des  suicicns ,  nous  oblige  à  regarder 
comme  doutcuKs  et  à  passer  sous  silence,  du  moins  à  préscut,  la  Lumia  Gtnuenais , 
F«rr.,  5i7,  Yak.,  iSo,  6;  la  Landadi  Painmo,  Vole.,  i59;  la  Lumia  Gjfionalai,  id.,  p. 
i54-,  et  la  LuidaAim*^,  id.,  p.  iG6y  qni  paHâwent  devoir  ae  rapporter  i  cette  aectîoD» 
maie  dont  noua  ne  ponvona  élahBr  la  caiaciira> 

*  *  JFruîts  iimony ormes,  à  pulpe  sucrée. 

100.  LUMIE  DOUCE, 

CVIBUS  LUIOA  DULOS,  LUMIA  A  FRUTTO  DOLCS, 

FoUia  oblongia  alrictis  :  fructibu»  magnix,  ovato-oblongi»,  apice  mammUU^sj  cortia 

feiHMy  pulpd  dulci  et  gratâ* 

Limon  diiki  tnedullA  vuiguri»,  Ferr.,  Heip.,  p.  BI7,  T.  S99. 
làmott  dakiê  migearu,,  Voie.,  p^  1S8,  b. 
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Limon  duki  meduUd  vulgaru,  Touruct'.,  lu»!.  K.  Ueib.,  p.  6flO. 

Malus  Limonia  major  daleis,  C.  Bmifa.,  Pin.  4362 

atrm  lÀmm  dddà.  Nom.  Dah.,  p.  go.  If.  3t.  Eadod.  tynool 


Celte  espioe,  coanne  «sFranoe  sous  le  nom  de  Citronnier  à  fruit  dou*,  a  la  lige  liaule , 
garnie  de  ramcans  m—bnim,  nfpmcliéi,  mnaii     petitet  ^piuaa^  les  i«aiiM  pounea  «ont  d'un 

rouge  pouqire. 

Ses  feuille»  sout  ovales  oklongucs,  étroites,  poiotues  aux  deux  bouts,  d'un  verl  pàlu,  dcnt^, 
MMs  mânoM,  portées  sor  de  court»  pAioli^  aoa  siUs. 

iFlenn  dîipMfo  en  bonqncl»,  d  tris-odoranUa;  «Des  ont  1»  cdIms  ISiorii  de  fooge}  cinq  ou 
six  pétales  oldoogs  Jav«b  de  rougcàtrc  en  ddiolSf  d'on  beau  bUuc  en  deduOi. 

I.c  riuil  est  f^ro?,  ov.il  nliloij-,  Irt'^-lissc,  arrondi  à  la  base,  muiii  au  sommet  d'au  jxtit 
nianinidon  termine  en  pointe  pr  la  base  du  style}  Fécorce  est  mince,  d'un  beau  jaune  doré; 
la  pulj>c  d'un  jaune  fouctS,  divisée  en  nenf  Ott  OVK  kgas»  oontteut  un  suc  doux  trës-t^réabk». 

hofo^  Oyo8o-o^i3o;  brg.  Ofiêo^tfig/ai  épsiss.  ofioS-^fioS. 

On  trouve  celte  lumie  dans  l'orangerie  de  VersalUos  et  chez  tous  les  flcui  islcs  ik-  la  cn]iitalc; 
son  fruit  est  bien  reconoaissable  par  sa  forme  et  par  la  quantité  de  suc  qu'il  contient,  mais  il 
n'acquiert  jamais  le  volmBe  cansïdénlile  4pi*<in  bi  voit  dans  les  jardins  de  la  beDa  Iblîe. 

io3.  LUUIE  SACCHARINE, 


cmus  LVmA  saocmabina  ,  iumm  a  ulutt^sâcc^to, 

JFaluê  ovalo-lanBÊolatiè  :five&ÊÊt  m^nUudàim  nudim,  ovatU,  €teiimiaatkf  auih»  UmU, 

Liiponium  Saccharatiim  coniferum ,  Vole,  Hesp.,  p.  160,  tu 
Mabu  Làmonia  minor  dulcia,  C.  B.,  Pin.  -«36. 
tdmonê  tUla  Begina,  Zucc,  Cat.,  Uort,  Bot.,  Flor.,  p.  18,/ 
CUruê  làman  dbocAoralMit,  Nonv.  Dub.,  p.  83,  N.  17. 

Cette  lumie,  confondae  «vec  le  précédente  per  plvàson  aoteiuif  est  mm  nre  dast  Ici 
jardb»  du  nidi  de  la  Fiwioe. 
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fia  t^cit  de  moyenne  hauteur,  1  rtœeanx  loug»,  peu  nombreux -,  lo»  jeunes  pousace  tonl 
hftèm  de  rougc&tre.. 

Tict  tewSk»  «ont  ovale»,  lanccoléee,  d^  verC  |iAle,  deotdée»  dan»  le  peitie  mjtériemc,  et 

portiks  sur  de  fort  longs  pt^fîolrs, 

FItnir»  odorantes,  Iném  de  rouge  ca  delior»,  d'un  beau  blaoc  en  fledam,  &  élamuiee  euaei 

,  longues  que  le  pistil. 

Lefiinleat  de  moyenne  grOMeur,  ovoide,  glabre,  termine  piiir  u  long  mammcIoD  poiutu, 
qud<|uefm  ooiurM;  Fécoree  cet  année,  ^un  bem  jeune  dan»  h  metnrtt^;  la  pulpe,  diiisée  en 
boit  ou  neuf  logée,  eootient  une  eau  eucvë*  triMgrëKlilie.  Lee  gnùee  avortent  le  pin  eouvent. 

Long.  o>070-o,ot{oj  larg.  o,o35-o,oioj  dpiiiss.  c^ooa-OjOoJ. 

Ce  qui  diatugue  enrtout  etf  le  Inmie  de  la  (ÛTaDte,  ee  août  lee  fruits  qui  n'acquièrent  janiaii 
le  même  volume.  Son  arbre,  quoique  d'une  bauteur  médiocre,  porte  une  asaea grande  quantité 
de  frvûU  cbaque  annide  :  on  ne  le  cultive  que  comme  objet  de  curiosti> 

io4.  LUMIE  À  f  LLP£  D'0&AJjG£, 

CTTRUS  LUUU  AURANTUCA,  XCWM  ARÂNaO, 

FotU*  ovatarMmigu,  acutis,  dentatis  :  fructibus  ohlongis,  glabri»,  t^œ  mammiUati9j 
eortic*  êubUmdfpulpà  tatao-rubeaUf  dulei. 

Limone  Portogallo ,  'Zncc.  Ont.,  llort..  Flor.,  p.  19,  k. 
Oranger  lUnon{forme ,  Risso,  Aua.  du  Mus.  d'ilii^t.  Nat. 

Ou  peut  considérer  cette  lumic  et  U  suivante  comme  variétés  l'uno  de  l'autre,  mais  oona- 
lammeat  diitinetee. 

Sa  lige  ert  devée  et  griiâtre}  aet  rameanz  sont  tonlTue,  mineee,  armfc  de  pelilee  ëpinea; 

lee  jeunes  pousses  sont  bvccs  de  rovge  pourpre. 

Elle  a  les  Teuille»  ovala  obbingues,  épaîanm,  ai^wa,  dW  vert  pile,  et  portfo  aur  JaaMt 

long*  pt'ItoliN. 

Ses  llcur»  sont  d'un  bciiu  pourpre  en  dehors,  jjrouptks ,  ;>  (ju.iirc  on  cinq  pétales  :  le»  étamiue» 
adbèrent  h  pnne  entre  dk»,  et  dlee  sont  pins  kiigues  que  le  pistil. 
Le  frait  est  oral  oUong,  liase,  luimnt,  «fun  beau  jaune,  terminé  par  vu  mammeliwi  obtus; 
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U  a  Fécorcc  mince,  fort  adbérvaUs  à  la  pulpe  qui  c»t  d'un  jaune  rougcâtre,  diviscc  en  huit  ou 
dâ  Ic^jcs,  et  qui  ciuitiaiit  va»  on  mcufe,  ^nn  |Mifiini  ^U*. 
hm  graine»  «voricntle  phu  toimot. 

LoDg.  0,100-0^110;  Ivg.  Oyo6â-<V070}  éjpaÏM.  oyOo8Ky»o. 

QiidqiiM  auteurs  n'ont  p«a  cnnC  de  rapporter  la  fl^onj  d«  la  phioch»  585d«F«mril,  i  k 
Inoiie  que  bous  veoottt  de  décrire  :  cependant,  ai  cea  enlén»  ae  fiuacot  Uen  pénâréa  de  la 

méthode  que  Ferrari*  a  suivie  dans  sou  ouvrage,  ils  auraient  été  amenés  à  penaer  qnc  l'arbre 

({lit  a  produit  le  fruit  de  h  pbnclio  385 ,  <Jcv»it  avoir  leâ  Beun  blanchea  *  ce  qpii  ëloijglM 

tous  rapporta  spécifiques  avec  la  lumie  qui  nous  occupe. 

•  », 

TAU.  I.XV11I. 

)o6.  LVMI£  A  PULPE  K0C6E, 

CmUS  LUSQA  RUfiESGJENS,  LUMIÂ  A  FKUTTO  AOSSO, 
Foiiù  ointo-oblongts  :  Jructièaê  ovato-Hoagati*t  vumeotU,  apice  mammittaiiêi  cpftieg 

Lea  dîBiSreiioca  qui  exàtant  entre  le  poit,  lea  iêutQea  «t  le*  fleura  de  cette  lumie  et  de  la 

pr('r('<Iciitt>,  sont  si  iàilile»,  qu'il  serait  difficile  de  les  apprécier;  mai-S  !«  fruits  en  offrent  de 
fort  rcni»rc}iu<l)lcs.  Ceux  de  l'cspc-cc  précédente  sont  constamment  d'une  suriâcc  unie  et  lisse} 
ceu&  -  ci  au  contraire,  assez  généralement  un  peu  moins  gros,  sont  toujours  charges  de 
tubereulea  et  de  rugoaité»  qui  lea  rendent  trèa-nboteux}  «ffaiUeura  ils  fesaemlilent  ans  pr éoldena 
par  leur  mainmelon,  par  leur  ccorcc  hlandw  intérieurement,  cassante,  douce  comme  celle  dca 
cédrats,  par  leur  pulpt  (inl  |>.is/,i'  <1ii  j;iiiiic  uu  rongctoej  qui  etl  diwée en  dix  Ott.dooae  logM* 
et  dont  Teau  sucrée  est  légèrement  parfumée. 
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•  *  *  Fruits  lunoaiformcs  à  pulpe  Jade. 

loC.  ^  ,     LUMIE  LIMETTE, 

CITaUS  LUMIA  LIMETA,  LUMIA  LIMSTTÂ, 

Pin^êavatis  i-hingati.sqrK' ,  xerratix  :  fructihtt^  ovath  ,  fyati  attcnuaih  ,  apicc  nuuHlltiUatit , 
Kobris,  sublucidUi  plané  luteisf  cortice  Jirmo;  pulpâ  ilulciculà. 

ZÂmo  taib  (ZiûwH  <ipiw)  Abd-AllitiË 

lÀman  dâttei  mêêuOà  «fy^/ptamm,  Ferr.,  Hap.,  p.  tvj^  Ub.  a3a 
Limon  duki  medulltî,  Touraef.,  Lut»  R.       p.  6ai.  ComaidL,  Haap.  Bdg. 

Liimm  doux.  Mil!.,  Oliv.  de  Sfr. 

Limon  SaccAaratus  aiw  duicmsimus ,  Vole,  He»p.,  p.  l35-i5'Jt,  b. 
ZÂmiM  di  tugo  âolQtt  Ziice.,  Cat.,  Hort.,  Bot,  Flor.,  p.  iq,  L. 
CUruê  LbHtUa  Umau^rmiê,  No«v.  Dak,  p.  74,  N.  S.  Esclud. 

Cctlc  liimic  qui  fleurit  quatre  fois  dans  l'année  sons  le  qiiaranle'tfoiaUnte  Hogré  de  latitude 
l>or(';ilc ,  :i  dt«5  confondue,  par  l'jiiilcur  du  Traité  àn  Citras ,  avec  li!  Ltmnn  Tjiiitnniœ 
anguatatia  duki  meduUâ,  le  Limon  LuaiUmicut  dulci  mndtdlâ,  k  Liinon  Saccliarulum 
ctM^èrum  de  VoluuDer»  ot  aTCC  k  Limon  duki^mÊdiÊità  de  F«rnrô;  oepcodant  elle  en  diRën, 
non  eaaleremt  par  md  Jèuîlli^  et  par  s»  flvnra,  mm  taeon  par  la  fin-ow  de  aoii  fnrit,  par 
ka  qualités  de  tOD  ane,  et  même  par  ses  graines.  La  synonymie  de  VoIcMnici  qu'on  a  ajoutée 
à  la  drccriplioQ  que  FttB  de  nom  avait  laite  pour  l'article  Oranger  du  Aouveau  Duhamel,  doit 
èlre  exclue. 

La  de  U  luinie  lîjMlte  «t  grêle;  sea  ruiflam  (ont  diffua,  cwaaj»,  mania  de  petites 
^lîaei,  ica  jeunea  pouaaea  aont  rougeitre». 

EUe  «  lea  ftnîlka  oraki  «t  aloagdea,  rétrfcke  tm  dem  boota,  qualquafiiia  arrondica, 

dentées  et  assez  épaisses. 

Les  flt-urs  sont  (1i>p.>sôi>  rn  1  loiuiui  ts ,  légèrement  lavées  de  powpre  en  debon,  et  ellea  ont 
le»  étaïuiiies  plus  luiiguo  <[iit  l>  %  jx  udo. 

Le  fruit  cUde  moyeune  grosseur,  ovale,  d  un  jaune  assez  foDc4,  à  surface  un  peu  rugueuse, 
rAréct  h  h  baae,  tennioé  «n  aomnet  par  on  mamiiMfeii  obtna;  l'4ooro»  «t  ftnne,  conpMte, 
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doVM|  Ibrt  adhénutia  i  !■>  t^nlj^c  r|ui  *  si  divisée  en  logMi  dont  le  nombre  varie  de  bis  à 
douze;  celt<~'  imlpr  est  d'un  j.umc  s:tl<v  elle  contient  un  tue  donceAtre  semblaillc  à  ocluï 
de»  YénUbie»  iiiue:».  On  ne  trouve  ordiaviTrcmcut  aucune  graine  pvfaiteu 

Long,  dfi^tho^ooi  liTf .  (y>48-<iyo68;  ^paÎM.  ofioS-ofiio, 

La  première  sectiou  des  lumies  reafermc  des  arbres  qui  pat  du  rapport  avec 
Tonoger  proprement  dit,  avec  le  lioiettier,  avec  le  liaoaîer  et  avec  le  cédratier  : 
ils  diflërent  des  deux  premieffB  par  la  coalenr  ronge  de  leurs  fleurs,  et  des 
deux  derniers  par  le  suc  doux  ou  fade  de  leur  fmit. 

Les  arbres  de  la  deuxième  «ectîoik  ont  abaoliniieDt  le  port,  les  feoîlles  ét  les 
fleurs  ilti  liiDooier  ;  leurs  fruits  ont  aussi  la  forme  et  la  ooDkar  du  limon}  mais 
ces  fruits  renlermcot  dans  leur  pulpe  un  *SUC  doux  qu'eu  ne  trouve  pas  dans 
les  vcrital^ks  limoos,  dont  le  caraeiète  eseenti^  est  d*aToir  le  soc  framchement 
et  ibrtemcDt  adde. 
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CHAPITRE  X. 

Description  des  iMomm. 

C^R.  sss.  Coule  aréono  t  nunis  virgatis,  interdàm  spinosis  : /ôSis  «mtU 
oblongisque ,  plcrisque  semtîoûSf  diluiè  virîdiius ,  petkUo  mtu^ituUo 
insidentihut  :  fionbux  nutffùtuidbùs  me^t»,  extàs  rubris,  intàs  a^s, 
pentapetalû  s  siuminâus  pofyadelpAiSf  quandàque  Sieris  t  ovario  ovato, 
<Mongo,  Phyeostemane  (i)  basi  cincto ,  primiim  virUle ,  dein  pur' 
purcn ,  posfrvmt/m  xnrente  :  stylo  cylindrico ,  longUudi/ic  staminum  j 
stigrnalv  capilato  ,  tnn/lnsn.  Fnictii  ovntn ,  ohlorrg-o,  rariter  subrotiindo f 
in  rnammam  npicv  desiin  ulc ,  lœvi  tint  rui^oso  .  snlcalove f  dilutiS  lutco , 
l  'csicidis  olœi  csscntiaiis  corictuis  punctaloj  corlicc  plus  ttiùiusvt;  teriuii 
pulpd  aquosâ,  voldà  addd  et  sapidâ. 

i 

Les  limoniers  OQt  la  tige  arborescente,  les  rameaux  i-lliliis,  ilexibles»,  quelquefois 
épineaz  :  le»  fciiîUca  Mot  ovalei  et  oblongucs,  la  plupart  deaté»,  d*aii  v«t 
jaanfttre ,  articulées  sur  un  pétiole  simplement  margïnë  :  les  fleurs  sont  «fane 
moyenne  grandeur,  lavée»  de  rouge  en  dehors,  blanches  en  dedans,  pentapétales, 

à  ëtatnine»  polyadelphes  OU  quelquefois  libres;  l'ovaire,  entouré  d'un  pbycostéme 
à  la  base,  est  d'abord  vert,  ensuite  rouge,  et  enlin  verdâtre,  surmonté  d'un  style 
cylindrique  termine  ca  stigmate  toruleux  et  capité 

Le  fruit  est  d'un  jaune  clair,  ovale  oblong,  rarement  arrntuli,  a  siirlàce  lisse, 
rugueuse  ou  sillonnée,  terminé  par  un  mainmelon  plus  ou  moins  long,  à  éooroe 

(i)  M.  Tbipia,  daiw  na  Mmt  BlinoiM  war  Vbtfitfuuntm  ê€S  gnmùiéu  M  à**  eyptréft,  eompaMt 
t»9etdbê»mmtnsxvgftattXtt*yinêf0le.,l^kVA!t»iinàe  royale  de«  Scirnc«$  Ar  l'aria,  le  19  avril 
1819,  aoBiM  PnTcosiiuE  l'organe  qui  entoure  imm^atement  Tovain  dau  le*  onw^*,  «inti  qu«  i»»» 
ImhuObp  d^autrcs  pkntc» ,  et  iju'ou  truuv»  queli^ucibU  pUci  «nlN  Im  ptelw  «t  Im  ItaniMS,  ■tméaMr 
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ordînaîranept  aigex  miaoet  ^  doo(  Icc  v^iciile*  dlnule  esMOtidle  mmii  coneavci} 
la  polpe  est  iboadantQ,  pleine  d'ua  me  ttèê-ttààe  et  iavoam». 

Autant  les  limoniers  sont  nombreux  et  yariës  dans  la  partie  mdiiâîonalc  de 

r£urope,  autant  ils  sont  rares  et  peu  cultives  h  Paris j  à  peine  en  conoalt-on 
n)crne  le  nom  dans  cette  capitale,  car  c'est  sous  le  nom  de  citronnier  qu'on  y 
en  élève  quelques  pieds  par  curiosili-,  rt  (jue  les  jarilinicrvoraiigistcs  en  sèment 
les  graines  pour  avoir  des  sujets  sur  lesquels  ils  greffent  les  espèces  d'orangers 
utiles  ù  leur  commeroe. 

Tons  les  limons  que  Paris  reçoit  de  lltalie,  de  la  Provence,  de  l'Espagne  et  da 
'Portugal,  sont  débités  sous  le  nom  de  citron;  et  quoiqu'il  y  en  afe  de  tontes  lee 
formes  et  de  tontes  les  grandenn,  on  ne  les  distingue  ni  en  espèces  ni  en  variétés. 

La  langue  0«n(aise  a  adopté  les  mots  limonade  et  limonadier,  et,  par  un  usage 
bizarre,  elle  s*obstine  à  i^peler  citron  le  fruit  atcc  lequel  les  limonadiers  font  la 
limonade. 

L'irr^ularité  de  cet  usage  ne  nous  permet  pas  de  nous  y  conformer,  et  nous 
appelerons,  avec  les  peuples  du  raidi  de  r£urope,  limonier  et  limon,  ce  qu'à 
Paris  on  homme  citronnier  et  citron. 

Les  limoniers  sont  très-multipliés  en  Italie;  les  nnriens  rîtnographes  en  ont 
décrit  et  figuré  beaucoup  que  nous  avons  retrouvés  dans  nos  voyages.  Les 
limons  les  plus  recherchés  sont  ceux  qui  ont  l'écorce  mince,  la  pulpe  considérable, 
beaucoup  d'eau  fortement  acdde  et  tempérée  par  un  parfum  agréable. 

Sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  les  limoniers  se  mnltipljent  de  graines;  c'est 
sans  doute  pourquoi  il  en  eûste  un  si  grand  nomlire  dé  vaiiétés)  leur  v^tation 
y  est  vigonreuse;  leur  feuillage,  quoique  noÙM  toolin  que  celui  de  Toranger,  a 
nn  aspect  qui  est  agr^e$  cootinudUemcnt  diaigët  de  fieua  et,  de  fruito,  ils 
étalent  en  toute  saûon  le  cbarme  do  printemps  et  la  ridieate  de  rantomne. 
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*  Fhtitt  ovà&ieÊ  terminés  par  un  jtetit  ntammehn, 
TAB.  i<zx. 


107.  LIMONIER  SAUVAGE, 

OTHUS  UUONUM  SYLVATICCU,  LIMONS  StLlUTICO, 

RtGû  OValis  ticiiliiuiculi^  ,  p,'lio!r)  man^inato  ins'ulentibufi  :  friic!ibti9  parinê  OVQtdtttj 
Itéttia  t  glabris ,  apice  mammillatU  {  corike  teiiui  ;  pulpà  acidà, 

Limouttj  Ebn-lkîlar.,  Dict.  «k»  Med.  »iinp.,  manmc.  arab.  de  S.  C,  u"  17a.  £bo- 
Ayyas.,  HÛL  de  l  Égyp.,  mtfniMs.  anb.  d»  b  Klil  R.,  tT  6q5-  Abd-AlUti£,  Etw-EI- 
Avam  )  IdV.  d'agric,  voL  1 ,  pan  I«  cbap.  7 ,  art  99. 

iÂmones,  Jac.  de  Vilr.,  Hi»t.  Orient.,  ch.  86,  p.  170.  Salin.  aA  Sol.  67B. 

Limon,  Miilli.  Sjlv.,  Painl.,  Mw!.,  f.  ia6, 
M(Uus  JLimonia  acida,  Ikuh.,  p.  'ioQ. 

Limon  v^garU*  UamUar,  Toiinie£  Lut.  R.  H.,  p.  Sao,  T.  S97. 
làmam  tU  ««met  Vote.,  Beip.  i£3-l34. 

Limonia  Malus ,  Black.,  Hcrb.,  pl.  ôGa. 

Limon  di  seme ,  Ziicc,  Va.,  Tlorl.,  Bot.,  Flor.,  p.  18,  IX 

Citrus  uicdica  lAmon,  \  m  .  4,  Lin.,  sp.  pl.,  WUId,,  sp.  5,  p.  1  iaC. 

CSfnw  mediea  addàj  Deaf.,  tab^de  l'Êcol.  Bot.,  p.  i58. 

Ciirus  mediea  Limon,  r>:ill.,  p.  io5. 

Limoimr  «am>ag«,  fiîaio,  Ann.  du  Mua.  dHiat.  Mat 

La  Mciuc  de  CL-  limonier  v<»l  forlc,  ranicnse  «t  cbeirelae. 

'^à  !];;'   est  droite,  iJcvt-c,  ^;(rriic  il>  i^DM&ui  nomlircnx,  bérÏMés  de  loD|pics  ëpÛUi,-  ■ 

an_;;n|i        (  !  <riiii  rm^'^r^  vint»  (  ci)  iiMiS'xiiii!. 

Les  (l'uIUcs  sont  la  piup;irt  ovnlc»  ulalmigiu  !»,  .ii'uniiiicrsj  <^iR'l(]iu'ii  -  uiii'!>  .soûl  ohovalca  et 
iDUcronées;  Utatea  «ont  «fun  vert  jauaitra,  deoUet,  portées  sur  des  pëtiole»  ninpletaeiit 
maripnéi. 

Les  llciii-s  sont  nomhrcuses,  souTeiit  disposées  cii  grappw,  larto  de  rou^c  violct  Ca 
dehofa,  d'un  beau  blaoc  ca  dedans,  pentapétaln,  à  Staminé*  ff&e»  et  aouvent  libm. 
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Le  fivik  Mfe  p<^t)  OTOîtk,  d'un  jaune  soufre  qui  |MMe  au  j.iunc  safran  dans  h  grande  maturiU, 

à  surface  awri  unie  avec  des  IndicatioDS  do  côtes  peu  scn- ■!  1    ,  tcrniiin!  jiar  un  jn;lit.  iiiammolon 
plus  dëUcbé  d'un  côté  que  de  l'autre;  la  peau  ctt  miucc,  odorwte,  aum  saveur;  la  pulpe  d'un 
Uanc  jaunâtre,  divisée  en  huit  ou  dix  logea,  contient  un  «uc  acido  fort  agréahlo. 
Lct  ^mnat  nai  iioi»br«iMS|  orales  oUonguc-s  et  jannteras.  • 

On  oâlwe  peu  M  fimomer  à  cause  des  groaaee  et  noadinuiee  ^|Hiee  dont  3  crt 
crt  cependant  trèirlioiD. 

TAl.  IJEZI. 

108.  tlMORIBR  INCOMPARABLE, 

OmUS  UHONUM  nfOOMPARAHIU,  LIMOIŒ  OrCOJÊFMjtaiLE, 

■V- 

IhUiê  Moagiêf  aeatU  :  fructibua  magaiê  ovalo^rotumboia ,  apice  mammaritf  latnf,  dUufè 
bttêiêi  coTÛaÊ  cPoUQi        jmmndè  aeidâ. 

Limon  incDrnjHirahiUs ,  Ferr. ,  Hsîji.  ,  p.  aai,  T.  2a3. 

Ltirnon  incomparabiie ,  \olc.,  Hesp.,  pars  II,  p.  i^.  laùnotm  non  }ui pari^  p.  100. 
lÀmott  meompanAiUê,  Znoe.,  Cet.,  Rbrt.,  Bot",  Vlor.,  pi.  18,  Bi. 
Limonier  mega^anAIgt  Risso,  Annal,  du  Mus.  d'Hist  NaL 

Cest  à  h  hrautc  et  aux  bonnes  qulhiéi-de  eea  fnûte»  que  oet  ertw*  doit  le  nom  Igperbo- 

liqn*"  Hoiil  Frrraiit  Ta  décoré. 

Il  a  la  tige  de  moyenne  grandeur,  les  J^aeaui  étalés,  divisés,  divergens,  et  les  jeune»  pousses 
fongeitne. 

8ee  finOles  eont  oUoogme  dgaie,  dentte,  4pm*m*>  ^vn  vert  fiwo^,  portée»  inr  de  kogi 
p^tides  non  aiUi. 

Les  fleurs,  rénniee  en  nomlire  de  denz  à  qnebe  nir  k  même  point,  eoot  pelitee  et  levées 

de  pourprf. 

Le  fruit  est  gros,  ovale  arrondi,  d'un  jaune  assez  clair,  terminé  par  un  mammelon  obtus 
et  caiUMU;  Véooive  est  épaisse,  blancbe,  tendre ,  d'un  goût  agréable,  peu  «AAreote  A  le  pulpe 
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qui  efl  dW  JiDM  Mi»f  divM»  «d  hoH  ou.  domft  logetf  et  fù  tontàeak  m  no  MÎde  Irêi- 
nvouKui. 

GnïiMB  peu  Domlmutn,  oblongue»  on  arrondiM. 

Long.  fl^ioo-d^JiQ}  Iai]g.  (iyogo-o,ioo}  rfpauk  n^ioopia 

FcnwM  nooi  »  hâi4  anebaniiB  dcidiiptian  d«  m  bcan  fiidt 
adn  danipbnîeiira  jardin»  du  territoire  de  Hioei. 

> 

109.  LIMONIER  GENTIL, 

CITRIJS  UUOmni  imUBf  UMONE  a  PRUTTO  coït  SCORZA  GStmLE, 

floUù  onatiêf  aeud»  :  fiue^u*  ovatis ,  parvis  f  corike  Uaui,  wnài-bOeo,  gtabenimof 

j)ulpd  acidUêimà. 

lAmoncon  la  scorza  gentile^  Vole,  Hesp.,  pan  II,  T.  69,  a.  ? 
Citniê  medica  Limon  fnuAa  ovtUo  cortéee  glabro  tetutij  metluUd  aciduêimâ ,  GalL , 
p.  m  y  N.  9.  Esclud.  eju.  div. 

Cotte  nriéléqui  a  «ladquee  lappoH»  a?ee  le  KiDOoier saurage,  l'en  ditlingae  «fendant  par 

une  moindre  rcrillilé,  par  »cs  irnite  fini  Hnea  et  plu»  lui&iius. 

Sa  tijjfi,  assw"  t'icvri--.  n  !<•<*  rameaux  p"ii  nonil»rei«,  di»tuiiâ  et  assez  simples;  les  jeune»  pouiiscs 
sont  «l'uu  rou^e  violatrc  eu  uaisMot^  comiixr  daus  tous  les  liiuoiiicrs,  de  sorte  que  nous  oou» 
abaticudraoe  de  parier  de  la  cMioleiir  de»  liourgeoi»  dem  le  reete  de  ce  chapitre. 

Lee  fimille»  ioat  orales  ou  obovatta,  atténoie»  ver*  le  pétiole  qui  eit  dépourvu  d'ailea. 

L(s  (luiirs  sont  nombreuses,  en  parties  mâles  ou  stériles,  lavcc»  de  rOUge  vioUt  en  debon; 
les  ctamincs  sont  plus  courtes  t]uc  le  style  quand  celui-ci  eiiste. 

Le  fruit,  pi;lil  ou  de  moyenne  grandeur,  est  ovoïde  ou  arrondi,  trè»-gla}>rc,  luisant, 
d^un  jaune  verditre  et  d'une  odeur  triMgréebU;  r^eoroe  ect  muice,  fort  adhérente  l  b  pulpe 
qtû  est  dîviaée  en  neuf  ou  onae  logea,  et  pleine  ^un  sOiC  acide  pâipiant. 

Lee  graines  sont  petites  on  avorté. 

Long.  0^060-0^6;  larg.  0)05o-o^«^  épaits.  O,oo9'^oo3. 

Ou  cultive  |ieu  ce  limonier  sur  le  territoire  de  INice,  parc<'  iju'il  r^istc  dilBcilenicnt  k  La 
rigueur  dea  Iiîveit  de  cette  contrée.  Cela  est  d'autant  pitu  fàclicux ,  que  sc«  fruits  out  beaucoup 
de  qualités.  • 
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lia  LIMONIER  A  FRUIT  CANK£LË, 

CITRUS  UMONUM  STHLVTUM,  UMONE  JNCAl^ELLATO, 

FûiiiM  ovatUf  tUrinquè  aUmuaUt  «mt  ovoÊe-mArolimdU  :frucUbuê  suigfeboêû  tua  ovatU, 

ÎAxHom  êtriataê  vidgatier,  Ferr.,  Eaip.,  f.  945,  T.  947. 
Zâmm  earudiadatus ,  Vulc,  Hesp.  i36,  a. 
Limon  atriatu» ,  Zucc,  Hort.,  Bot.,  Flor,  p.  18,  E. 
Jjimonùr  canneidf  Riaso,  AnaaL  du  ilus.  d'Hist.  NaL 
Otnm  LuHomam  *triauA,"iXaiKr.  Dnh.,  p.  73,  N.  s. 

Li  %aM  que'  àoaob  Ftrram  de  cette  milté  non*  pral^mez  m^finoranieiit  aifavU»} 
eependaiitlei  caniwliim  4|u*il  1  iiidiqnjee  «uflBMal  pour  déowlKr  qiie  «W  dis  qnll  »  tooIs 

iTfui'senter. 

Sa  tige,  couverte  Lfune  écorce  grisâtre,  a  les  rameaux  cassaos  et  iniuiis  de  pcliti^  cpinc». 
Lp«  fcnllli  ?.  î.oul  grandes,  les  «ne»  ovales  arrondies,  les  autres  atttjiiuccs  tu  pointe  aui  dctti 
bouts,  épaisses,  tiniitiicnt  dculc«4,  d'un  vert  pâle,  et  portées  sur  du  caurU.  j>cliolcs  iiou  ailé». 

Il»  fient*  sont  U  plupart  *oliiairM|  à  quatre  oa  cinq  pétsdes  oblon^,  reoTenées  et  lavées 
ét  ponrpre  en  delion. 

Im  frnito  lont  ovoldce  m  arrondit)  anunda  ym  k  p^donenlB,  iniminA  lu^iifiiialieaiaDt 

et  termines  au  soniinet  par  uu  niainmelon  obtus;  l'écorce  est  ferme,  peu  épaist>e,  douce  et 

bl  tnclic  m  dt  il.Tris;  In  |>\il|>e  est  i\r  couleur  gris  de  lin,  divisée  en  huit  ou  dix  loges  par  dtê 

ciobous  qui  se  doul>ieut  <jud<|uefuis  3  eiie  contient  une  eau  assez  abondante  et  acide. 

*  ■-> 

Ces  frnil.'-  "iont  plus  souvent  latt'ranx  que  terminaux  sur  les  Iirain  hcs  :  qurîquefois  les  sllliuis 
de  leur  suriàce  sont  si  profonds  et  si  chargés  de  rugosités,  qu'où  pourrait  croire  qu'd  j  a 

fluaieon  eapteee  dilKhrentee  de  m»  fraîli. 
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m. 


UM0NIE&  A  P£TIT  F&UIT, 


crraus  limomum  pusillum,  umone  a  frutto  piccolo, 

FoUi»  parvis  f  ovato-oblor^ps  :  fruetibut  pmillis,  mbglobosisf  cortice  Unui,  glahv, 
t  Hrtnh  pàBidi  hitÊo;  pulpd  grxuè  MÎAifif. 

'lÂmaa  puëilluë  GaUMttt  Fcrr.,  Hcsp.,  p.  3og,  T.  an ,  fig.  ioC 
iÀmanaia  Cafaftrw*^  Yole.,  Hcap.,  p«n  II,  T.  iiS»  ioC 
XAnon  irritator  appeUntiatf  Vole.»  l6bi. 

Linwne  Calahreise ,  Tanar.,  p.  a86. 

CUrus  Ltimonutn pusUlum,  Nouv.  Duh.,  p>  7g,  N.  3. 

Le  DODi  de  ce  limonier  indique  assex  qn'il  est  le  nain  de  l'e»pàce|  on  ne  le  cultive  que  par 
Hmiile  eurioalé,  oark  oonnMroe  ne  lidtaiicDii  cm  de  m  fhilto^att^riwitage  que  potride 
leur  suc  d%i^  «Tce  fijfc»  Icc  gbod»  pitriqnce  et  de  résilier  inÛMvniiieiit  le»  fimffVMif 

de  l'estomac.  , 

n  a  la  tige  petite,  les  rameaux  grt^^^»  et  miuiis  de  petites  (^pine«. 

Ses  feuilles  sont  petit  »,  ovales  oblongucs,  pointues,  d'un  vert  pile,  &  nervure  moyenne 
plus  relevée  que  celle  du  limonier  de  Calabre  et  d'Espagne. 

LetleonKHittrà-petites,  ^parsea,  d'un  raie  lendreen  ddMMduttenrjedneNayblâudM» 
«ntuite,  k  quatre  on  cinq  pAnIts  «Uonip. 

Iice  fruit»  iODt  trift^petit»,  presque'  rond»,  liiMe,  Jun  jnme  verditre»  tr^lëger»»  tendue 
par  un  court  manimclon  pointu;  récorcc,  assez  mince,  adli^re  i  b  pulpe  qui  CSt  divMe  en 
dix  ou  onze  loges,  et  qui  contient  un  suc  acidulé  très-agrëable. 

Les  graines  avortent  ordinairement. 


Comme  nrlirc  de  luxe,  cette  variété  mérite  J'étrecoltivée;  «De  fUt  l-la-ifei»  parli  petHeM 
de  ses  fruits  et  par  l'éUganoe  de  son  lèniUiige» 


Long.  ofiSthCfiéo}  hgff,  (voflA«yoSa;  dpaM.  oypoi-oiyot^ 
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m.  LIMONIER  DE  PALABRE, 

OIJU»  UMOKmC  GALAimiinJU,  UâtOltS  m  CALAaMA, 

FaSiê  omlo-rotandatU  .-fruclibus  parvis  ,  auhglobmi»,  glaburrimi» i  cortîw  tMKf>  «dbmltf^ 

fttf«o/ jwjpd  <MH&f. 

lÀmem  puaMua  Oalabert  Ferr.,  Hcsp.,  p.  909»  T.  nif  fig.  mp. 

Limon  Calaber,  Vole  ,  Ilesp.,  p.  14».  b. 

Limon  secundua  NeiipoUlanua ,  Zucc,  Cat.,  Uort.,  Bot.,  Flor.,  p.  19.  q. 
LimoH  Aurantiata,  frucUt  puaiUu  gluboso,  cortice  glabro  t  Unui,  odorato,  medullà 
aààà,  graU—imâ,  GiUesio,  p.  lao,  N.  166.  Exdud.  synon.  «iL 

CtÊlt  dm  k  CiUlire  «pe  ce  linoDMr  pantt  «rair  été  k  plue  a«à«MMiaeiit  obierr^.  R  ert 
DiMatcnanC  ripmdu  dam  ton»  1c*  iarduM  de  l'Europe     k  température  permet  de  k  cultÎTCr. 
8»  Uge  est  peu  ékvée}  m»  tMaeei»  wnl  prtitoy  coofut^  divergeni  etmuoii  de  petita^înee. 

Il  a  les  feuilles  de  moycnoc  grandeur,  ovales  ertoodie»,  dPiin  lietn  TCrt,  fettoonte  et 

dentées,  portées  sur  lui  pétiole  léj^èrcment  ailé. 

Ses  Ueurs,  souvent  réunies  au  sommet  des  branches,  i  cpandcnt  une  légère  odeur  de  muguet; 
dks  ont  cinq  ou  «x  pAalee  Aroîto»  obloogs,  pointus,  vingt  étemiiMW  plus  longiMs  qae  k  pielfl 
qui  est  quelquefois  persistaiit  sur  k  fruit. 

Les  fruits  sont  petits,  oxoïdes,  presque  arrondis,  glalirr^,  fermes,  pesons,  d'un  jamie  |)jilc, 
et  d'une  odeur  très-agré.-ible.  L'écorcc ,  as$c7.  miooe,  adhère  à  k  pulpe  qui  est  divisée  eu  buit 
ou  dis.  loges,  et  qui  couticut  ua  suc  acide 

LoDg.  ofi^-o/tM'f  htg.  €^a9o-oyo4c»}  ^inss.  ofio^-ofioi. 

Ceisrbrc,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  précédent,  sVn  dlilitigtio  par  .sa  plus  grande 
bautearf  par  k  vdniue  plus  copnd^rabk  de  ses  finit»  qui  cODtkmMol  um  moindre  qusnUtrf 
^arome. 
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ii5.  LIMOHIBA  CALT, 

CRBUS  LDiOinni  CALY,  LUSOKE  CALT, 

Limonier  Cafy,  Rmo,  Annal,  du  Miu.  dHist.  ^fat. 
C^vé  Limonum  Cafy,  Nouv.  Dnlkt  p.  8a,  ii. 

Cctlf^  \nrii'l<f  diffère  du  limonier  à  fruit  rond,  par  ses  épines  plus  courtes,  par  ses  feuilles 
plus  pokului:!»,  par  ses  fruits  plus  gros,  à  écorcc  plus  mince;  et  du  liuiomer  barbsdon!|  par  ses 
finilks  ploi  COUrtetf  p»r  w  tige  épineuse,  et  par  M  fruits  plus  petite. 

Elle  •  b  ^  élcvte,  \m  noMmn  kntP)  peu  nombraw,  mum  d*  qudqim  ^liMi'brt 

COOliM. 

8m  ftuillM  sont  ovales  lancéolées,  dentées»  Suu.  vefft  briUaiit  en  deiwa,  pâk  «D  dcHOW, 
portées  sur  des  ptlloles  {;rèl«  cl  tordu». 

Les  ileurs,  en  prtie  stériles  cl  réunies  par  deux  ou  trots,  sont  larées  de  rouge&tre,  et  oat 
les  étamines  plus  courtes  que  k  sljl*. 

Lee  finit»  Mnit  aiscz  gros,  onk»  afroadia,  tritfPabwa,  dW  baw  jiMiiie  Tardltie,  Icrann^ 
par  im  fia-pelit  mamoBclonj  ib  ont  l'éeoree  aiiiee,  la  p«dpe  pikÎM  un  jw  acid*  alwmdant, 
divitée  «n  Iwût  «n  dix  logea. 

Long.  o,o6o-<y)663  larg.  o/)-i<i-o,o56  ;  épaiss.  o^oo3-o,oo5. 

Le  nom  de  ce  limonier,  coataai  par  nn  long  usaige,  «et  defenn  dibelneini  en  ce  que  ion 

é^BDologic  est  perdue  pour  nous,  et  en  ce  qu'il  n'eiprirae  auCone  dca  qualités  de  l'arbre 
auquel  il  est  appli<|uv.  Le  IdBloo  Galy  est  nn  de  ceux  ^ui  oontiennent  le  plua  de  suc  relati- 

vcment  à  leur  volame. 
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ii4.  UMONIER  BIGNETTB, 

çxsKUS  imomjJA  bigk£tta,  limons  bignetta, 

FoUia  ovato-oblongu  :JructU)us  globoeis,  deprettia ,  ohtusè  mammUlatisj  corUo»  Umii, 

luUsceiUef  subUevi  ;  pulpâ  acidd. 

Limonier  Bigriette,  Ri»o ,  AnntL  du  Hnc  dlGat  N«t. 

Gtm»  LùmmÊin  jBi^etta,  Nonv.  Dob.,  f.  80,  K.  6,  T.  s6,  fig,  5, 

♦ 

]>e  foiH  ka  finonk»  cnlliTés  dam  1»  janfint  ipi  bordent  1»  partie  Mpteotrionils  de  la 

H^itcrranëe,  cette  e»pèoe  tst  une  des  plus  prodnclives ,  une  de  oeDes  dont  les  firuits  conticnneaft 
le  plus  de  stic;  et  roainie  ces  fruits  posscJent  le.  prëcioux  avnnt.-i^r»  ri'enlrcr  difficilement  en 
fermentation ,  ils  sont  préféré  par  le  commerce  pour  être  transportés  au  loin  dans  le  sein  des 

'      tige  de  oe  linunîv  eat  trSe-lkae;  lea  ranMenz  aont  tonflua,  et  «ea  {eqnea  ponuBea  aont 

lavées  de  ronge  fiâlei 

Ses  r<  niUcs  sont  orales  oUongiiea,  peiatxi^,  dentéai,       beaitt  vert,  portidaa  ma  de  cowrta 

pétiolis  non  ailés. 

Les  Ociir»,  souvent  déposées  en  cor^nibe,  et  Ixvéet  de  ronge  tendre  eo  defaorS|  tout  à  cinq, 
aix  on  sept  jjtiks,  à  cingaanle  Aatmiiea  ^^jjjiia* 

Le»  fi-uît»  aont  ovoïde*  et  anrwMfia,  aaaet  Hiaea,  l^gtoeintiit  nar^piéa  de  qnelqtiea  indioea  de 

sillons,  d'un  jaune  verdàtrc,  terminés  par  un  niammelon  obtus,  court,  à  moitié  dcUcbé  par  nu 
sinus.  L'i'corf  c  est  mince,  adércnte  1  k  pulpe  qui  est  dtoriaée  jbd  dix  oa  douae  logea»  et  qui 

contient  bcaucoiiji  de  aeide. 

Les  graines  sont  arrondies  ou  oblongucs,  peu  nombreuses. 
Long.  0,060-0)070  ;  larg.  0,063-0,0583  épaiss.  o,oo4-o,oo&. 

Dans  les  lîenz  que  le  natore  e  finrorisét  dTiute  température  douce  et  dont  la  situation  i 

couvert  des  bises  septentrionales,  pennet  ta  Ctdture  de  wt  arbrCf  lise  trouve  dans  tous  les 
jardins;  il  les  remplit  néiae  quelqaafiiis  eadmiyauieiit}  et  quxMqne  son  fetiillage  soit  moins 
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toulln     ednî  dtt  onngM  propMmmk  Ate,  3  me  nun 

est  moins  monotone;  on  lui  voit  en  tout  temps  des  fleurs  et  des  fruits;  ceux-ci  sont  d'une 
utilité  {■énéralc,  et  constituent  une  branche  impcfrtante  de  comnn'rcf-  ponr  ha  Wrnx  où  oti  les 
cultive  eu  grand.  Nous  regrettons  qu'on  ait  donné  un  nom  si  trivi;il  à  un  arbre  ai  utile  ^  nous 
•ttrion»  àùiri  loi  en  appliquer  un  «pi  ntnfftt  à  ïîaMgiiiaâaa  l«s  mntagek  dont  la  nttuie 
F»  pourra}  imble  mot  Binette  eit  tnip  oouKré  par  Fange  pom*  qa'oB  puine  «pArer  de  le 
remplMer  par  «n  «.ntie. 

TAB.  XtXTiy. 

u5.  LIMO:^I£R  BIGK£TT£  A  GROS  FRUIT, 

UTRliS  LLVIONUM  JJIGAXTI'A  MAGNA,  UMONE  BIGAETTA  A  FRUTTO  GROSSO, 

FoUis  ofatis-obtusU  :  Jructibus  magnitudinia  mediœ  ovoïdeisj  mbiœvibus ,  mammtiialta ; 

colite»  Unui,  pàttido  /  ]^pâ  aeidà. 

ZÀmouitr  Bi^uOe  àgnufmU,  Umo,  Aoml.  du  Hua.  d'Hât.  Net 

Un  mage»  qui  n'«sk  fondé  bot  eneuno  «nelo^,  lait  appeler  anaiî  Bîgoette  ee  lîmnmer  qm 
ne  reaaeniMe  au  précèdent  qné  per  l«e  qoaliUa  du  >ne  de  te*  fruité. 

Ses  rnnicauk  sont  lont;&  et  gumïs  de  petite»  ëpioea;  aea  jeume  pousMi  août  lavéee  de  rou^ 

gcâtrc  comme  dans  tons  K  s  liinouiers. 

Il  a  le»  feuilles  ovale»  cl  obovale»,  K  incrément  dentées,  d'un  vert  luisant ,  souvent  tucUcl«es  de 
janaâtrej  porléca  aur  des  pétiolea  asaes  longs  dépourvue  dfaîle». 

Le»  Ocurs,  aHHoa  nombrenae»  et  pliu  grandes  tpie  dam  Fespixo  prcc^ente^  aont  lavées  de 
pourpre  «o  dehor»,  et  eu  paKie  «lérilba» 

Lea  fruits  aont  ovalca,  aaaezlis.s«.s,  de  uui\ miu  grosseur, luiMna,d^un  jaune yerdâtre,  teminéa 

un  nirmiriK-loti  obtus  entouré  d'un  >iiiiis  ;i  l.i  h;isr;  IVronv,  us*'-/,  i-paii>se,  adhère  à  la  pulpO 
qui  Oit  liiviscc  LU  ubuf  ou  dix  loges,  et  contient  uu  suc  acide  alH>udaut. 
Le»  giMiucs  sont  oblonguoi  et  peu  nombreuses. 

Long.  o/>70-o^8o}  larn^  o,o5B-o^a  i  épais».  <voo6-o^o07. 

Parmi  les  limon»  que  le  commerce  envoie  à  Paris  chaque  année,  on  remarque  bien  plus 
aouvent  celui-ci  que  1»  précédent. 
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TAB.  LXXV. 


11&  LIMONIER  DE  SBARDONE, 

cimus  uHoiiUM  sBAHOcnoinf ,  untojm  m  sbardgsi. 


VicSh»  ovato-oblùngh ,  u trinque  attenuatix  ,  ih  niuulatiK ,  craxHis  :  fructihus  ovatU,  «ubru- 
gotUf  *oepè  mammiUatis  t  êcepiut  sQriu  persmUnte  terminatia  ;  cortice  subcnuao  j  puîpà 
piridaldt  addâ. 

Xjimon  Sbardoniut,  Yqtt.,  Hesp.,  p.  aSi,  T.  a5s^  Tourncf.,  Int.  JL.Hi»  f,  6ai. 

Limon  di  Sbardoni ,  Le  lîcr.,  Nouv.  La  Quint.,  tonj.  4,  p.  ia5. 
Làmonier  de  Sbardomus,  Ris&o,  Auud.  du  Mus.  d'Hist.  M»t 
Gtnu  Ldmonum  Sbardonii,  Nouv.  Buh.,  p.  81,  N.  9. 

Fflrmù  c  dMîé  ce  tiiDOaiflr  i  «on  cdmjwtnote  le  diredenr  éu  iardm  des  Elaaiee  de  Rome} 
OD  ne  Ift  culUvc  plat  guèn  aujoanfhut,  quoique  lee  frnib  loient  d'ime  ibfte  JirnenMon,  peroo 

cptil  CM  produit  peu. 

Sa  lige  est  élevécj  se»  rameaux  sont  di  olls.  déliés,  li$6cs,  d'un  beau  vert. 

Les  feuilles  sont  ovales  oblongues,  rélrécics  en  poiutc  aux  deux,  bout»,  ^puMfl»,  deuticuiccs, 
qiulqasfoi»  crépue»  et  sinuëes,  portéee  rar  des  pétioles  rugueux. 

Hem*  peu  notubreatce,  hiriet  da  rbagè  eo  dafaors,  oompoiéai  de  eioq  à  huit  pétales  inégaux) 
«fane  cbqmnUiine  d'étanime»  et  dSm  piriil  ngam* 

FrUÏIl  de  moyoïne  (grosseur,  ovales  on  enoadis,  d'un  Jaiiiir  dair,  niguenx^ nuqnÀ de  rôlo 
et  de  protubérance  vei-s  le  pédoncule,  souvent  nnini.s  d*mi  pi  tit  iiiaiiunrlon  an  sommet,  lequel 
»e  termine  par  le  style  ordinairement  penùtaut}  l'ccorcc  est  de  uiojt  iiiic-  t  paiueur,  Icudre, 
dTuD  goût  agréable;  la  pulpe,  verdâtre  et  diriiée  eo  dix  ou  donxe  loges,  contient  un  cno 
abondent  et  edde. 

Qnend  tantes  ks  graines  ne  sont  pas  avort&s,  cdles  qû  peniiieot  sont  onks  ainindi«i 

Long.  0,080-0,100;  larg.  0^060-0,070;  ùpaiss.  0,008-0,010. 

Rome  ancienne  a  donné  de  grands  et  utiles  escrnples  aux  antres  ualious  :  on  se  rappdk 
toujours  avec  intérêt,  que  parmi  lf>5  flépuuilles  lîcs  pfiipl«  vaitieii».  Ifs  (^énéraus  rom.iins  ne 
oé^jligeeieut  jaouii*  d'apporter  au  sein  de  leur  patrie  les  végétaux  uUiea  et  le»  perfections 
qvfib  noient  noaiqote  en  agricultara.  On  vem  i  Fartide  Cidratier,  que  eet  «rbre  était 
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cultivé  dans  Rome,  tualgré  la  rigaeur  du  climat  de  l'Italie,  au  tempe  de  la  ^codeur  romaine. 
Hcioe  da  même  zclc  pour  Tagriculture ,  Rome  moderne  rivalise  avec  Vaaàeaae-f  eUe  avait 
du»  M»  jardiu  k»  pfaii  iw«  «spicM  et  nriétji  dToruifB»,  quand  Fenarii  a  (MiUii  M 
HeqMridwj  tandi»  que  ces  QiéfiiM  arbn»  ëlMMlkl^^ 
k  lenr^adtim  que  le  territoire  die  E«me< 

TAS.  IiXXTI. 

117.  LIMONIER  ROSOLIN, 

GHROS  UUONim  ROSOUKUM,  LIM0N£  RÙSOLOfO, 

IUSm  opati0,  Mongiê^ue^  dtndeutatiê  :fiueti6u$  éapè  mt^HU,wnili»,  tubrofundiiqatj 

ùùftitt  miiîf  iwifcwf  iitiiliibf 

lÀmon  Roêolinu»,  Ferr.,  Hflqi.f  p.  35i ,  T.  355- 
Limon  RomUiw  ,  Vole.,  lîrsp-,  pars  II,  p.  fi8,  T.  89. 
Liimonier  Roaolin  f  Riuo,  Aun.  du  Mus.  d'Iii:>t.  Kat 
&ru»  LùtuuuanRôaahiim,  JHoact*  Dob.,  p.  8s»  N.  la. 

Nout  recomuiiioiii  parfaitement  notn  roulin  dan  ISm  dca  denz  fraiti  figurët  par  Femria 
dans  la  lahle  eit^  plw  beat  ;  mns  Pantre  lïmt,  que  famtenr  rapporte  wum  an  nMoBn,  eit  nna 

variété  qui  non»  est  tout-ù-£iit  inconnue. 

La  tif'c  dn  rosoUii  f%t  pf^litc,  mais  robmfc,  couverte  <1c  noml'ircux  trimr.'in^t  étalés,  fleiihl«». 

Ses  feuilles  sout  la  plupart  furl  gra|>de«,  ovales  ubtuse»  avec  uuc  petite  pointe,  dentées, 
cjKiisM*,   un  vert  gti. 

Il  a  lee  flénv»  ordinaireoMUit  réunie»  en  bonqnetot  d'un  beau  pourpre  en  dehors. 

Ses  fruits  sont  a»*»'/  i^ros,  ovales,  lisses  ou  légèrement  vcmiqncnx,  d'un  janne  doré  nièlé  de 
verdàtrc,  termines  |Hir  un  maniroelon  pointu  et  courbé',  l'ccorce  est  ordinairement  miucej  la 
pulpe  est  bUucbàtrc,  légcrcmcut  acide  et  divisée  en  neuf  ou  ouxc  loges. 

Le»  grauM»  (ont  peu  nonbicuie»» 

Koas  remarqueron»  au  ■ojal  de  k  l%ère  acidité  do  Inûtdn  ce  KnMiner,qneeetteaoHfiti«rt 
difleremment  modifiée  dan»  diaque  variété,  indépendamment  de  Knlluenoe  d*  la  «oltore  et 
du  climat. 
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11&  .L1M0IN1££  Â  F&UIT  SANS  GRAINE, 

aiRUS  UMONUM  ASPmiUM,  LIMONE  SEîfZA  SEME, 
Foliia  ovoto-vàhagiê  :fmotibu»  m«dm  ,  ovatiëj  ceriiee  feoiti  «  glabro,  «  virente  luteo  ipulpà 

gnuuif  Tamr. 
Limoun  senxa  grana,  patoii  proTençaL 

Ce  *  p»  "iil*fprfft  pff-*»  f*  *t*f  r«T*»  *"^*«  tTmrtmmiifpt  ^^^«  4"  g"*"**! 
qu'on  le  distingue  en  Provence  et  en  Italie,  maît  pltttAt  puM  qnll oflre  des  OWWtèrai  cpû  lut 
lont  propres  tlans  toutes  ses  autres  partie». 

D  a  la  tige  faihlc,  |H'lilt',  lrè»-liw;  les  rameaux  débiles  ni  niuni!^  <\i-  pt:ùtis  cpiiieii. 

Les  feuilles  sont  ovales  oblougues,  minces,  d'uq  vert  pâle  etjauii^trc,  festonnées,  deuteUfl», 
porléci  «nr  de  eottitt^pAklei  i  wSm  cordifimiiei. 

La  Heur  est  petite,  à  qoetre  ou  daq  pâde»  pourpres  en  dehon,  k  Aaimiwi»  grèki  ph» 
eoarlet  que  le  pMtiL 

Les  fruits  sont  de  moyenne  grosseur ^  ovoïdes,  lisses,  d'un  janne  verdâtre,  il  écOKe  nnnoe, 
k  pulpe  acidulée,  divisée  eo  et^  ou  oeuf  loges,  el  ebeolumcat  déaué»  de  ffùaxt. 

I«Oin||.  0/>58-0)062j  krg.  Ofibo-ojabi;  épaiss.  o,oo9-<vooS. 

8?il  élût  permit  d'étdilîr  dct  eonjeetturet  dkprk  eerfelne»  «aelopee,  «n  pourrait  dire  <pie 

les  fruits  de  cet  arbre  manquent  de  graines  sur  le  territoire  de  Nioe,  parce  qu  il  n  y  Cul  pas 
assez  ch.iiitl  :  c'est  le  iléfaiit  rlt.iNir  qui  pmp<?clie  le  pompolcon  de  donner  de»  graines  a 
l'aria,  taudis  qu'd  eu  domie  beaucoup  eu  i'rovence,  où  il  fiiit  plus  chand. 
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TAB.  IiXXyiI. 

119.  '  LIMONIER  PONZIN, 

-  ciracs  UMOoniM  poNzimiH,  zfjiroji»  poTO/^^ 

Foliis  tloHgatU  :  fmctU/u»  magriu,  obouatiê,  baà  ùoêUOu,  apice  mammUlaiis  ;  cortice 

entio  s  pii^  pauhêtàm  aeidâ. 

Zyimon  Pnnzinus  rubens ,  Fcrr.,He»p.,  |».  2R9,  T.  ag$. 

Limon  Ponzino  ,  Vole,  Ucsp.,  p.  a,  T.  i3*-ia5. 

Ponxmo  tU  Nopoli,  Zuoc.,  Hort.»  Bot.,  Flor.,  p.  90,  <f. 

lâmomer  Pomeiiit,  Bîmo,  Annal,  du  Mu».  «fBiat.  Nat.,  tom.  90,  p.  aoB. 

atruê  Limomm  PbttMiimn,  "Nom.  Dali.,  pw  81,  N.  10» 

Femirù  a  dtkrit  cinq  varivtcs  de  limon  ponzio  ;  et  il  dit  que  les  Français  appellent  ces  fruiU 
poocire»,  e*«it-i->dire,  pomioM  do-  à»,  k  ctiue  de  leur  conleurj  Ruinph  dit  queVot  Is 
ponpdmooae  if»  Ut  Fnnçuift  nomment  ponnre;  le  fnt  «t  ipit  la  Franç»»  ne  donnent,^ 

aujourd'hui  du  aïoitis,  le  nom  de  {toncire  qu'au  cédrat  tu}>éreus  qui  parait  être  repnbentë 
dans  la  table  537  Hcspéride*  Ferraris,  et  que  par  rrrctir  nous  vonons  cli:  mentionner 
page  lua,  comme  une  variété  du  L,itneUier  à  JruU  mbenulé ,  mais  que  nous  décrirou»  |ilas 
amplement  i  Furticle  Cédrati0r. 

Le  pomîn  «  la  tige  clev^e,  vigpwease)  garme  de  ramcaits  nombremE,  ^uMnx^ctdont  Im 
jeunes  pousses  sont  d'un  beau  rm'^f^  jiourpnî. 

Ses  feuilles  sont  ovales,  obovaics  et  a]<iii<:ccs,  tcrnùnées  cd  pointe  raccourcie,  dentées,  un 
peu  crépues,  d'un  vert  gai ,  portées  sur  dt  gros  pétioles. 

Le*  fleoiti  «onvent  rémiies  en  bouqoeU  an.  sommet  des  nmeanx»  et  fortement  kvéee  do 
«ouge  en  delion,  ont  quelquefois  àx  pétales*,  le*  élamines,  an  nombre  d'environ  qoerante,  loot 

aiU«i  lf>nj;i!<-»  que  !•:  jjBtil. 

Le  fruit  e«t  gros,  olwvale,  tfirminépar  un  pclll  mamniclon,  ctordiuaireoMintstricoucMinclé 
«lu  «àté  de  In  queue,  d^une  suifiee  d^Sinn*  ptn*  oa  uobs  nboteoio,  d'an  a«ei  beau  jauucj 
rëooTW  est  épaisse,  eompaete,  pen  adbéveDte  à  la-pulpe  qui  est  divisée  en  dix  oudomeloges, 
et  qui  contient  un  soc  abondant,  légèrement  adde. 

On  ne  trouve  ordinaiiement  anémie  grains. 

Long.'o^iio-a^iSo}  laig.(Vj86-0)095}  épain.  Ofiitt-opt  5. 

Cet  arbre  «t  fertile  et  ses  fruits  acquièrent  un  Tolume  aswa  cooaidénble;  mai^  ib  sont  peu 
reobercbé»  à  cause  de  l'épaisseur  de  leur  éooroe  ci  du  peu  d'sCMfilé  de  leur  pulpe. 
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lao.  LIMONIER  A  FtEUR  DOUBLE, 

aXhUS  UWJNUIS  DDFLEX,  LIMONS  A  FIOR  SOUDOPPIO, 

fbft'M  DMUO-fawMtow  tjlan  Mn^fkao  :fnieUitÊê  ttviai>-utrotan^,  rugomi  eorlkt 
enuOi  ^mUe  luttospiil^  aâdà,fariMaueeotà, 

Limm  éUftàrdoppio,  Vole,  Hap.,  pars  II j  T.  91. 
Limon  pregnando ,  Hist.  ^ia.  des  Voyages,  T.  a,  p.  34l. 
Limonier  d /leur  doubU'. 

Citrus  Limonumflon  êemipleno,  Gall.,  p.  ii4,  N.  il. 
Gtnm  lÀmommfian  «tn^pfrnoj  Nouv.  Sub.,  p.  8S,  N.  i4 

liVUij  Prévoit  rapporte  dans  tOD  B«lmn     Voyages  quTon  trouve  du»  Rie  da  T^oMBo 

de»  limons  qui  en  conlicnncnt  «n  autre  petit  datt  I«ar  ioléricur,  ce  qui  leur  a  làlt  <lorni< :r  lo 
nom  de  Pregnatuhi.  Nous  trouvons  la  mène  wîété,  à  qndipMC  modilioittom  prêt,  dao»  k 
limonier  à  fleur  ddulilc  cultivé  eu  Italie. 

Sa  tige  ^t  droite,  vigoureuse,  d'uu  gri&  brun,  tcrmiucc  par  de  longs  ranjcaux  «laltis  dont 
li .-.  pousa4s  mùanite*  aont  d'un  loog»  pile. 

8e»  iêuOle»  sont  ondes  obloogue»,  d^uu  beiu  vert,  denleUes  et  portée»  sur  de  eowts  pétioles. 

Les  Ikuis  sont  épaiacs,  oonposées  de  sept  à  dont»  pétales  oUongi,  inéesni,  <fttn  rouge 
violâtie  CD  debon,  bbnc»  en  dedans;  ks  étsmine»  peu  nombreuses  entonrcnt  un  style  court. 

Les  fruits  sont  ovoïdes,  quclqucfni-  nrrofi  li>,  rugueux,  d'un  jaune  vcrdâtrc*,  leur  c'cutco  est 
assez  épaisse;  leur  pulpe,  divisée  en  uu  uootbre  de  log<» iudélerminé, contieat  un  peu  de  suc 
Bcidulc  et  ne  présente  encunc  gruiue. 

Loi%.  0,090-0,100;  larg.  0^080-0^86;  ëpais».  Oy0o6-cy»8. 

Les  fruits  de  ce  liiuniiier  o  eu  t onlicuncnt  pas  d'autres  bien  jbrfuôs  dans  leur  iul«rt«ur,  tuais 
seulement  des  rudimeus  n'présculés  par  des  loge»  surnuméraires  et  pincées  an  centra.  Besie  1 
savoir  si  cette  dilTérenw  suffit  pour  les  diitiogiicr  de  ceux  de  Téoériffe. 
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191.  LIMONIER  I)£  LA  LIGCRIE, 

craaus  uuoMJii  ugusucdm,  lîmoke  ugustico, 

Folii»  ovato-obhngia ,  acutia  :  fruclibtts  iiuignitudinlii  tncJiit ,  oval'ts,  wnlriconU,  basi 
KiUonuatis  ,  opico  abtttêu  t  parùm  rugow  i  cortice  tubtenui  »  virente  luteo  f  pulpd 
Mbucidâ. 

Limon ponmut  L^utUait ,  Fcrr.,  Hap.,  p.  389,  T.  3<jt. 
Limon  p»nwmaagtnliUa*,  sine  neiàUt,  Yole.,  Henp*)  p.  iS8.y«. 

Cet  arltn  praduk  coDstammeat  d«»  fruit»  Uase»  et  det  friiîb  rnjjiMuz  que  Poa  troara  en 
aidilM  temps  la  on  k  CÔlé  des  Mitres;  et  »t  on  ne  It-s  voviiit  allachéii  p<?tc-inclc  sur  tia  seul 
arbre,  on  s<?  croirait  Lîcn  antorisé  à  les  <-oit«iitl«''rc'r  riirnm<'  fJcii\  vnnt'li's  (rés-distinclc». 

Sa  ti^c,  peu  clcTcc,  se  divise  en  un  {jraud  nombre  de  ratncaus  diffus,  ^abrcs,  dont  les 
jcuuc»  pousses  sont  roujjcùti-es. 

Les  feuilles  lODt  oTslcsfiUon^ucs,  pointues,  arqiuScs  en  siricre,  d'un  vcrt  fonoë^l^remcnt 
dentée»}  «{nelqDciiw  cr<Spues,  portée»  sur  des  pdtioles  jsunitrea. 

Se»  flenis,  souvent  groupée»  en  bouquet»,  sont  compotée»  de  trois  i  cinq  pétales  rœei  en 
di'bors,  bLtncs  en  dedans,  et  dW  nombre  indétcrmtnv  d'ctanine»  do  la  longiu  iir  du  pisliL 

Les  fruits  sont  <\e  moyenne  grosseur,  o^nlcs,  ventrus,  obtus,  n'irccis  du  côlc  de  la  queue, 
d'un  jniiuL-  %crdà(rc,  Uj:»c»  OU  rugucu»  et  d'une  odeur  aj^réable)  l'évurce  est  anKS  mince, savoii- 
reuscj  la  pulpe  eit diràéo  «1  loge»  doKtlenotnbre  vuîe  de  cinq  à  dix;  soatwi  ect  fiiblemcDt 
adde  j  elle  contient  rarement  quelque»  graines, 

Loi^.  ofir]Q-ofiSo\  iarg.  Oyo56-a^o6o^  époia».  oflcA-ofifA 

La  cause  «jut  fiiil  naître  des  fruits  rugueux  et  des  Iruits  lifiics  sur  le  même  arlirc  nous  est 
inconnue  j  mai»  le  £iît  ezi»te  :  nous  l'obserrons  diaque  année  dans  plusieuis  jardin»  de  la  yiBa 
de  Nice.  Nou»  aTons  cburvé  aussi  que  le  prolongement  que  Fon  remarque  ver»  la  queu»  du 
finit,  manque  qndqnclôis;  il  an  rnulte  alois  un  Irait  arrondi. 
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iM.  hmonier  rose, 

CnnUS  UMONUM  roseuk,  losons  rosj, 
lUtl*  ovtOo-Mong'u  ;  fnietiius  me^fùtuâimt  medim»  paubtiiim  êepfttdtf  corikt 

(Stm»  Limtmiim  roaeim,  Nouv.  Duk,  p.  85,  T.  s6,  %  5. 

N^ayant  pn  d^mrir  oelimonMrdam  l«|«rAM4iiwiiom»TOo»pmoiiimiKwr1eeiierdMr, 
ee  qiu  ooaa  tJkm  en  dire  lera  dPaprèB  la  Nbufean  Bahinicl,  <A.  on  T»  figuré  •ou»  le  non 

Zfirnon  rose. 

Sa  ti<;c  est  |)ctll<';  ses  rameaux  sont  divcrgcns,  peu  nombreux,  à  p^niilflt  imîiuntfit  rtnigriitrrf 

Lis  fiulll(  >  soiil  o\;\lc<i  oliloii-iiiii,  d'un  beau  vert,  dentelées,  ai<^ës. 

Les  Ucurs  «ont  souvent  réunicâ  eu  boutjuets,  d'au  rouge  pourpre;  elles  out  les  étamines 
plus  longues  que  le  pistil. 

Le  fiait  «rt  d*  moyenne  gro«»cur,  globuleux,  souvent  d^iriitté  Mi  tomattUf  nboteu,  dW 
jeune  verdfltre}  ton  écoree  «si  épaiaw,  peu  «dUrente  k  le  pnlpeqai  cet  tCmée  «a  neuf  on  dix 
loges,  et  contient  Un  »uc  acidulé. 

lie»  graine*  evorCeat  le  plu»  «oiiveot. 

Long.  o^5i-c»,o6uj  hrg.  u,o5(>-o/>54;  épai».  o,oo6-o,ood. 

Le  lùuouivr  rose  présente  tous  les  caractères  d'une  variété  trèc^dûtiocte,  à  en  juger  par  la 
figure  da  Nouveau  Dnliaaid.  L*é£tenr  de  cet  ouvrage  a jant  dit  on  avoir  reju  de»  fiuito  de 
Menton,  iiLius  eu  avons  demandé  plusieurs  fins  à  des  amateurs  et    des  jacdinieie  de  ce  pay» 

et  de  San  Renio:  ils  nous  ont  cnn'^l.imTiir'nt  r-iit  pn&ser  SOUS  le  OOffl  do  lÀnuM  fOWt  la  liOM 
Pomme  d'Âdara  à  dill'ércns  deurcs  de  malurité. 
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laS.  LIMONIER  BA&BADOR£, 

CITRTJS  UMOlfUM  BARBADORCS,  JLIMOXE  BAABAnO&O, 

m 

J^oliis  ovato-Utacealatis  j  crâ-ni-^,  ffmUilis  :  fnwtifws  ointif; ,  fvf  '■nhglolioêisi  M^/^b^iéf 
'  cortke  crasso,  patiidi  Jlavetcente }  pulpâ  gratc  avidulû. 

Limon  Barbadorus,  Ferr.,  Uesp.,  p.  aS?,  '1'.  aâg.  Tourucf.  lust.  R.  H.,  j».  bgi. 
Zâmom  JSarèaêato ,  Tiittr. 

Gtnu  tànuMuin  Barbadonm,  Ifonv.  Bnh.,  p.  83,  K  ]5. 

Le  Kmooier  to^d  Femris  a  donné  lu  nom  de  l'iDiutrc  laimUe  de  Barlradore,  de  Florenoo, 

produit  des  fruiU  maigre  l'épai&sour  de  leur  écorce,  couticiuncnt  une  al>ondanlc  quautité 
de  suc;  si  le  nombre  <h  c("i  Ti  uiLs  rq»oiidait  à  kur  qualité,  l«ur  culture  aemit  préftrable  k 
celle  de  beaucoup  d'autres  vai  u-liia. 

n  a  la  tij;c  clevôc,  vijjourcuic,  terminée  par  de  oodilmiinz  nmeiaz  iIod^jû,  cl;ilés,  iniinii_ 
de  qndiqnts  petite»  éfioe». 

L«  ièiiillcs  MDt  grandca*  ovalea  oMoagiM»,  Ibrt  épumm,  d'un  vert  fimcéy  dentelée*  et 
fcslonnces  iurleft  bords,  rctrcfics  eu  pointe  aux  deux  bouts. 

Les  Rnm  ^oIIt  i^to^m"»,  laténUa  et  termipale»,  bvéet  d'uji  roogp  ponqpfe  en  dehon,  d'wa 
blnnc  i;iiU)iîtrc  Cii  ilc  iLth». 

Le  fruit  cat  ovale  oblong,  rarement  arrondi,  .-isscz  li:»c,  kWui  pinic  ckir,  t«>rmin«^  par  un 
petit  mtiameloD;  Péeovce  est  épaisse,  tendre,  d'un  bon  goîil,  adhérente  i  la  pulpe  qui  est 
divisée  «n  dn  ou  doiue  logr*j  eette  palpe,  composée  de  Téaieulcs  fort  longues,  contienl  nnsuo 
abondant,  dPun  goût  «cide  agréable. 

Lct  graines  sont  fart  nwcs  el  iroparCutes. 

Loug.  0,080-0,100;  hr^.  0^8-01,070;  épMH.  o^lfl-o,oi4. 

L<.s  dluiL>n»i(jiis  qnn  nniis  venons  de  dnnnrr  nn  Limon  B.irb:idore,  sont  colle&  des  fruits 
parvenus  ^oïdemeiit  a  leur  premier  di'j^ré  <lc  tuatvn  ite  ;  cuux  qu'on  laiAc  &ur  li's  arbres  deviennent 
deux  ou  tioli.  foi»  plus  volumineux,  et  acquièrent  lu  poidi»  d'un  demi-kilogramme  :  cepcndimt 
on  cultive  peu  cette  variété  dam  le  nùdi  de  la  Frsnce,  tant  Jk  cause  de  la  grande  épaîneur  de 
l'écoice  de»  rrnic,  que  parce  qu'Os  ne  se  conservent  que  très-difficUenent  dan»  Itsloogi 
tiaiNport»,  et  qu'ils  paatcnt  promptcmeot  i  1»  fermentation  putride. 
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194  LIMON  !£&  DE  NAPL£S, 

ciTROS  ïmcmm  msAFWJTAinnc,  limoks  di  itàpoij, 

J^Am  parpù,  ovato-Mmgi*  t  muth  .-  fntctibua  ovtXisiêt  *i^nêgo*itf  eortiet  temdt 

jpulpà  acitUL 

JLimon  iprrindi/s  ViY//)f)/(7(/«î/s,  Fcit.,  Hosp,,  p.  aog. 
Limoncello  di  Napo/i  torido  ,  Ziicc,  HorU,  Bot.,  Flor.,  p.  if),  R. 
LimonetO»  diNapoh,  Vole,  Hosp.,  pan  II,  p.  li5,  fig.  Mipw 

Cet  arbre  n'est  pas  du  nombre  de  ceux  «ju'il  uous  a  été  possible  d'ol>»crvcr  nous-niémcs. 
SiopilB  lugeoM  puni»  la  limoinen  sur  h  fi»  de  Fiia  de  noc  corrwpoDdans,  noat  a  anaré 
ip»  M  fleur  était  Javte  à»  tongfi}  cependaiit  F«mrii  et  ML  GaUena  Font  déciil  conmie  a/pat 
des  fleurs  hLinches ,  ce  qui  k  vqporlénàt  para»  IwliBBcUie»  «veo  lesqueb  il  fiaialt  «voir  en 
eflct  bcatiroup  craiBoilé. 

Quoiqu'il  eu  »oii,  la  tige  de  cet  «ibre  est  peu  élc^év  j  &ej>  ratueau»  muL  grùli-s,  niuuisî  de 
petite»  ëpinesj  il  •  kt  S&nâm  Ofaln  dUonguc»,  dcutccs,  d'un  vert  pâle,  et  port^  sur  d» 
vourts  pâioki  léjg^meot  aiUa. 

8ca  flanis  aonl  ipatac»,  odomnta)  peliln»  k  qaatie  ou  doq  pAales  rongalitn»  en  débon. 

Le  irait  e*t  poUt,  ovoidc ,  d'un  jaune  verdAtre ,  quelquefois  rugueux  et  nanm  d'un  nmmmcloa 

form«5  par  la  base  p^rsist  intc  ân  style;  Fécorce  est  miucc,  adliérf  iiti  à  Li  pulpe  qui  ett  WrdilMy 
divuée  eu  huit  ou  neuf  loges,  et  contient  un  sue  aâde  abondant,  trcï-agrcable. 

Long.  o,o5o-o,o6oi  larg.  o,o45-o,o55j  épaiss.  o^oo3-o,oo4. 

La  nigpntë  de  eeTrait^temUe  Mole  k  diatînsner  des  numéroa  1 1 1  et  i  is. 
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TAB>  LXXTIlk. 

lêS.  LIHORIEll  A  FRUIT  ROND, 

CrniOS  UMOMXJM  GLOBOSUM,  LiàfOlŒ  A  FRUTTO  TOJfDO, 

FotUt  ovatiêf  aetttU  :fruetîhu$  magnUuilinit  rru  dur ,  mbgUAoëU ,  ^^tUtriê  j  corticé  Unuij 

pul^tâ  gratè  avidà. 

Spongino  tondo piccoloj  Zucc.,  Ilort.,  Bot,  Flor.,  p.  ao,  z. 

Nous  nvious  peti&c  un  iustaut  c|uc  ce  fruit  vtuit  le  Limon  vulgo  pusiiia  pila ,  tab.  aoi  de 
Femriaj  mm  en  Foumnt,  tan.  4eorw  nâaot  «I  «a  pulpe  afaomlaiite  nout  ont  déiuoBtré  ■qu'il 
ii?'esiat*U  aucun  nppoit  tpéeiifiqas  entra  cet  denz  fiiiiti. 

Il»  Batonier  i  fruit  rond  »  la  tige  droite,  gmfttre;  sés  nmeim  ^nnem. 

Ses  feuilles  sont  ovales  alongcos,  d'uu  beau  \crt,  dculccs,  rélrét-ica  en  puinte  aux  deux  boot*} 
il  a  Ifn  fleurs  ■jraiifîf  s,  souvent  réunies  deux  à  deux,  et  d'un  rouge  pourpre  en  dehors. 

Ses  fruits  sont  de  moyenne  grosseur,  arrondis,  déprimés  à  la  base  et  au  sommet,  d'un  beau 
javne,  dTnne  «n-fico  aMC»  liste,  teroûn^i  par  nn  nammebn  ienÊA\  ila  ont  J*  peau  minoe;  h 
palpe  <l'an  jaune  mditre,  dmaëe  «n  dix  «m  dooM  logeaj  le  «ut  aboculaiit  et  acide. 

Les  graine»  ânes  nomlnvwac»,  août  ovale»,  petHc»  et  Ucn  nonrrie». 

Long.  OyoC>o*o,oSo)  larg.  o,a70-<i^pgoj  épaÎM.  ofiK&-ofi(A. 

^olrc  de&sin  représente  anaii  on  Irait  4{ui  avait  une  ouverture  circuljiirc  au  sommet,  et  de 
laquelle  lOirUit  nue  espiee  de  mammelon  Mu-monlé  d'une  aorte  de  crête  dirâte  en  deux  lobe» 

courbé»  Xiui  Mtnl  cùté,  pins  rottgc*  ct  plus  chiigrïiicïs  que  le  reste;  nous  prri»i«iiis  cpu!  cette 
Mngularilé  était  l'iuilioc  d'une  MijuTrélalioii,  niiiis  la  coupe  do  ce  même  fruit  a  oflci  l  scnlriru  nt 
Uis-ueuf  loge»  rc^uliérc»,  un  assez  grand  nombre  de  graine»  parlaitcs,  sans  aucun  rudiment 
dPautce  firniL 

Non»  croyona  dcnoïr  rappeler  ici  que  le»  premières  fieui*  de»  limonîen  donnent  de»  fndti 
pins  gproi  que  ceux  des  sucoudcs  et  trouMÔmes  fleurs,  ct  quelquefois  un  peu  dîflSSrcminent 
conformés;  il  est  lion  do  voir  soi -même  ce»  fruit»  sur  Farbre  pour  ne  pts  s'exposa*'  i  lea 
considérer  comme  «pjiartcaanl  à  des  cs^mcvs  dilTvrt- nie». 
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is6L  LUI ÔNIER  PETIT  CÉDRAT, 

GimUS  UMONVM  PARVCM,  UMOJŒ  CEORO  fICCOLO, 

êu^hurtiëfeortieêeramof  pi^d  mAaâdà. 

Limwier  PelU  Ckbta,  fiisM,  AumL  4i»  Mm.  éWA,  TUA 

Une  ^eotce  aiMi  ^itiiie,  et  un  peu  pie»  <f  arouM  que  «bue  kt  Iîommi  ovdiaûne,  ont  «ila  à 
ce  fimit  le  non  de  PêtU  Cidrutj  qu'il  porte  eo  Italie  et  dans  la  France  méridionalej  non  Ini 

CODKnroos  co  nom  par  rt-spcct  pour  l'nsngc ,  qTioirjiic  nous  le  cIi«approuvions  ciilicromcnt,  parce 
qu'il  ciubrouille  les  idées  vi  leud  u  coutbmirc  eiiscaiblc  les  limoD*  et  les  cëdraU  qa'il  e$t  oécemire 
de  tenir  distincts  pour  la  raciUl4  de  leur  étude. 

Cet  arbre  a  la  ^  hSiA»f  peu  âe^ce,  grisâtre;  ni  rameau  aont  4îlba  et  mnma  de  petllei 
ëpinek 

0  »  la  fedMea  pelitei,  Jongto|  vertea  en  doanei  jaunAtre»  en  deaioui,  dentdéee,  portte 

$ur  de»  pétioles  finéairea. 
$1-8  fleurs,  «rdineirenient  feminéea, sont  odmnnleSysaaiieDttétrapétaleSy  d'un  rooge^Ulra 

en  dviiors. 

Le»  firoits  sont  ovoïdes,  iisiK»,  couverts  de  pelib  poiiiU  ciifuucù>,  tcrruiaës  par  un  petit 
ttiaoïllMlon  obtna;  Féoorce  elt  épaiase,  donoeatre,  aromatique  ;  la  pulpe  est  peu  «câde. 
Les  gninea  sont  ddongnes  et  peu  nomibKVMa. 

Long.  0^060-0^0;       OfiS»-ùfilBai  épàm.  <voio-<y»9. 

Cette  variété  est  ritrv  âi<m  les  jurdios  de  Mîeei  perce  qa'cUe  cniot  ektràneawot  le  froid  et 
parce  que  si»  produits  sont  médiocres. 
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i«7.  LIMONIER  D*E8FAGNB, 

cmus  umonum  msPiuncuM,  umoiœ  di  &aos:4» 

JfaBû  dfylkU  :  fruetikt*  parwt,  ^oboais,  glabriti  vorHet  ttnsiij  pattidi  bOto  / 

graU  aeidA, 

lAmon  Balotinua  llispanicits ,  Vole,  Hesp.,  p.  159-1G01  h. 
Gtrtu  Umonum  JBalotinutnt  Nom.  Dub.,  p.  So,  N.  7. 

Cf  limonier  a  qiirUiucs  opporU  avec  Irois  prw-wlens,  mais  il  fsf  d'irn  rispi  f  t  pliin  ;i;;rLalilc; 
SOD  port  est  plus  élevé,  sus  feuilles  sont  plus  belles  et  plus  nombrcus«'.s ;  riiitcheur  de  sa  fleur 
eit  pli»  Umm;  te»  froiti,  bien  DOom»  et  comUmunent  terminé»  par  lu  hmn  penmtwite  d»  ttjflci 
manquent  de  Vtront  ^réaUe  quVm  trouve  diiaa  Ue  trois  ^nàâHs  précédente*. 

Se  tige  «st  ékfée;  se»  rameaux  tout  long»,  uees  àigé»,  et  mnde  de  trè»-pelîtw  épines. 

Il  a  les  feuille»  p€tilv.<i,  elliptiques,  épaisse?*,  pin  tlcntdt  s.  rri^nif's,  d'un  \  i'xt  RniCi'  et  lirillaut, 
tcllonicnt  rapprochées  qu'«Ues  «a  paraùseut  iaibi;iquéc»j  leur  long  pétiole  est  ordiuuretueat 
tortlu. 

Lee  fleura  sont  Donkreuses,  rapprochéi!»,  faiblement  levéa  de  roiige  en  dehora,  dTunbeen 
Usnc  en  dedans,  fenlênnint  de  vingt  i  vingt-cinq  étamines  plm  courtes  que  le  style. 

Le  fruit  est  |)etit,  globuleux*  lisse,  pesant,  d'un  beau  jaune,  terminé  par  la  base  dn  pislît 

qui  est  devenue  cliariiiio  et  «pii  cjit  entourée  d'un  sillon  profond;  son  écorcc,  »sscz  oiînM, 
adbcre  forlciueal  à  la  pulpe  qui  est  divisée  en  oose  ou  douxe  loges  pleines  de  suc  acide. 

Long.  o,o3a-o,o58;  brg.  o^o58-o,o48;  épaiss.  o,oo3-o,oo4. 

Cette  Taiidté  est  fort  jolie;  elle  est  ausn  trèa-produeltve,  car  la  petitesse  de  ses  froîto  est 
compensée  par  leur  (piantîté;  quant  à  leur  qualité,  il  csl  peu  de  limons  qui,  à  Volume  égal, 
contiennent  autant  de  suc  d'un  acide  agréable. 
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198.  LIMONIER  BALOTIN, 

aiaUS  UMONUM  BALOTINTJU,  UMOKB  SjiLOTOro, 

Floliiê  ovtd^iu,  obtuéiti  acutisque,  «vralUf  WVHi»  !  fiudu  magno,  subrotundo,  bâti 
tyicÊfKa  deprmo,  eoranato,  mammé  oitutà  ItrmtaatOi  eortioe  crauo  g  jw^  acMfii 

Limom  JBatoUàp  lie  Bem,  val.  4,  lai. 

CSIfw  inefffibB  Bùletiaa,  DmC»  Tab.  de  VÈuA  da  Bqt.»  p.  188. 

Lea  vmem  dtriograplic»  paraissent  n'avoir  pn  conim  ce  balotia,  qnî  â  du  lapport  avee  le 

limonier  d'Etpgne,  mais  qui  s'en  distingue  particiJiLTL'nienl  por  le  volume  Lien  plus  cona- 
dérablc  <h  $f-s  fruit».  Le  Bcrriays  a  donne  uuc  deKriptioD  trop  iooomplète  de  Cet  U[hn  poUT 
ff»  nous  ne  pensions  pas  qu'il  l'a  mal  connu. 

Cert  m  «ilm  qm  devient  fini  gros,  quoique  seunlile  au  finoid-et  $m  intempéries  dc« 
MiKMH}  eee  iwnceax  aont  grée,  roSdt*»  peu  divi«Bt,  la  plupart  éngit  verlicaUment»  et 
m  nui*  ^f^oei  lengues  de  nz  à  boit  ligiuey  jaunAtrea  k  la  pointer 

Les  jRnôIles  sont  ovales,  plus  ou  moins  aiguës,  dent<!câ,  cpaiiscs,  roidcs,  r>r<!iii,<'ircment 
crii;ccs  rt  prj'sqiip  prirallflr»  at)  ramran  qui  les  port»',  d'un  vert  peu  ccbtant,  et  soutenues 
par  un  gros  pétiole  court,  aux  cotés  duquel  on  remarque  à  peine  une  légère  indice  d'aile 
nietubnaneDae. 

Lea  flems  te  développent  à  Paria  vera  le  cooiiaeiicenient  de  juin,  dies  aont  aonibraaaea, 
gilîlhifce  et  ieriuinales,  lavées  de  rouge  violet  en  deliora,  avant  le  parfait  épanoniasement, 

msiis  ronge  \lolct  iljsju'iraît  riisiiîtc  prPMjur  inliïirment.  Elles  ont  le  calice  court,  plus 
colore  que  le  reste;  le  bouton  jaunâtre  au  sommet^  les  j^étalcs  lancéolés,  obtus j  les  étaniiucs 
surnombre  de  quarante  n  quaraoteKâDq,  4  filet  long  et  velu,  vu  à  h  loupe.  L'ovidre  eat  ovale, 
alfbndt,  vert}  k  at^le  eat  groa,  cjrliiidriqiie,  plus  long  que  ka  ^laniiiiee,  teminé  par  on 
atîgpDato  nUoniii,  aonvent  irr^piEer. 

Le  fruit  est  gros,  amndi,  déprime  à  la  base  et  au  sommet,  irim  j:iiine  foncé,  i  surface 
asscx  lisse,  termine  pjtr  nn  mamniclon  rrniS(5,  détaché  du  fruit  en  tout  ou  en  partie  |>ar 
tui  sillon  plu»  ou  muia»  prulbiid;  ia  peau  i>t  cpaisae,  blancbe  inlciieurcmeut,  spongieuse, 
Ame  lavetir  douce;  h  pulpe,  moijis  jaune  quo  la milBoe  du  frait,  eat  dîvîaée  en  don»  logea, 
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et  coafieal  nn  mc  aboadant  dW  acide  agiréaUe.  LW  dn  frail  w  détrak 
dint  b  nMlarité,  «t  attcune  gnia»  m  nent  à  Uen. 

Long.  0,070-0,080  j  larg.  0,080-o^iao;  épaisk  OyOo8-o^ia. 

Oo  trame  de  fiirt  beaux  infitidna  de  cet  ar1>re  dam  Foraogerie  d«  YecMilIc*  et  daaa  cdka 

de  Vim'f  oîl  00  ne  le  «omutit  qne  aotis  le  nom  de  Balotin.  Le  suc  de  se»  fraît»  C«t  cTiUI  add» 

tn'»-agr<5al>lc.  lî  pousse  quolqucsi  Ocurs  [icnJant  l'iiivcr,  iii.iis  il  jiui  J  en  mtmr  temps  une  parijfl 
(If  srs  Feuilles,  ce  cjui  ilétcrniiDe  les  janimiere  à  le  piaCer  dans  les  endroits  les  moins  apparens  de 
leur  orangerie,  ^uoitju'il  ail  besoin  de  la  |Jace  1a  plus  chaude  et  la  mi^ix  éclairée. 
Le  Beniïya  penw  qiM  b  wwk  d«  ce  iniit  iuk  TÏnl  de  la  fb^ 

X  * 

TAB,  I.ZXXI. 

iflg.  LIMONIER  MELLAR OSE,  . 

OTHVS  UMOHUM  MELLAROSA»  UJÏÏOXE  MELLAROSAt 
FMU  ovalo-Mtagi»  kmwtkiSêqm,  êamtU  sfru^mu  magnUutUniê  mtêtœ,  afiArolimdS*» 


l)<'put$  loo^lenipa  on  cultive  cet  «rbrc  ù  l'orangerie  de  Versailles,  sous  le  nom  de  Limonier 
Mi'llarose ,  pnirr  qu'on  jik'IciuI  que  si  s  f.  ulUrs  fluissées  répandent  une  odeur  de  reise.  Cîilvfl 
en  dit  {{u«J(|ui-!i  mots  dans  sou  Traité  sur  les  Féj)inièret ,  il  n'est  j»»  à  notre  connaia&ince 
qu*a«can  autre  auteur  en  ait  encore  païU. 

Sa  ti|;c  droite  et  de  moyenne  vigueur,  a  dea  diycaitiMia  k  former  un  bovrrdetàaon  wnon 
avec  k  «jet  lor  Icqud  cUe  ett  greffée;  aes  rameaux  sont  lia§e»,  tiit4ortiiiein|  tli»divti^»  k 
pluprl  drcs&cs  vcrlicalcniciit,  et  quclqucroîii  mania  de  tria-petitM  ë|iina»}.le»  jeune» bowyoMi 
sont  vcrls,  luisans  et  peu  comprimés. 

Les  feuilles  sont  viulcttea  eu  Bîànant,  mais  cette  teinte  ^'i  vanouit  liientot;  elles  dcvirameat 
dTiiu  yv%  tcodi-c  luiwut,  varient  aana  de  ionne  et  de  grandeur,  car  on  en  voit  dPovalca, 
d'oblongUGS  «l  d^atténuéoa  aux  deux  bout*}  toutes  aont  dentée»  «t  portées  sur  de  ffOê  et  cooits 
jtéliolcs  nii»  ou  non  niarg^és. 

Lis  Oeurs,  peu  nomlireuse»,  .ixillairt-s  et  terminales,  MMIt  Wvées  d'une  teinte  violàtre  en 
dehors,  à  culicc  iivoi  et  court,  k  cinq  pétalea  étnuU,  i  <StJimï—  muniet  d'anthère*  tris-petilea, 
d'uM  juuuc  tort  pale. 
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Lie  fruit  est  do  mojeone  grosseur,  luisant,  trè»-lis«e,  aises  lourd,  d«  fonne  constammcot 
âitondSiB,  àépnai  rtn  la  queue,  teramé  «a  ■omnet  «n  mkmradon  obtns  qui  ne  le  ^étMlie 
jniMB  ptr  «neim  âlloii.  81  cookiir  «rt  d^on  fum»  tam  fboeéj  m  pean,  peu  épaisse  dan*  It 
gnmde  matoritc,  e»l  blaDche,  ss»ez  adbérente  à  la  pulpe  qui  Ctt  dMléo  «H  dk  OU  dooselog^, 
et  qui  cootieDt  no  me  •boodaut,  très-egréeblameat  aeide. 

IiOBg.  0^060-1^)70}  Imi^  OfigS'<ifilt&;  épaiaa.  OfiO^-OfidR. 

Observation,  Nous  sommes  portés  à  croire  qu'il  existe  une  autre  variclû  de  làuioniirMtllarow, 
car  ijoas  avons  ouvert  tics  fruits  qui  avaient  exactement  la  forme  et  h  c<nileur  de  celui  de  notre 
dessin,  mais  qui  éUiient  cvidenimcut  plus  lourds  à  volutne  égal,  et  dout  Técorce  était  auMt 
beninonp  ph»  ^eiiM. 

*  *  FruUs  figurés  en  pt^tas  ^ginénûemimt  cqipdés  Fermes, 

«AS.  lêSXXlU 

iSoL         UHONJEK  PERETTE  PE  SAINT-DOMINGUE, 
amus  UMcnniH  febftta  ooudk^nsis,  umoiœ  w£R£tta  pic&iLÂ, 

Jiamù  spinosia  :  foliis  parvis ,  ctirtfifurmihit.i ,  mucronatis  ;fruclibiiK  parvis  .jyy'rifortmbuê 
lœvibust  sfylo  persiatente  ternunatisf  cortice  cnuaof  pulpâ  gratà  acidâ, 

UmtM jgyrt  i(Sl^t  migb  PmOa,  Ferr.,  Beip.,  p.  s9,  T.  aS5,  %  top.,  maie. 
Limoa  jgfti  «ffigi»,  Ximriie£,  Inat  H.  H.,  p.  60a 

Pcretta  di  San  Dominico  piccota  dllla  tfodtlfuorra,  ZuOCyHort,  Bot.,  FloT.,  p.  19,^ 

Spadajbm  a  jtera,  Taiisir. 

Gtm»  Bergamia  pertUa,  Nouv.  Duli.,  p.  76,  N.  9,  T.  a4,  flg.  a. 

Lca  pei«tt«*  cooititneiit  uo  petit  poupe  aiaé  i  dùdoguer  dea  aubea  lioiona,  par  leur  Ibriue 
i|tti  approche  de  celle  d'une  poire,  ]K>r  leur  couleur  pâle  et  par  leur  éoOTCe  tendre  et  parinnoée. 

La  perette  de  SmntrDoui^gutt  a  la  tige  ({rêle,  griiétre}  le»  ramCMU  loidca,  garni» 

dTëpinct. 

Sea  findillea  aont  petites,  dentées,  cunéiformes  avec  uue  pointe  terminale,  artinaWn  «or  le 
pétiole  ou  p^lâoléea  ians'artieohiton. 
Il»  Ihuii  lont  paiilea,  kt^caka ,  peu  Dombveiuca,  UBèrament  lave'ea  de  violàtre  en  dehon. 
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Le  finit  est  p«tit,  pyri&rme»  tri»4iaK,  cPtui  jéniw  daiir,  termioë  uae  grande  lartic  du 
•^le  qui  penùte  jusque  dan»  h  matnrité;  soti  c'>  orcc  ou  plutôt  la  dnîr  ttt  bbodu)}  trà- 
épis5p,  crissante;  h  pnlpe,  peu  conidânLk}  verdàlre, divisée. en  Mjit  on  <Kx  loges,  eootîcal 

au  suc  acide  assez  nr:r(':i!>lc. 

Quaod  les  graines  persiïlcnl,  cUcs  sont  |)€tilc«>,  tclul«»  do  couleur  rougeàtre. 
Long.  <v>4o-o^5o;  hig.  Oko3o-0|04o;  ôpaiM.  o,oio-o>oia. 

Cette  jolie  variclé  u'«st  cultivée  k  Utoa  ijuc  comme  arbre  d'agrûneat.  Elle  parvient  à  la  hauteur 
do  isiiM|  mitmoSa  Ses  fleoft  >'4jWfKMii«taot  eu  juin ,  uoMept  dîffiaîliBinent,  et  produisent  jieu  de 
fiuits,  qu'on  eueilb  en  octobre  on  en  septembre  pour  être  conGl»  :  oaox  qif  on  kîise  enr 
l'erbro  mûrissent  à  la  fin  dn  printemps  suivant;  ils  ont  alors  un  parfam  triMOive,  et  leur  me 

peut  servir  aux  mêmes  usaj^cs  que  n  lui  (1rs  autres  limons. 

On  rrmiirrjTie  fréquemment  cette  pcrcttc  daus  le»  haies  de  citronniers  à  Saint-Domingue; 
c'est  sans  doute  de  cette  tle  qu'elle  a  cl«i  introduite  dam  les  jardins  de  l'Italie  où  elle  nisisto 
à  nne  tempéietnie  de  quelques  dcgrA  au-dessous  du  point  de  la  congélation. 

La  figore  de  Fercaris  oJfiu  des  iSunUes  qni  eut  une  fiimie  et  des  dimensions  que  nous  ne 
remarquons  pas  sur  les  udiTÎdns  de  cet  arbfe  enlli?és  dans  nos  jardins. 

i3i.  LIMONIER  PERETTE  SPATÀFORE, 

ClTaUS  LIMONUM  VEllErrA  SPATAFORA»  UMONE  fEKBTTÂ  SPATAFOKA, 

Alt»  ovatU,  tKUtiëf  *il6êentatia  .-  fructibua  magnitudinis  mediœ,  pyr^àmMuêt  *tKh 
penUtmIe  termineUù  /  corUe*  mbiemài  ^Jpà  acidd. 

lAtnon  pyr't  <'_ffif^!f  innjor ,  Ft  rr„  Iîp*p. ,  p.  a3i,  lab.  a53^  iig<  ioil 

Spadq/'ora  K/mgma ,  V  ole.,  Hesp.,  pars  II, 
feiwttone,  Zucc,  Cat.,  ilort.,  Bot,  Flor.,p.  19-19. 
S^adejfiiara  gnmdt,  Tanar.,  p.  aSS. 

Celte  perette  remarquée  et  ilgnrée  pr  Fcrnma,  eonserw  ses  cametèrae  dans  Ice  jardins  de 

Nice,  quoique  les  jardloiete  la  n^ardent  comme  une  simple  variclé  de  l'cspèsce  pr^cdente. 
Sptarorc  est  le  nom  d'un  noble  Snnlien  qui  cuitifait  les  perettes  avec  distinction  dans  le  dif 

septième  siècle. 

Sa  ligo  C!>t  de  uoycuuc  hauteur)  ses  rameaux  sont  nombreux  et  souvent  ëpiueux. 
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EUe  •  In  IbnUet  onlet,  tUtiàtâ  nu  èeag.  bonto»  dcnUtos»  d^iiui  wit  pil«,  muDO^Bt 

jannc,  portées  sar  de»  p^tiolw  prcsqnp  dc'ponrvus  d'aile?. 

Les  fleurs  sont  éprscs,  d'une  odeur  agràkble,  l^èrcment  nuancées  de  violet  en  ddbon,  et 
d'un  beau  hLnc  à  l'intérieur. 

Le  fiidty  beaucoup  plus  gros  que  le  frMàtiA,  «A  ^gpleaMOt  Gsw,  éFm  jaune  dur,  pjri- 
fimne,  terminé  par  la  partie  piT>i.<'t;iiit<;  du  stylcj  nuis  aa  cliair  est  proportîonncllcnUDt 
moins  épaisse;  m  pu]pc,  plus  couitidéiable,  est  <g»lemaat>cide  et  dwisfa  en  neuf  ou  dooie  logw. 

Les  grauics  sont  petites  ou  avortées. 

Les  terrains  bas  où  Fataosphère  est  le  plu»  souvent  chargé  de  vapeurs  aqueuace,  eomiemient 
1  la  ytégêMioa  de  cette  variAé,  qui  ne  véetanM  dkntte  totn  de  la  part  de  ffhomme  que  edni 
d'ItrearrUi^  {ilnsiréqDenniientque  les  aulm  onng^n  pendant  les  {pnndes  aéclieraMS  de  VébL 

i59.  LIMONIER  PERETTE  STRIÉE, 

GIIKDS  UMONini  nnSTTA  STRIATA  »  UMONE  PEHETTA  SCANELLÂTJt , 

J-'oiiu  ovato-oblongis ,  strictis  :  fructibu*  obovatU,  atriatu,  suicatUque  :  mammoais  ; 

eariici  avAtenan; pulpà  aàâalà  Mpùli. 

Limon  pyri  effigie  sirictus  ,  l'rrr.,  Ilesp.,  p.  a3l  ,  T.  335. 

LÀnwn  Peretta  persina  et  Lâmon  Peretta  canalicuiatus.  Limon  Perelto  Persouzia 
enf  âwonettifo.  jUnaaii  Pmtto  Spadajbm  ineaiÊMaiùt  Vote. ,  Hespi ,  p.  i4o ,  par»  II ,  p.  1 3i. 
PtnUa  SeaneUata,  Zuec.,  Hbrt.,  Bot,  Fbr.,  p.  19,  00. 

Les  sUries  et  cotes  loa(jitadinales,  plus  ou  moins  saillantes  qui  traversent  dW  i»Mc  »  l'autte 
les  Inik»  de  eettebelUTariAA,  lui  eotfik  donner  dès  ktemp  de  Fernris  qu'il  porte 

encore  anjourdliuL 

Sa  tige,  ^e  et  pîaâtiey  a  les  ranMans  £lb»,  nonibrcn*,  numMCf  lleiibles  «t  nunU  de 

petites  épines. 

Elle  a  les  {euilles  ovales  oblongues,  rétrécies  en  pointe  aux  deux  bout^,  d'un  vert  tendre, 
datfUeuUes  et  portées  sur  de  longs  pâiolea  linfairet. 
Ses  leurs  sont  peu  nombrensea,  odorantes  el  l^èrenent  lavte  de  violâire  «n  deboas- 

Les  fruits  sout  obovaln,  rétrécis  ver»  le  pédoncule,  terminés  ai;  sommet  par  un  nianunelon 
Saillant  ionvt  iit  courlx',  iiiar<ni(  'i  r!.-  >.litcs  OU  cannelures  irréguricros  longiludinalrs  r  il<i  nut 
Técorce  de  moyenne  épaisseur]  L  pulpe  d'un  jaune  de  soufre,  divisée  en  ueuf  ou  dix  loges,  et 
le  suc  ai^réablemeot  aâdulé.  Les  graina  STortent  le  plus  souTent 

Long.  0,066-0,080;  larg.  o,o-i6-o/>5o^épaiss.  0,006-0,008. 

Les  stries  et  les  sillons  de  cette  prreftf:  winLlinl  l.i  upprocber  du  limon  cannelé,  j>.  i5i, 
tab.  qa;  mais  elle  s'en  éloigne  par  tous  les  autres  caractères.  L'arbre  fleurit  avec  profusion  tous 
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les  deux  aiM,  se  charge  de  beauroiip  plus  de  fruits  qu'il  ne  petit  nourrir,  puisqu'ils  tombent 
toujours  en  très-^ode  partie  à  divers  ctats  do  croissance,  et  que  fort  |>i  ii  parvieiiueut  à  une 
maturité  parfaite.  Cette  pa«tt«  aW  «ulltfé»  mr  le  tornloire  d«  Nice  cpic  par  leauiuteni*^ 
•e  root  m  plmir  de  réamr  dans  leoi»  jardiiu  le  pliM  de  wiAé»  poMÎhle». 

TA»,  IiXZXIlt, 

iS3.  LIMOIflER  PCRETTE  DE  FLORENCE, 

amus  UUOMIM  FEHETTA  ILOREKTIKA,  JJMOIŒ  rEHKTTA  Bl  FHŒXrZA, 

Jtamis  spinosis  virirati^  :  fnHis  xpatufato-oIilouL^h  ,  scrrat'tn  :  friicllhus  jy^  riform  Jni^  , 
vtrntcoM t  dilutè  luteia,  atyio  persisiente  sœpè  terminatis;  corlice  suhtenuij  pulpd 

lAmo» gyH  ^figU....  Flwmaiiuim,  Ferr.,  Hesp.»  p,  sSi.  ?. 

Spadafora  di  Spagna,  Vole.,  Hcsp.,  pars  II,  p.  l5a.  ?. 
iPcra  bronea,  Zucc.,  Hort.,  fiot.,  Fk>r.,  p.  19.  o. 

Nous  n'avons  pas  rencontrt'  cWir-  sorte  Ae  prrcltc  dans  les  jardin*  do  l'Italit^;  mais  non»  m 
avons  remarqué  quelques  beaux  iuciividiis  dans  ruraugeric  de  A  crwiitles,  où  ou  l'up|H:llc  Citron 
Pm9U$  0t  PMnttt.  IL  LauMMae,  diredenr  de  cette  auperbc  oraigcrie,  a  Inen  voula  nons 
mettre  k  mène  d'étudier  lootea  le*  espèce»  et  varicU-s  qu'elle  renferme,  et  nom  permettre  de 
peindre  ce  que  nous  avons  juge  utile  k  la  pcrfectioD  de  noitie  ouTrage.  Vùm  nous  fiiiaona  an 
devoir  de  lui  en  lénioiguor  ici  notre  rccoo naissance. 

Lii  iiercttc  de  rioreucc  c&t  uu  fort  bel  arbre  qui  s'élève  trc»-liaut  :  ses  rawcaux  sont  dégag«^, 
longs,  flenblea,  nunia  d'«!pine»  ai  coartes  aur  ka  ona,  qu'on  le*  apor^  ji  pdoe,  «t  longnea  de 
Iiuil  à  doute  li^et  sur  d'autres. 

Lr-s  ièuilles  sont  ^miidos,  ih  forme  oMoiip^ne,  n'tnVii^  rn  pointe  aux  deux  bouts,  d'un 
beau  vert  foncé  en  dessus,  paie  en  dessous,  un  peu  ondulées  sur  les  Ijoi-ds.  drntéos  en  scie, 
éteadaes  en  tout  «eus  sur  les  rttmcaiu  non  frucliR-rcs^  mais  érigés  la  plupart,  purticuliéreoient 
sur  les  mmeatti  firnctilSres  pcndaos  à  cause  du  poids  des  frniis}  le  pétiole  est  nn,  sm*  long 
et  articulé. 

Ltjs  fleurs  sont  granJos,  peu  nonJjreu«M,  H'itn  \r^T  roiij^  \-iolet  pu  dchnrs;  cil  -s  ont  le 
calice  globuleux,  à  dents  très-courtes  j  les  pétales  lancéolée,  obtus  ;  trente  étamiiics  polvadelphea 
i  le  basci  libres  dans  la  partie  rapérienrei  à  aolltèics  longues  et  linéaires;  Tonire  ovaltt 
obWg;  le  stj^lc  long,  cylindrt^ue;  le  stigimite  petit,  janne  et  arrondi. 
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Le  fruit  varie  cxlrémeinnit  i!r  rorme  et  de  grosseur  :  il  est  toufours  pendant,  et  sa  couleur 
est  ccUc  (l'un  limon  onliiuircj  il  ressembla  en  ikt»!  k  une  poire,  et  se  termine  au  sommet 
par  un  matnniclon  coni<}Uc  ou  par  uoo  <jucno  presque  cjUodrujuc,  droite  ou  courbiie  j  le  côté 
oppose  s'alonge  «C  dinûuie  aiiifbnDéiti«Dt,  .Ou  Umi  il  fbnae  un  étrtiq^lemflnt  ommim  vm 
culalmw;  M  nnftoB  «it  plu  on  moin  nlioteiiM  et  nunjnfa  de  qnelqiMS  iodiew  à»  fSooc; 
Pécorce  est  blanche  int<Srieurcmcnt ,  de  moyenne  épaisseur  j  la  pulpe  est  jaunâtre,  dîvis63  en 
six  nu  neuf  Io;;çs,  ft  contient  beaucoup  dVaii  aoidnI(V.  TA(xc  et  Irct-pelit  et  M  trOUVC 
ordisiairctuuul  Jcli  uit  Uaus  uu  fruit  mûr.  Toutes  Ivs  graines  avortent. 

liOog.  0^060-0^0;  larg.  o/>5o-ofib5i  épaits.  opo^t-opoG. 

Quoique  ci  t  arbre  ne  donne  pas  une  trce-grandc  quantité  de  fleurs  chaque  UUll^ai  il  produit 
cependant  un  assez  bon  nombre  de  fimita  dont  le  suc  a'emploie  aux  même»  naa^  que  odut 
du  limonier  unliuaire. 

iM.  LIMONIER  PERETTE  LONGUE, 

aXttUS  UilOiSUM  PEHETIA  LONGA,  UMONE  PERETTA  LUÎiGAt 

FpiBû  dangaii*,  aeumiaadt,  dnOoHf  ifiv^iki»  oUot^t  'OibeUn^fitrn^Mf  mammillalU  / 

eariiee  iauù}  paipâ  gnOè  adiéL 

Liinon  Perettce  consimilis ,  Ferr.,  ticsp. ,  p.  aSa,  T.  357. 

ÏÀmooîum gyri  effigie  vulgù  Peretta.  Lùnon  Pereltot  Yole-,  Hrap.,  p.  i4a.  a. 

PmUtt  btnga,  Zuoc,  CaL,  Hort.,  Bot,  flor.,     ig,  m. 

Ci'tlc  varirlù  craint  extrêmement  llntcinpiTle  dis  saisons  ;  anssi  Volcanicr  et  plusictirs  auteurs 
conseillent- ils  de  la  cultiver  en  caisse  plutùt  qu'en  pleine  t«rre,  dans  les  lieux  même  où  la 
plupart  dei  antres  oranger»  prospèrent  à  nerfdHo. 

&  tige  est  Inlik,  ses  nnmox  ■ont  loBj|p  et  fletiUes. 

Elle  a  les  feuilles  tr^Iongtics,  rétrccics  en  pointe  aux  denx  bouli,  dentées  et  sordenlécs, 

d'nn  vrrt  pâle,  et  port^ics  sur  de  longs  pétioles  non  ailés. 

Les  flcuis  sont  le  plus  souvent  éparscs,  légèrcmcot  aromatiques,  lavé<:s  de  rouge  violet  en 
debot*. 

A  ces  Benn  snecodent  des  fruits  d'an  jaune  pâte,  alongfb  en  msisue,  tennïnds  par  un 

mammclon  prcscjnc-  conique,  à  surface  Icgêrcnicnt  raWtcuse,  à  éeorce  mince,  &  pulpe  jatuiitre, 
divisée  eu  sept  ou  buit  logea,  et  qui  contient  un  suc  très-Ugàrement  acidulé.  Point  de  gratnet. 

Long.  <^iao-o,iio;  larg.  Oyo4S-Oko54;  ^niis.  Ofioi^tfivf. 

t«  fin  de  cette  dewriptioD  indiqae  que  la  perétteqmen  eM  l'objet  a  quelques  rapporta  «tcc 
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Im Imiiie»; h Mgtoa «ddilé àttonmùm  Mniwww «fféJJeDwlla  ehtir,«llBloiitp«atM 

manger  cru  avec  pbmr,  comme  l'orange  que  nous  avons  décrite  sous  le  nom  d«  Pcmmt 
d'Adam  de*  ParUien»,  pag.  56.  Ferrari*  a  paifaitcmcnl  connu  cette  pereltr  ;  et  après  avoir 
décrit  plusieurs  des  espèces  que  nous  venons  de  relater,  voici  comme  il  parle  de  cvttu  dcruicre  : 
A&um  dmifut  Umonmiit  figura  et  sapon  mwwfawi,  «ckK  «t  pakOum  iaier  jyra  ctu^ 
jiMMmnfc  BlutÎM  PtrtUm  me^aeri  par,  imé  part»  Jb^fiiA  gradOtÊiàt,  autUà  Jefunè 
tumet,  aummd  verà  acutà  protuberat  cruxtumini  pyri  aapeclu.  Ejus  cortex  leviter  Jlavet , 
aquabUUerqtte  fundilur  :  caro  pertenui*  est  :  medttUa  perawpîa ,  nulloriun  semiiutm, 
êeptem  ferè  spicarum ,  diluti  coloris ,  aaporis  autem  inter  acrem  dulcemque  medii,  und 
mondiiter  du»  earm  «t  eotiie»  tan  dbgmwfi  tmufUalt,  ut  oeUbAan  tiH  pynm  cmnua» 


*  *  * 


Fnàt$  obÙMg9  terminé»  peer  un.  gn»  nummelan-. 


TAS.  IiZXVIT. 

iSS.  LIMOMI£R  O&DINAiaEf 

CimUS  UMOMUM  VULGARIS,  UMOSE  ORDJNARIO, 

Poliia  ovaio-obiongie  :  JructibuM  ovaio-oblongie ,  glabrief  cortice  sulpitureo,  subtenui^ 

pulpâ  aâdâ. 

Limm  vi^gmi»,  F«rr.,  Beq».,  p.  igi ,  T.  tg}.  Vok. ,  Bop.,  164. 
lÀmane  ordinario,  Taiur< 

Limon  vulgaria,  Toumcf.,  Ins.  R.  H.,  p.  6a  1. 

Malus  Limonia  acida,  fiauh.,  Pin.,  p.  436*. 

Lànam da pmiiên,  Zucc,  Cat,  Hort.,  Bot.,  Flor.,  p.  18.  a 

atnu  Umm  vidgm,  Hoqt.  Dob.,  p.  84,  N.  18,  T.  18,  fig.  1  et  s.  Copiées  de  Fernirâ. 

I«  tige  de  œt  irine  «at  Clamée,  liiM,  giriiltre;  ace  nuneaax  Mut  \am^  et  touflbi. 

n  a  lee  imilbe  pendes,  <mJes  oblongnes,  pcintoas  en  deeft  bonis,  inégJeiaent  deoUes, 

portées  $ur  de  longs  pétioles  marginés. 

Ses  fleurs  soat  grande»,  vioUtrss  «a  dsliora,  à  ràigM<<B9  <™  trente  étomine»  vam  loogoes 

^ue  le  pistiL 

IrtS  ftoîts  soot  de  mojenne  grosseur,  ovale»  obluags,  lisses,  d'un  jaune  pâle,  terminés  par 
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un  mammoJnn  oblas;  leur  écorco  est  miocc,  trc«-adluh^tc  k  la  pulpe  qm  est  d'un  jaiuio 
griiitre,  dîrâée  en  neuf  on  «une  kge»,    ipâ  oonticot  va  me  adda  trè^tboodant. 
Let  graiiiM  font  obJongne»    fliis  «n  moÎM  piiAittfc 

Long.  0,080-0,090}  iarg.  0,047-0,053}  ^aiss.  0^3-^006. 

Non»  avD»  dëjh  ca  oocHibn  de  remanfiier  qoe  dbtu  Im  limonim  fet  fnôts  des  teomdei 

et  troûîiiiK-s  fleurs  étaient  ph»  pelîli  et  orfinaîreiiMDt  anlrenenl  conformés  <jue  ceux  dea 

prcniîtTrs  fli  urs;  l'i  ^prcc  qui  nous  rirnip<^  cs.t  dnns  cp  cjis;  tous  It-s  ri  iiil>  de  «in  prt  mït'rt; 
floraÏMjn  sont  aiongé»,  tandis  que  ccujt  lica  sccoiiilcs  et  troisième!»  iloniiMinà  MUit  h  |ilii|xirt  plus 
ou  moins  arrondis.  C'est  aussi  l'espèce  la  plus  mullipUcu  dans  Ivs  lieux  où  les  limoniers  sont 
cnJtÎTiéi  en  pleine  terre  pour  k  eomoierce. 

TAB.  I>XXZY. 

i36.  LIMONIER  C£RIESC, 

CTTRUS  LIMONUM  CERISBCDM,  ZJMOlŒ  ÇXRISSCO, 

FbliU  ovalo-Mmgi»  i/ruetiktë  m^gaU  onolû  oui  v^roùm^a,  êopà  ùnèemalatiê,  «pio» 
mammoêiês  eoHhê  eroêêOi  iw(p<t  oadulâ. 

"       Liimon  T.lgi/nœ  Ccrit^scut ,  Feu  .,  IIc"ip.,  p.  ag5,  T.  199»^ 
iàmon  lia  (Jeiiua,  Vole.,  lle»p.,  pars  1J,T.  71. 
lÀman  dï  G«nova,  Zuco.,  Cat.,  Dort.,  Bot.,  Flor. ,  p.  ao.  aa 
Gtrm-nuJËea  Lbaonfruet»  evato  enum  cf  gnOè  aâdo,  GalL,  pw  110,  If.  8.Eidiiii. 
ajoùu.  dnr.-  . 

Limonier  Ceriesc,  Rlsso,  Annal,  du  Mus.  JlTist.  Nat. 

Citru*  Limonum  Ceriescum,  Nom.  Duh.,  p.  Ht,  N.  19,  T.  37,  %.  a,  3,  4,  5,  6,  7, 
Ce  sont  les  licnooMT»  qui,  damk  grande  et  belle  fimille  det  Hop^iide»}  prëaetitent  le  pbu 

grand  nombre  df»  vnriclés  bizarres  rf  singulières.  L'»-spécc  dont  nous  nous  occupons  l'emporte 
sur  toutes  les  autres  dans  ses  nictauiorpboscs  :  ses  fruits  natnrellemcut  ovale»,  se  citargcnt 
quelquefois  d'cicroissanccs  eu  longues  pointes  droites  uu  court  Hies,  roulées  vu  spirale, 
imitant  des  doigts,  dea  ergot»,  de»  eoroee,  etc.:  souvent  plnsieuis  fruits  sont  gnSk  ensmiWB 
psr  le  milieu  et  libre>  J.nii  If  reste;  d'autres  afiectent  le  fbrme  d'une  eourODDe)  et  ce  sont  ks 
fleuvi  du  printeoip»  qui  ordinairement  produiient  toutes  ocs  monslniosités* 
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La  ligo  tlu  limonier  ctrîcsc  ost  trcs-«lcvcc ,  Tifjoun'itvc,  çlalirc     d'un  grit  bran;  w 
quelquefois  munis  de  [k  IiIcs  c|»incs,  sonl  lung»,  JruiU  et  nombreux.        *  * 

S«  fÀmllo  tout  ^lAud&f  ovalo»  oblongucs,  rétrôcics  en  poiutc  aux  deux  kouU  ou  daines 
et  «rrondus  a»  aonm«t,  denté»,  d'un  vert  fiincë,  et  portées  «nr  d*aMCi  lon^  pétiolei. 

Le»  fleura,  (OOTent  rëaDie»  en  boaquets,  aont  kvéca  de  rioUtre  en  d«liois. 

Le  fruit,  dan*  «on  &»%  nature),  est  gros,  obovaJo,  arrondi,  A  turiace  un  ])cu  r!il>otini»<- , 
teniiiiic  par  un  ninninicloii  court  dclachr  par  un  ^illau.  LV'corcc  est  Irès-épaï-isc ,  (t-nne,  d'un 
bon  goût,  ibrt  adhérente  à  la  pulpe  qui  c&t  d'un  jaune  pâle,  divisée  en  dix  uu  douze  loges, 
et  dont  le  auo  acide  agr^bl»  eit  tn.'»-a)>ond»nt 

La  graine*  lont  obloi^nc»  ou  anomlics,  peu  nombreusea. 
haof/s  ofl>i(hCfi^i  larg.  <^i>6$-o^loo;  ^im. 'cy>l.4-o,oas. 

La  &cicocc  u'e&l  ps  encore  parvenue  au  poiul  de  iàirc  couuaitrc  les  cause»  certaine»  des 
Ibraws  estraoinfinaina  qu'aflèêlent  une  grande  partie  dm-fraito  de  cet  ariire, 

TAB.  XiXXXTI. 

137.  LIMONIER  DE  6AÊTE, 

CHRUS  umootjm  cajbtanch,  umoke  di  gaetta, 

FtSm  oUoitgis  aattu  :  fructibus  magnîx ,  ni  f/to-oMongU  tuiemdaliêi  eorUet  araam 

tubdukif  pulpâ  acidâ, 

làmon  Citjetanutt  Fcrr.,  Hesp.,  p  lob,  T.  ao5. 
ZAmm  d(  €kiim.  Vole.,  IIcsp.,  p.  -2,  T.  8fl. 
lÀmon»  di  Guetta  Utngo ,  Tanar. 
Zâmone  di  Gaetta ,  Zucc. ,  Cit.,  Hort.,  Bot.,  p.  18.  c. 

/jimnnipr  el'  f,',;i'll,',  Ri!>î>Li,  Annal,  du  Mu.s.  crillït.  Nat. 
Ciirus  Limon  Cajelanitr/ij  ^onv.  Duli.,  p.  85,  N.  s». 

IiCS  dcitcriptions  qu'on  a  données  jusqu  lei  de  ce  limonier  nous  sendilent  insuflîsaulcs  poiu* 
le  lilire  reconoattre,  et  le  dïitingiier  des  Unonîe»  de  Sojnt-RcnNKAmalpfailain. 

Sa  tige  «at  droite,  peu  devée,  d'un  gris  oèodfé;  ses  rameaux  sont  longs  et  muais  de  pétales 
^lînea. 


• 
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II  ri  l'  S  ft^nillrs  trës-longii(>$ .  r^fitrle<»  aux  deux  LotU^,  quelquefois  tpatul^^  grotsièreuunt 

dciitt  ca,  d  nn  vcrl  |>âle,  cl  porU-c»  iur  des  pcliol«.'4i  arruudis. 

Les  fleurs,  petUct  et  latérales,  sont  puriturinet  «m  dehors 

lie*  fruit»  font  gros,  oblongt,  oonvcrto  de  petîtct  jurotubénnoe»,  tmntàoés  par  un  gmi 
mamiiiMloa;  leur  éoorce  est  irca-^jiMM,  tendre,  d'un  goftt  doux  agréable,  très-adhérente  à  h 
pulpe  qui  est  divisée  en  neuf  ou  dis  logcs^  et.  qui  coniieut  nu  suc  acide. 

]jcs  graines  sont  eagnlèiitea,  teraûuéee  par  iin  petit  Loc,  et  peu  aomlireiiscaw 

Long.  o,ii<M>^i9o;  larg.  <V)66>o«o74*,  cpaite.  0)Oi4-<voi6. 

On  cultive  pou  cr  limoni  r  ilaiis  I»s  environs  de  Nice;  Li  plupart  de       fleurs  sont  «U'rllcs, 
et  uiitj  purllc  de  leurs  éUniiucs  se  cUaii<>e  eu  pcUltâ  rabougris^  le  sljie  pcrsisU;  quelque  Uiinps 
'  tnr  le  fruit  «t  tombe  enadte. 

TAB.  LXXXVII. 

i58.  IIMONIBA  A  FRUIT  FpSIFOAM£, 

CtTRUS  UMONUM  FUSIFOEHE,  LIMOKE  A  mUTTO  FUSIFOUMS, 

FoUis  oldongis,  ad  <iptccrn  mttmdafis  ,  p^liolum  <yrs<>»  all^'nuafi'i  :  fntuihus  «iongoUSp 
ulh/ique  aUenualiif  tubrugosU ^  cortice  crasso  ^  pitlpâ  acidà, 

JAmomcr  à  fruit  aloiigé ,  Ki^i^o,  Auual.  du  Mus.  d'Hist.  Nat. 

Pariui  les  limoniers  compris  dans  cette  division,  celui-ci  et  le  suivaut  sont  Traimcnt  rcmar- 
quldet  par  la  loagucnr  de  kors  traits.  * 

Le  premier  a  la  tige  droite  glabre,  ke  naaeaux  trés-loop  et  Besibkt. 

Set  ftdiea^aiwt  grandes,  de  forme  obleogue,  arron^o  ivee  tuie  pclile  p<^te  en  sommet, 
iuégulcment  dentée»,  d^nne  cooieur  Ycrt  pré  en  dea»n»,  pâle  en  dciaow»,  portée»  sur  de  groa 
pélidlcs  non  allé». 

Ijvs  fleurs  sont  rcnnif-<i  ru  l>i>urpirts  «-l  ti^é<-s  de  pourpre  i  u  il.  liois. 

Le  fruit  est  iréa-alon^é  rclulivcmeut  à  sou  diamètre,  réliLci  1 1  termuic  eu  pointe  tronquée 
atcL  deux  bouts,  d'un  jaune  aaMK  foneé  et  moyeitsetnent  cli^igrlnc;  son  écorte  011  chair  cat- 
l)bncfac,  'ièrwe,  donce,  parteméo  de  fibres  }a«uifttres,  fort  épaisse  dan»  1«  fruit  que  non»  avon» 
diMiiné}  qael^uefoia  moin»  cpeÛM  dans  d^nutrcsj  la  pulpe,  griae  et  composée  de  groMC» 
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T^iiculM,  divisée  ea  iptin  oa  «n  on  plus  grand  nombre  de  logée»  contiieiit  od  me  «dde 

tfès-agrrâl>lc. 

Les  graine»  &out  on  tK*-pctilcs  ou  avortéee. 

Oa  rencootie  eeiîngnlîier  KoaoD  dane  pjpMeûts  jardio»  deHiocir  Nom  FaTomcnniinclierdié 
deM  lee  oamgfe  des  antcurs  (|ni  nous  ODt  préo^d^  Fcrrans  et  Volcamcr  qui  ont  tniM  U 

matière  en  mattrcs,  u'»  n  parlent  pas,  et  non*  noiw  crovoTis  ;iiitoiîs<'»  ;i  1c  prt'scnter  comme  une 
espèce  inédite.  Ou  nous  assure  que  son  écorce  n'est  pa»  toujoui^  aiis^i  cpaissc  que  celle  du 
fnâtde  notre  deauD,  et  que  le  nombre  de  M»  loges  s'âèvc  <|udquefi>is  jusqu'à  neuf  ou  ome. 

TAB.  &XXXTIII. 

«39.  LIHOIÏIE&  A  FRUIT  OBLONG, 

GITBI7S  uuasnm  oblongvm,  umoke  a  fhutto  oaLtmao, 

Foiiù  ot>atis  uirinque  acufis  :  fructibits  oUangis  ventricosit ,  mamnut  longâ  terminatia, 
^tilà  Artsîs^  kmbu»  oui  ngosis;  cortiee  erasdareg  pulpâ  grtoè  aeidd.  • 

Noos  intenlODS  «neore  œ  lîmanîer  oonftne  vue  espèce  inédit»,  rciàa»  de  h  précédente 
fut  k  forme  de  tes  fruits,  mab  assez  dtflcrcnto  par  les  autres  canictèrcs. 

Sa  tî^f*  est  él.incpi;;  ses  rameaux  sont  notiilimix ,  loit^«,  «ïroits  1 1  flrxililp*. 

n  a  los  loiillcs  ovales  elliptiques,  aiguës  aux  deux  bouts,  bordex's  de  dents  arrondies,  inégales, 
M  nervures  saillantes  en  dcistis  et  en  dessous. 

Sa  fleur  lavée  de  vîolâtre  en  debors»  a  les  étamiocs  ordinairement  pins  longues  "que  le  pbtiL 

Le  fruit  est  aloogé,  viutni,  lonileux  du  côté  de  la  qui  ue.  tcmiiiié  au  sommet  p.ir  hd  long 
mamiiu'ldu  ;  sou  tcorce,  d'un  jaiîti»-  pAlc  à  la  »nrfi»rr,  t  >l  lui l'iioir'  nient  bLiUchc,  llirl  épaisse, 
ferme,  douce.  Le  corps  du  fruit  que  nous  avons  dessiné  n  a  oifert  que  quatre  loj^es  iucg^es 
flcincs  de  pulpe  d'un  janne  gris,  à  ffimm  véiicales  pleines  dMasv  fort  acide,  mais  sgréalile. 

lïons  n'avons  vu  aneune  gpnîne. 

Long.  0,150-0,170;  Lirg.  0^070-0,080;  f'|v>iss.  0,010-0.01 5. 

C<  t  arbre  vigoureusemi  lit  dan*  le  midi  de  la  France  :  ses  rameaux  Iotil^  ri  (IrxiKIes 

se  pri!Unt  merveillcuscoicut  à  l'espalier,  et  ks  iardioiers  savent  le  pili»i  r  avec  une  rt-gniarité 
remarquable  :  on  assure  qu'il  «si  moins  leoiîfale  an  fraid  que  la  plupart  de  ses  eoogéoères; 
cei^cndant  nous  avons  remarqué  qu^  donne  constamment  peu  de  fiiiito  chaque  année. 
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i4o.  LIMONIER  Â  FRUIT  CÂ^iALICULÉ, 

OTRUS  UMONUM  CiNALlCULATOM,  UMOKJS  A  FKUTTO  ISCAHELLATO 

FoUh  ovaii»  paJlùUs  :  fructibus  magniUtdinis  medùe,  ovato-oblongit,  canaUcultUÙi 
eariiot  Itnui ,  éuphureo  i  pulpâ  aâdutâ* 

MÀmon  canàSaâaihi»,  Yolo.,  Hei|k,  ]k  i56, 6g.  A. 

,  Volcomcr  paraît  être  le  Mal  auteur  qvî  ait  jusqu'ici  «Ucrit  cette  Tariiél&  Ses  fruits  lougitu- 
dualenieat  ailloBiié»  «t  tHmioéi  par  va  nMiwnmikwt  éenaé,  la  diMiagiiuDt  ■qffiwMMmat  de» 

variétés  congciicrea.  ' 

Elle  a  la  lige  droite*     \n  rameatis  courts. 

Ses  feuilles  sont  obovalcs,  ti|>nis»eii,  rapproclxkss,  ondulvcs,  denticulées.     d'un  vert  pile. 

Les  fleur*,  réujùcs  en  petits  bouquets,  et  laviScs  de  rouge  pourpre  en  dehors,  produisent  de* 
Iroîto  oralea  obkogii,  veotruty  manfate  de  nUm»  lenptndiiiaaz  et  tuiaioé»  fiar  un  petit 
manindoo  obtus;  l'écorce  est  pan  épaisse;  la  pulpe,  fornite  dt  tiMoilUl  gMongoei  «t  dhîaéa 

en  bnit  ou  dix  Ii):;<  s,  d  contient  un  suc  acide  agréalilB. 
Les  graine»  aturleiit  urdiuaircmcut. 

Imo^  OfiËo-of£if  larg.  o,o46<^io&9 1  épaisa.  <v>o4-<yx)5. 

Ce  lioiouicr  est  fort  rare.  Nous  n'en  connaissons  qu'un  seul  pied  sur  le  territoire  de  Nice, 
où  il  n'ciisterait  niiine  plus  sans  lit  diffinthr  qit^tl  n  bmiuur:.  oi>]>osëc  à  receroir  une  UOUVeUo 
greOe,  comme  le  prétend  au  moins  le  jardinier  possesseur  de  cet  arbre. 

1-n.  LIMOMER  IVPÉRIAL, 

cmus  UMomni  unu^LB,  umom  impsru^s 

Foliu  ovaio  -  oblongis  ,  utrinque  acutis  :  fructibus  magnu  oboçato  ~  obhngu  t  rugoaù , 
i^piet  mammiBiaUf  Cùrtiee  omêOf  pulpà  adià. 

Limon  Imperialis ,  Ferr. ,  Hcsp, ,  p.  231 ,  T.  au 5. 
ZÀmopum  Cucurbitinum  Impériale,  Vole,  Uesp.,p.  i3â. 
LbHonùrLHptrûi,  Risso,  AimaL  du  Hna.  dBbt  Nt& 
Cidraw  ZJnmum  hi^ftriaU,  Nom.  Ddi.,  p.  86,  N.  ai. 

SiToo  oooqpere  la  figure  que  non»  donnoiM  d«  ce  fruit,  tab.  88,  avec  c«Ue  «pie  Ferrarit 
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iMMit  «a  •  kkate,  on  w  ftn  um  idée  det  modîficatioi»  qwb  tMiip»|  Isa  lieux,  k  eUnatct  h 
ntaM  du  terrain  apportent  à  la  tonae  «t  à  la  gnndenr  dtt  MfèMTb 

La  tige  tic  ce  liinoniiT  est  t'ii'vëc;  sos  rameaux  iont  longs,  ingOumU}  munit  do  91m)I|OM 
Opines  et  d'un  rouge  de  iaque  p:îte  aux  cstrétuitcs  Daissantcs. 

Ses  feuilles  sont  grandes,  oblongues,  aigoët  aux  deux  bout»,  «jndqnefiw  nnnéel,  dtntfa, 
d^im  TMt  d^nw^cr  «n  dcam  et  pâle  en  deBMw,  portée*  lor  de  groa  pétiole*  B 

Les  Utnn  sont  ^acwi,  btérabs,  «italiks,  d'un  rose  dair  «n  dehors,  composfk^s  de  cinq  à 
oeuf  p«5tales,  de  quarante  k  soixante  ëtanioes  aiun  loogUM  qoe  le  piatil,  etdoot  qnelquaa-Qne» 
M  changent  en  pétales. 

Le  fWât  est  gros,  plus  un  moins  pyriforme  avec  un  gro»  mammeloo  oomqne  on  lob*  au 
aommet;  ta  rar&ee  eat  ragneuM,  dW  beau  jaune}  Féoinee  on  la  dudr  cat  trèa-épaiaie;  la 
pulpe,  divis4Je  eo  huit  ou  dis  loges,  contïeitf  on  BuB  aoide. 

Le*  graine»  «onl  ordinairement  petite*  et  peu  nMubnuae*. 

"long.  o,iacM>,i5o}  larg.  0^090-0^100;  ijpâiÊ.  o^oia-o^ao. 

Cet  arbre  est  un  des  plus  heaiix  do  son  penrc-  par  son  port  f*t  par  sa  taille  ;  «îcs  fruits  sont 
aussi  remarquables  par  leur  voiuaic  et  par  la  quantité  de  suc  que  leur  pulpe  coulieat.  U  est 
«Mes  Bvhi^ilié  aor  le  territoire  dé  Niw, 

i4a.  LIMONIER  LAURE, 

CITRUS  LUIOJSUM  LAU&AE,  JJMONE  LAUKAt 
F^U  ovalo-oàhitgU  ifm^bu»  mteemût  lAovato-eblongù ,  aeqtà  jgrrifitnfi&ut,  ntgoêitf 

Limon  Laurœ ,  Fcrr.,  IIosp. ,  p.  217  ,  T.  21g. 
LÀmon  Laura,  Yole,  Uesp.,  pars  11,  p.  80,  T.  8j. 
lÂmm*  dS  MaâatM  Laumt  col  piMMo  aeuto^  Tanar. 
Idmon»  Ctdabra»,  Znec,  GaL,  Hort,  Flor.,  p.  90.  ob. 
Limonier  Laure,  Bisso,  AnnaL  di)  Mus.  d'Hist.  ?iat. 
(Slma  Limon  Laura,  Moût.  Dnb.,  p.  85,  N.  aâ. 

La  reconnaisftaucc  a  porté  Ferrarïs  à  donner  k  ce  beau  Umonier  le  nom  d'une  dame  napoli- 
taine, dan*  le  jardio  d»  laquelle  on  Fa  reuiarqué  pour  la'  pramîAr»  fi>a*,  et  o&  on  le  cnUiwt 
avecMMa. 

Sa  tige  ait  grande,  vîgonreoae,  griaAtre;  aeannicanz  (ont  longa,  distant  et  munia  de  qmdqnet 

ëpine». 
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n  •  le*  feàHe».  6viil«  akagie»»  dattriM,  nuoEa,  àfvia  beau  Tcrt,  «t  poitte  «or  d»  ftvtlangi 

pétiole». 

Ses  flr  nrs  ioiil  ;;i;m(ks,  lavées  <lc  rose  tendre  en  Jchon»,  et  la  plupart  stériles. 

bon  fruit  est  trcs-{;ros,  obloog,  termioé  en  poiote  raccourcie,  quelquefois  pyriforme,  lis&e, 
OU  Je  pli»  MNivent  conrert  <le  protoUrancei.  Sa  duir  «t  fort  «pats»e,  tendre,  d'un  bon  goût, 
peu  «dhéreale  h  la  pdpe  «pi  «tt  bUncUitM,  pldoe  d^ua  Mie;  ajAMonuffir.  «oîde,  et  évitée 
en  httU  Ou  doniic  loges. 

Les  gFkïoe»,  oUopgMfi*  et  rovgeitfe»,  lont  ordinureaMot  pm  nombreutcs.. 

Long.  o^sSo-o^Soo;  hif.  o^Aoo-o^afio;  dpuH.  <voi&4^o3a. 

Le  DBtaie  wnpeMe  eneora  ^dqiulbis  les  proportkwa  tp»  ooim  «eiKMU «faHÎgMr  i  ee  finit: 
■a  chair  &U  de  tréa-bonnes  confilurc^ 

Il  paraît  que  le  climat  de  Romf'  lui  rsf  tn-s-fHvoniliL'.  c;ii  Fci t;ii  is  (Hii  l'y  .1  olisci  vé,  s'i  \pritnc 
ainsi  :  «  Nusquarn  ego  Jinjuscemodi  pomurn  vidi  vantius  ,  qiuim  in  hortis  Marcelli 
Cardinalis  Lanlis,  in  summo  Janiculo  conspicuis  :  quorum  ad  elegantiam  cerMSm 
fOiu^nmM  eam  arte  natttru,  mm  amaatàtaie  fieamdUoÊ.  Hi  m^r  Lauiw  Bmtnwn 
«SdertÊittt  mormi  mole  calloHoijue  corio  m^un  eUmm  gnmébi»  voœ^mUmt  :  iwlfrpti 

eonsuetœ  maf;iiitudinis  frnferrulos  f^iptantem.  Ti 

Cet  arbre  est  devenu  rare  :  on  uu  le  trouve  <}uc  cbcx  quelques  amateurs. 

i43.  LIMONIER  A  GRAPPE, 

CITRUS  UMQNUM  HACEMOSUAI,  LIMONE  RACEMOSO, 

JWue  ovaio-oUoagi»,  éoUatis  tfnêctibn»  mtagmtHH&M  mtéSœ,  oNengû*  imUneoiût  n 
aettmm  înearMMi  tem^aatiSf  nt  raemuan  eoatitia  j  eortkt  aubte/Uûi  jmIgA 

Ceat  ainaî  «{uVio  nomme  cet  arbre  dam  la  Fmaee  métidioiiale;  maia  ee  nViC  paa  odin  que 
'Fenaris  appelait  Limon  rtmmuam. 

Porter  des  fruits  en  grappe  ne  serait  pas  uu  caraclère  suffisant,  distiuclif  dans  l'arhrc 
qui  nous  occupe,  puisqu'd  y  w  d'antres  linioiiins  dont  \cs  friiifi  viennent  aussi  en  grappe; 
mais  CCS  derniers  n'arrivent  jamais  tous  a  une  maturité  pariaitc,  tandis  que  ceUK  de  aotre 
KoMniier  4  grappe  attcigoeat  leur  mataritf  eomplèts  avant  qtie  de  ae  dAacher  de  Im  bfanelM 
qui  les  soutient. 

La  ti^e  de  cet  arbre  est  d'un  grîiJinMi^}  M8  rameftuz  lOBt  nonibreiB)  divergeoii  manit  de 
quelques  ^ine«  très-courte». 
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n  a  1m  fleoi*  grandes,  réunies  en  bouqoab,  nwpariBM  m  dehon,  k  doq  on  ta.  fêtàm  «t 

,  à  quarante  ou  soixante  ('Ijimine»  inégales. 

Les  fruits,  de  moyenne  groweuTi  réunis  «o  grand  nombre  snr  la  même  grappe,  et  munis 
diacim  cU  leur  féàoaesie  jnitienlïar)  aoDt  mdm  oblongs,  ventrus,  lëgèromcut  rugueux, 
Unmuk  fut  vu  long  nuirmidton  ]MÎJiita,  umi  mutchI  ecnuM}  Vioone  al  mta  niaoe;  k 
pulpe  d'un  gris  jnunltr«f  dîriaée  en  huit  ou  dix  togO}  «ontîcnt  an  mo  abondant  etlrti  tmii». 

Tout«»  la»  gninaa  aTOrtcnt  ordîoairaiMDL 

Long.  <yigo-Oki9o;  bi^g.  ofiSo-ofl'/oi  ^mhk.  0^005-0/307. 

Cet  arbre  Apiirit  considcrablcmcnt  chaque  ann^e,  et  s(«  fruits  nouent  avec  beaucoup  de 
£acililé.  Il  serait  avantageux  de  le  cultiver  de  préférence  à  ceux  qui  sont  moins  produclilis,  ou 
dont  h  récolte  «rt  maint  oariabe. 

Le  Idaum  RaeamMu  dé  Ferrari»,  tab.  s45,  diSfaro  du  nôtre  «o  ee^mfruiUiMnMMnt 
■essilits.  cl  surtout  cn  tm  tpa  lewr  dwir  «atai  éfoimf  ijA  peine  Umr  centre  oIBn-t-il  nnindico 
de  motille. 

144.  LIMONIER  DE  REG6I0, 

CnilIIS  UMONUU  BHEGINUM ,  LOtOXB  BSGGOTO, 

Folu*  obUmgia  subapatulatis  :  fructibus  magma  ovato  -  oblongis  ^  tuberculati» ,  apiee 
mammiOaUgf  eorticê  amio»  itirtnit  luteo;  pulpâ  aiibaeidi. 

Uman  ^ata^am  Kk^pnarvm,  Ferr.,  Hcqp.,  p.  t!^,  T.  »l.  Townef.,  LmL  R.  H., 

p.  Cao. 

Spadnfnrn  Pef^girtrt ,  Vole.,  Hcsp.,  par»  II,  p.  i3o. 
Citru»  Liinon  Hheginorwn^  Nouv.  Duk,  p.  87,  N.  27. 

QnoiqnB  oe  lîmoner  prodniae  ennndDenwnt  beeneonp  de  flenis,  aee  fruit»  aont  tonjonr»  en 

tré»-petit  nomlirc,  et  c'est  sans  doute  la  principale  cause  de  leur  gwaiOttr  qui  est  qudqoefcï» 
si  eonsidërahle ,  qu'on  les  confondrait  aist'mpnt  avec  ceux  du  Limonier  impérial. 

Sa  tige  droite  et  très-élevéc,  »  les  rameaux  long»,  flexibles  et  munis  d'épines. 

Bm  MÊM  iont  grandes,  épaisses ,  dW  bcm  tert,  oralca  oUongucs ,  rétràâe»  vert  le  pétiole 
qûcitibrtlin^,  éUfg^  en  epetnk  van  k  aoninet  qû  eA  arrondi  arec  um  petite  pointe. 

Le*  fleurs,  souvent  réunies  par  groupes,  sont  la  plupart  stériles, légèrement  Lvéesde  pourpre 

en  dehors;  «Ue»  oot  le»  eio^  p4tye»  Sun  igâ»,  1m  ëtaaÛBa»  nombreuae»,  et  le  piitil  «oumot 

impar&it. 


Digitized  by  Google 


r 


DES  ORANGERS.  |85 

h»  fWnti  de*  premières  fleurs  sont  gros,  dCnn  jaune  vanUlNi  Maof^f  aUÉmii  mt  dent 

bouU,  cwivcrls  de  pobts  cnfoncrs ,  nian  jiits  lou^itudinaleraeat  de  légères  slric»  et  de  tubercules 
par  inlerv.iUos  ;  leur  écorcc  est  épaiMe,  cotnpcte,  adlicrente  k  la  fwift  qui  est  divisé  tu  neuf 
ou  dou2e  loges,  et  qui  contient  un  suc  légèrement  acide. 
Les  graioflSMnt  peu  nonbicoN». 

Long.  a^ioo-<vi5o}  brg.  cf^o-ofiSo;  ipÊm.  o,oo8-iv>i4. 

Nious  reratr^uonf  encore  queles  denûères  flcniv  du  est  nbn  pradinsant  des  fruits  qui  ont  une 
gmade  |iropenaioB  k  ^airandir,  et  dont  k  mrbe»  ssbcb  Ksm  ait  Hané»  des  tubercnles  et  des 

ëmioeDCCs  qui  distinguent  ceux  des  preuiières  fleurs.  Le  nom  de  Sfpoek^ra  Rhfginorum 
qnr  pnrlt;  ce  limonier  <  st  !«nns  donto  relatif  sax  ëpiaet  dont  WS  mucsiax  sont  waitf  ctM 
pays  dam  kqucl  il  a  d'abord  été  cultivé. 
Ia  description  que  FwnriscB  •  ftile  cal  pins  exact»  qoe  k  figure  qu'il  en  kldn^ 

i4S.  LIMON  lEK  I>£  SAmT-REMI, 

cmUJS  UMOMUM  SANCTMOMI,  LJMOSS  D2  Séiir-HJSMO, 

corticw  «HieraMO/  JM*//Nf  aeidâ. 

Limon  Saticli-Remi ,  Fcrr.,  Hcsp.,  p.  igS,  T.  197. 

Limon  di  San-Rfmo  ,  T:mnr. ,  Znri-.,  CliI.,  Hoi  t,,  Bot.,  Flor.,p.  1^  g> 
Citrua  Lunonum  Suiwti-iiemi j  Nuuv.  Duli. ,p.  31. 

La  tige  du  Uqionier  de  Saint-Rcoii  est  grande,  d'un  gris  foncé,  à  rameaux  droits,  espacés, 
nnioiedeqitMlqaes  ^ipines. 

n  a  les  feuilles  gnodes,  omles  o)>lont;Ties,  cpiiiscs,  d'un  besu  VCrt»  dentcUes,  ratrédes  en 
pointe  aux  deux  bouts,  c(  port<-<^  mu-     >  jk  liuli  s  ikui 

Le»  fleura  sont  rottgculres  en  dehors,  bi  plupart  suiitiiiri^  et  latcmK-s. 

Le  fruit  est  gro^,  ovsl»  ollloag,  TeDirn,  atténué  vers  le  pcdoucuk,  terminé  au  sommet  par 
un  mamiDfloa  «oniqos,  ï  sarlace  ragnense;  son  écoree,  aises  épaisse»  adhère  Ibctement  à  la 
pulpe  qui  est  verdàtrc,  divisée  en  dix  ou  douze.  li>geS|  et  q[Ui  contient  bcauoonp  de  sue  acide» 

On  trouve  dans  ce  irait  quelques  graine»  oblougncs. 

Long,  o^ioo-oylfo;  lai^.  o^oS6>iV)68;  ëpaisa.  <v>io-<voi4. 
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La  Cliimic,  à  laquelle  le  comnicrf>i^  et  1 -s  at  t'i  doivent  tant  de  nouvelles  substances,  n'a  pat 
manqué  de  soumettre  à  son  action  le  suc  de»  limonsj  et  elle  est  parvenue  à  en  cxlrairo,  dans 
toute  sa  pureté,  l'acide  qui  y  contenu.  Cet  acide,  cri&lâlliié  en  gros  prismes  rhomboïdaux, 
peut  Ure  tnatgorté  iiNtleiD«ùt  dan*  In  ptys  o&  les  lïmoi»  ne  peuvent  puveiiir,  utnir  aux 
Blénacs  usages ,  et  let  maplicer  même  souvent  avec  plus  de  succès. 

L':if  i.lr  citrique  se  trouve  en  plu*  grande  :ihondance  dans  le  suc  du  limon  de  Saint-Rcmi, 
que  dans  celui  de  pln.Meurs  autres  limons;  on  l'obtient  sous  l'apparence  d'un  beau  sel  blanc; 
il  est  (fime  aaTcnr  aigre,  presque  sans  odeur,  très-soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcooL 

«AS.  XCt. 

...  • 

146.  LiMOniEA  DE  KICE, 

CliaUS  LIMONUM  KICE^iSE,  LIMONE  Dl  KIZZA, 
FoKii  ovato-oblongis,  utiinqn*  tmtUê  s  Jruebt  mofpiot  UiUfadalo,  trmtvmi  nScato, 


Ce  limonier,  assez  commun  dans  les  janllns  des  «mirons  <lo  A'ire,  se  distingue  particu-» 
lièremeat  d«  ses  «ongënères  en  ce  que  les  stries  de  ses  fruits  sont  dirigées  transvenalement. 
&  ti{{e  «tt.  âevée,  lisse,  d'un  gris  Uan^tre;  ses  Tameau  «ont  longs,  droits,  sasea  dïtnsjt. 
Ses  ftoîlliM  sont  praDdes,  «vaks  bbtoogges»  aî({aSi  am  deuk  bonis,  ^hmSjiTiiii  vert  plie, 
légireauiit  dentées,  portées  sur  des  pétioles  longs  et  jaunitrai. 

fl«>urs  ^ont  eparscs,  d'nn  ronge  tendre  à  l'extérienr,  «  cinq  où  sq>t  pétales,  et  à  ëtamines 
moins  longues  (ju«  le  s.lj  lc. 

I«e  firuit  «et  gros,  ovale  obloog,  rugueux,  marqué  catnrierade  sîlkas  aMea  kn^,  ninnï 
au  soBiDet  «Fan  mammdon  conique}  son  écoroe  est  fort  épaisse,  ftm»,  adhérente  à  la  pulpe 
qui  est  jaunStre,  pleine  d'un  suc  acide,  et  «Uviséc  eu  huit  on  neuf  loges.  . 
>  sont  grosses,  courtes  et  peu  nombreuses. 


Long.  Of\9o-<ifX'jo\  lurg.  a^o-<y>go;  ^aias.  o^ie-o^iS. 

La  liautenr  moyenne  de  cet  arbre  e»t  d'environ  quatre  mètres.  Il  dilUre  de  la  plupart  des 
limonier»  par  ses  lou^  rameaux  droits,  élancés,  sans  aucune  épiue,  i>ar  ses  grandes  fetulka, 
par  la  quantité  de  ses  Senrs  dont  la  plupart  tout  stériles,  ee  qui,  foint  à  la  dilBenlté  que  ses 
fruits  ont  4  nùiir  sur  les  bor&  d«  b  Médilenanëe,  «m  rend  le  produit  SMea  nédiocre. 
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»47.  LIMONIER  PARADIS, 

CmCOS  UBIONUH  PAKADJSI,  UMOIŒ  FÂMUtDISO, 

JPIoHù  tUmlg^t  tÊtFinqUê  aUtnuatis  :fructibua  acepè     ;  /  .  ohlongis ,  apice  mammUlatàat 
eorHea  eroÊ^mimo,  ItBvi,  diltUà  luteo  f  ptdpà  tubnultà }  madioà  aàdd.  ,  .'■  . 

Pomum  ParadUi,  Frrr.,  Hosp.,  p.  5o5,  T.  Se. 

Limone  di  Paradiso Zucc,  Cal.,  Huit.,  Bol.,  Flor.,p.  30-66. 
-  lÂmanUr  Paredi»,  Bîwif  Annal,  dn  Mat.  dfUîtt  WtL 
Citruê  Limomim  Pansait  Nout.  Dnii.,  p.  87,  %  aS. 

La  surface  unie  de  ce  fnût,  sa  forme  alongéc,  sa  pulpe  en  très-p«tite  qnmilité  on  mUO)  k 

car.ictc'ri^cnt  fortement  et  le  rendent  Tun  des  plus  aisés  à  dislingiicr. 

ha  tige  qui  le  porte  est  élevée,  garnie  de  rameaux  assez  lougs,  cassans  et  munis  de  petites 

£IIe«  k»  fiotlki  oblongu»,  rétHcMB  ven  k  baae,  épnisea,deiitéea,porttoMirdcspélM)k» 

fort  long»  et  jaunâtres. 

Lrs  fleurs  sont  orflinaîrrnifTif  i;«'miiif»i»s  cl  latérales,  roiipf*Atres  en  dcborij  «Um OOt k  CtJlic* 
à  ciji(|  (lvn(&  iiifigiiics,  cinq  ou  six  pétales  cl  une  trcuUiinv  d'élauunes. 

Le  fruit  c«t  MKi  gros»  olilong»  IkM»  d'un  jaune  TOnlfttn»,eoaTert  de  petak  poîalt«ofcaeé^ 
Uriniaë  par  un  nunuueikn  conique;  sou  ieortù  oa  plulAk  su  ciaàir  cit  Miê  iftim,  t«Didn, 

d'un  1)111  ^'  lût;  la  pulpe  est  quelquefois  presque  nulkf  dk  est  dîvttée  M  Inût  OU  4is  petite» 
loge»,  et  contient  un  suc  faiblement  acide. 

On  ne  trouve  jamais  aucuoc  gnua«  dans  ce  fruit.  '  -s 

Long.  0,080^110  ;  ki^  (y)$6-<vi66;  épaiiu.  ojaia-ofiàS. 

Malgré  les  modilicatious  asaes  considérables  que  ira  fruit»  do  ceiimouiei-  «uibisaent,  on  le» 
looonnalt  cependant  esea  iwiknMnt  1  knr*poidt  lorsqu'ils  sont  dteoUs  de  Farine. 
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XOli. 

148.  LIMONIER  F£RAA&IS, 

CrrRUS  UUOMUM  febuâiiis,  limone  di  febuaris, 

ï.inum  Cïtrciliis  ^4mntphitanus ,  Ferr.,  Hesp.,  tah.  381. 
Litrui  Li/w/iiuii  Ferrari,  iSouY.  Dub.,  p.  88,  K.  ag. 

Ced  anree  bim  de  1b  teooniuàMaaM  qoe  nous  «ttachoi»  b  nom  dcFemrà  «n  fimoiùer  qne 

nous  allons  décrirej  on  -siif  >]nc  peu  iLiutcurs  ont  traité  la  matière  de  leurs  ouvrages  avec 
autant  dVtondwi-  tl  ilo  perfection  que  l'ii  fiit  f  cirriris  dans  sc>  Iltspt'iidfs,  ijui  sont  un  Jivrc 
plein  d'érudition,  de  faits  iutéretsaits  et  d'une  grande  (|uautitti  de  préceptes  cxcellcns.  Malgré 
^clqucs  erreur*  dont  «et  oanvge  n'eit  point  cscoipt,  et  malgré  quelques  anciens  préjugés 
dârnils  dopoie  par  Feipérieiicé,  le  nifintede  remenr  n'en  ertpes  Bunine  denwiué  tnednleitalikb 

Le  limonier  Fcrraris  a  la  tig»  droite  couverte  de  tameanx  grUesi  un  peu  încKné»  et  garav 
de  <|iic!>pies  petites  épines. 

Se»  feuilles  sont  ovales  oblongues,  grandes,  rétrécics  en  pointe  aux  deux  bouts,  épai^set, 
bordée»  de  deati  arrondies,  poinlîUëea  de  jamiàtrc,  muiuee  ifune  nervure  nioycuuc  jaunâtre 
onnune le pëtâoleanr  le^ad elle  eit  articnUe. 

Les  flcun  Aoiit  lati'rnU^,  grandes,  lavées  de  ronge  en  ddwrs,  coniposè>s  d'un  collier  k  daq 
ou  six  drnbi,  de  cinq  à  sci/r  pi-tnlrs  iiu-^anx.  rl'itim  soi^iintAuii:  irt'tuiiiiics  à  iileia  mincee 
quelquefois  rougcàtrcïj  le  st^l»:-,  court  et  cbagrinè,  est  suuNtuit  iiii|Hiri;ut.  | 

Le  finît  est  grcBt  d'un  jaune  fono^»  olmvale  on  ligure  en  poire  raccourcie,  un  peu  tnber- 
OuknZf  marqué  de  càtcs  vers  le  pédoncule,  niiuii  d'un  mainmclou  tt('s-«oart  au  sommet; 
«on  écorcc  est  épisse,  ferme,  d'un  goi*it  agr>'aMi  .  niHji  K  ni  àla pulpe  qui  COt  jaunltre^ pleine 
d'un  sue  abondant,  aridulôe  et  divisée  en  huit  on  dix  loges. 

Les  grùiu»  sont  (grosses, -fort  longues  et  peu  uowbrvutw». 

Long.  0^1 1 5-o^l  95  ;  larg.  0^070-0^080}  éfà».  o^icoyoi  5. 


Le  limonier  Fernr»  est  une  des  plus  betbs  et  des  plua  rares  variétés  de  limonier. 
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i4g.  LIMONIER  AHALFI', 

CmmS  LIMOmJM  AMALFHIIAmJM,  UMONE  lyAMALFI, 

iWi»  ovato-Jantiolali»,  *a^à$  aubxpathulati»  ifmeUiuê  ovtât-oUaagfiê,  tlAnigo^, 
hanpUmiaU*,  epieèmaaand  eemed  tnmmalUi  «oftiw  uAemuotfi^pâgraàèaiàdéL 

Liitnon  AmalphUanu» ,  Fcrr.,  lïc»p.,  p.  ao3,  T.  aog. 
Cannarotu  d'^malfi ,  Zucc,  Cal.,  Hori.,  BoL,  Flor.,  p.  ao-77. 
lÂmem^^Avudjif  Rùiio,  Annal,  du  Mus.  d'Ubt  Nat. 
€iim*  XÀmamm  AmalpMUmum,  Novr.  Dok,  p.  18,  N.  SS. 

Ce  limonier  porte  le  nom  du  pavs  où  il  a  éii  sans  doute  observé  ou  cultivé  pour  la  pMOyUN 
roh;  i!  :i  rlrs  rapport.'»  avec  le  limonior  »  fruit  ohlaiig,l«b.  87,111111»  il  ea  diffère  pur  NI  mnwix 
plus  tjUliit  et  par  ses  fruit»  plus  gros. 

Sa  ti<^c  liaute  «t  couverte  d'une  Jeon»  cendWle,  «.le»  noMknx  nombMax,  flrdcB  «t  wméà 
de  loogiiM  ëpînea. 

Ses  feuilles  5oul  ublongucs ,  pointues  ou  spatuléi^s ,  un  peu  undiiUe*  Mt  le*  bordSi  légèranenit 
dentées,  d'un  vert  pâl<',  portée»  !>ur  de  lon^s  ptlioU-s  jannùln'S. 

Les  fleuis,  Itjgcrenii-ut  purpurines  eu  di.hui-s,  ordiuairemcnt  réunies  par  grappes,  ont  le 
ealice  taberenlenxj  knr  ooroUe  cit  compoi^  de  doq  à  dix  pélain  in^uiy  et  eodtrane 
(^uai-aute  à  cîoqo»i>le  ëtamint»  plue  longuLs  que  K-  «tylo. 

Le  fruit  est  t;ro*,  oMouf;.  ventru,  aminci  vers  le  pétloncule,  tcrntinn  nu  sorumff  pnr  un 
mammclon  conique,  .'i  Munu  i:  plius  ou  moins  rabutcuso  et  d'uu  jauge  pale;  fccorce  est  peu 
épaisse,  tendre,  d'un  ^oùl  agrûiblu,  adUémite  à  la  pulpe  qui  eat  verdâtrc,  pleine  d'un  «ne 
acidulé,  et  dîrà^  eo  boit  00  iâx  logea.  * 

Ltt  grimes  aool  fort  raret. 

lionj^.  0,100-0,160;  larg.  o,0'i5-o,o8o;  (.'puss.  0,008-0,019. 

Le  limonier  d'AmalH  c-tt  fort  nire  aux  environs  <1(;  Nice;  ou  no  le  rencontre  plus  que  dans 
quelques  vieux  jardins  j  cc|K;adAul,  la  beauté  de  »c»  fruits,  l'abondance  et  les  «pialilés  de  leur 
Me,demient  le  ftire  rechereber  et  enpger  à  le  multiplier;  mai»  l'apelfaie  de  la.  plupart  de* 
cuilivalent»  du  midi  de  l'Europe  rst  tdic,  qu'ils  pl.iiiti-nt  iii<li»(iiK-toiucnl  et  cboiX,  Ice 
prcniivrcs  variétés  qui  1.  ur  tonibent  sou»  la  ntaiii,  et  ipi'enauite  îla  ne  font  rico pour remplacer 
les  espèce»  inférieures  par  ccUct  qui  v»lenl  mieux.  ' 
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V 

i5o.  LIHONIEB  DE  CALCEDOINE, 

CrmUS  LUIQNIJM  CBALCCDOinCDH,  UMGNE  DM  GAZM, 
mUi  cwato-<ftwgaitft  ;  fiue^bm  m^nb,  opaS^,  imwit  bÊtriti  c»tiee  crmd*êènoi 

lÀmon  ponzinus  ChalcedonicuB ,  Fcrr.,  IIcsp.,  p.  3go,  T.  997. 
Unum  di  Gtua,  Zncc.,  CaL,  Hott,  Bot-,  SU>r.f  p.  19,  V. 

Le  nom  de  ce  limonier  paraît  rappeler  rehii  ilc  Li  rontn'c  on  îl  a  d'abord  été  oljîorvô,  pltitôt 
qac  celui  de  la  pierre  précieuse  avec  la  dureté  de  lacjueilc  on  lui  a  trouvé  quclcjuca  rapports 
•eloo  Feim»  :  oo  le  cultinit  betaeoup  aoCreibiit  du»  le  midi  de  l'Europe,  niai«  Il  y  vst  fort 
tare  meîalainBt 

Sa  tige  haute  et  d'iui  gris  foncé,  a  les  ranicuux  longs,  eapueéit  et  frug'dcs. 

Sa  feuilles  sont  obloDgues,  vjiaisscs,  deotéeS}  «onvuit  crëpuetj  d'un  verl  flm  ou  moiiu 
foncé,  portées  sur  des  pétioles  non  ailt». 

lie»  flen»  pen  nombreuet,  et  levées  d'une  l^ftre  tente  rose  en  ddiom,  cmtletpâales  d'une 
groaseor  rcmerqoaUe,  et  les  âaioioes  ordinairement  plus  longues  que  le  slyte. 

Le  finit  est  gros,  souvent  oklong,  «jTTclqticfnis  ovale  ou  arrondi,  il'mi  laiirie  un  pcn  vcrdâtre, 
à  »urfiicc  assez  unie;  sa  chair  est  trés-épaisi>c,  très-fcrinc ,  d^nl  goût  agréable  j  la  pulpe  jauuiltre} 
divisdc  en  huit  ou  dix  petites  loges,  contient  un  suc  acidulé. 

Les  gnines  sont  pea  noosbreiue»  et  toutes  de  rongeâtre  per  le  tmo^eMoee  de  h  jkiriqm. 

Long.  o^i36-o^i6o}  leif.  o^ioo-o^iicj  épeiis.  o^i5-a^3o. 

la  diab  eoondéialile  de  ce  firnk  «I  h  petite  quBiilité  de  pv^ 
beaucoup  des  oédnt». 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


DES  ORANGERS. 
2&1.  UMOmEA  A  SXRVX  HAMMEJUONS, 

CITHUS  LIMONUM  BIMÂMMUXATUM,  UMONE  BIMAMILLATO^ 

FoUis  ovata-cblongM  :  fructibut  magnituditd»  medUe ,  obovato-oblongis i  baai  apkegug 
mammSlatiti  cortwf  UmUspulpâ  gratà  aeidd, 

Limea.a  Bho  mm  Biot  F«nr.,  Beip.,  p.  si3,  T.  si& 
lÀmom  dat  rio,  Tmiar. 
,  Simone  ten>-iiann  piirtilo  detto  Ronâinino  ,  Zucc.  Cat.,  llort.,  BoL,  Flor.,  p.  ifc 
Umonkràjruit  à  deux  mammelona ,  Bisso,  Aniuil.  du  Mu».  d'Hl&t.  Nat 
0lnw  XÀammn  ^mtmmBtaism,  Nour.  Dab.,  p.  86,  N.  it4,  T.  37,  %.  1. 

L«  tMÉmamak  «n  fera»*  de  mammelon  ^on  reonr^e  h  diaconsde»  alrioûtdt  de  ce 
fitnt,  lai  «  Tala  le  nom  qu*il  porte  dèpiù  lon^temp. 

Sa  fij;c  liatito  cl  cendrée,  a  le»  ramcimx  diffus  et  muuis  de  peiîtn  épiacs. 
Ses  feuilles  sont  ovalp  oLIongiic»,  poiulucs,  d'un  vorl  fonrc,  qiit  Irpicfois  lavéet  de  pauae} 
finmcnl  crénelées,  portées  sur  d'assez  long»  pétioles  jaunâtres  dénués  d'ailes. 
L»  llan*  «ont  latfnlc»  et  rongeàtre»  en  dehon. 

Le  fruit  est  de  nioyemie  grosseur,  figuré  en  fuseau  trie-iaitru  ou  atténué  également  #b 
une  sorte  de  maitiriKloii  a  tli.i([iic  l>out,  et  d'une  siir(nrf*  ^ssr?.  <';^;ilir,  IVpaisseur  de  IVcorcc 
vanc  un  pcuj  clic  est  miiu c  d.inà  les  IruiU  de  la  pretnicre  floraison  et  plus  épaisse  dans  ceux 
de»  antNi  iloniiolu;  la  puljje ,  divîifo  ca  sept  ou  dix  loges,  conlicQt  asx  suc  acide  fort  agréable. 

On  ne  trouve  ordùuâiement  etuone  ^wne. 


Long.  0,090-0,1 15  j  larg.  o,o5o-o/)65;  ^iss.  0,004-0,007. 
L'ijeoroe  de  oe  fruit,  aHUMNuife  pu-  décide  egrUile  de  la  pdpe,  le  nmog^  cnie  «tbc  fiai 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  NATURELLE 


TAU.  xpy, 

xU.  IIMONIEK  A  FRUIT  DI6ITÉ, 

ghuds  umonum  mciTAitiM,  xjmoite  a  fkvtto  dxgïtato. 

I<Vlii«  qnA  noni  venont  de  d^rire  produit  qodqiMfois  pami  m»  frnito  régnlie»  driutret 
fruits  ordinairemcDt  inoio»  fru,  «t  «fivicéi  de  mille  muiièrM  difficentet,  «n  comet,  en  bee», 

CD  doigts,  etc. 

Ferraris  en  a  figuré  qui  représenteot  <kux  mains  joiutcs}  dou»  en  avon»  vu  qui  ressemblaient 
à  on  dscea,  diiMitrc*  &  un  enbej enfin,  la  niars  varie  tdkment  h  fenoe  de  ca  frail*  contre 
tout  ee  que  nous  appdooa  «es  rèj^,  que  nom  n^avons  rieù  de  nnienz  à  fiîra  «pie  de  convenir 

Ç[tie  nous  la  connaissons  bien  peu. 

LiC  fruit  que  représente  notre  dessui  a  été  cueilli  dans  un  jardin  .-i  TTiiTf»  :  il  était  alMolnment 
dénué  de  pulpe  et  de  loges.  Sa  cliair  était  blanche^  douce,  un  peu  cx^riacc. 

Ce  nVrt  qne  dans  la  ftmîDe  de*  Orangers  qu'on  trouve  bèa-fréqucmmcnt  de  ce»  jeux  de  la 
mtnro  :  de  tout  temps  les  |>hiloso|>lic3  ont  clicrclii!  à  K-s  expBquer,  maîs  jiuqa^ci  ancun  n'cat 
parvenu  k  Mtii&ire  pleinemeaA  la  pbjrûologie  à  «et  i^nL 
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CHAPITRE  XI. 
Description  des  Cédratiers  m  Càronmers. 

Cjk.  Eas.  Coule  ariono  :  ramis  tnviluu,  rijgùUs,  inemtihts  auttpinosisi 

magné  f 

v^rueoto,  wlcato^  :  came  enumsimo,  ieneiif  stAaàtU. 

Oh  Toîtj  par  Ict  caraetièra  énoncà  dnleani»,  que  le  cédratier  diÎËre  wnlement 
du  limonier,  en  ce  qu^îl  a  les  ramcaw  plus  courts  et  plus  roîdes;  en  ce  que  ses 
jèuîUes sont,  en  gtfoérsl,  plus  étroites,  et  ta  ce  que  ses  fruits,  ordinairement  plus 
gros  et  plus  vcrrnqupm,  ont  la  chair  plus  épaisse,  plus  tendre,  et  la  pulpe  moins 
acide.  Mais,  il  faut  en  cou\enir,  ces  dlllcreoces  se  nuancent  et  se  (  iinlorulent  dans 
beaucoup  de  variétés  avec  le  limonier,  ou  plutôt  plusieurs  limons  à  cLair  tpaisse 
viennent  se  contoudrc  avec  le  cédrat i  de  telle  sorte  qu'on  ne  remarque  plus  la  ligne 
de  démarcation  qai  les  séparait. 

Si  k  cette  difficoltié  on  joint  le  respect  que  nous  sommes  obligés  d*avoir  pour  la 
nomenclature  vulgaire  quoique  nous  la  trouvions  sans  méthode  et  cmitraire 
au  bon  sens  dans  Jieaacoup  de  cas,  on  nous  eicusera  sans  doute  de  n^avoir 
pas  trace  les  caractères  propres  aux  oédratien  avec  la  même  précision  que  noos 
avtms  employée  en  caractérisant  les.  autres  groupes  de  la  belle  Jàmille  qui  nons 
occupe. 


(i)  LetMTUKOBt  »ur  nnus  un  bicD  grjnJ  avantage  :  iU  pcuvcut  «.orfigcr  et  cLoitgcr  U  nomcni  Uturc 
<let  MAtîire*  qu*il«  Inlmt,  à  aMOK  que  Im  fnffim  de»  liunUnw  rcxigcnt ,  pwrc«  <|ae  leu*  «oineaclalnra 
no  sort  [ui  1)11  tf-rdp  Je  la  science.  C'est  ainsi  que  la  Cliimie  vient  île  rcniirc  ■  1  1  u  ->.i(^  t|>miiaiirnif m. 
irUii  il  «st  plu»  aÏM'  Je  foiiiler  ou  «le  reiivi  r«cr  un  l'inpin-,  que  «le  tliangor  la  lai)j>ue  MiljjAiro  ou  le»  Wbi-» 
atlacliéM  à  ciMque  mut}  etcVu  •«  qui  ne  uuus  fermet  pM  d'apportw  dau  It  d««(iGc*tIiiii  ]mlû(u«  dri 
Orangf  n  U  fCrlbctkw  dont  élk  «•!  iiMMptiltfe. 
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16S.  GÊO&ATIEB  OEDINAIRE, 

cnssB  lamcA  voloabm»  csdao  ouuKimOi 

/WËIf  oBln%^,  acutia  :  frucHhua  smpè  magnis ,  olovato-oUanifiê^  buAj 
9«rruoùio-*ukatiti  came  cnutâifuljfà  addé* 

Malum  atrium  Fulgari,  Ferr.,  He»p.,  T.  61 ,  69  et  5g.  Mtdum  beiluaùm,  idLT.GS, 
Tourae£,  lus.  B.  II.,  p.  620-631,  T.  395-596. 
Jbfa  CMa  Ftifgûi»,  Tok.,  Hop.,  T.  ii4»pa»  H,  p*  fiow 
Gemeen  Citroen,  AppeI.«CaaML,HHpb- 

Jtfalus  Medica,  Bauh. 

Gtria  Mala,  BlarkW',  Hort,  56i. 

Ctdro  onUaario,  Tauar.,  p.  a86, 

CedrOf  Cedrato,  Targ.,  Imt,  Bot,  877. 

Cànu  Medica ,  Forsk.,  fL  ÊgJpU,  fia  Lb.,  Sflt  MtL,  llOOb  IViDdlB.»  «p.  (L 

Xiom^  Dict.  Encyclop. 

CfthM  JMSm  CU>«>«  DaiibDt,  taliL  de 

CStowt  lAdÏM  OdnBj  fiu^  é6kmgo,  enuù,  tOtH,  damMa»,  OJL,  f*  96, 

H.  1.  Eiclud,  synoii.  lîiv. 

CiYn>  Cédrat,  Rimo,  Annal,  du  Miu.  dUttL  ^«t. 
Citn  CedreUier,  Nouv.  Duk 

# 

I*  racine  du  cédratier  ordinaire  est  grosse,  rameuse,  chevelue,  jaiua«tre  dans  sou  iuteneur, 
ot  drntt  Umk  flab  en  'l^'lifTfi 
8»  ûfp  est  droite,  d'un  gn»  njé  de  Umeliilret  «wwert»  «b  leaMans  roidat,  dîwiiét,  modi 

de  longues  d|)Incs;  les  jeunes  pousses  sont  anguleuses  et  d*nn  ronge  violâtrc. 

Les  feuilles  sont  oblûogues,  «paisses,  d'oii  vert  foucë,  quel«{uefots  arrondies  i  la  Irnse, 
toujours  tcrmiaécs  en  pointe  au  sommet,  plus  ou  moins  dentées,  portées  sur  des  pétiole» 
Goarta  et  déouéa  Aflct. 

Les  fleurs,  Utm*  do  ronge  ou  de  mUtre  en  ddime  *^  «NUea  du  lîminîtr^  af^ofiwk 
«tienne  «liflcrcnee  notable. 

Le  fruit  varie  beaucoup  en  ^OMeor  :  dans  sou  premier  défeloppetoeot,  il  est  d'un  ronge 
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IMNvpni  ilnvdit  «nndto,  «t  dviiaik»  du»  h  ntariU,  d!bt  iMnjiDWttfiin;  iIms  91  flrtplnt 

OO  moiiu  gros,  forme  obloogue,  plus  renflé  vers  le  sommet  qac  vers  la  lw$0,  prorondément 
8)]lonn4i  à  la  surface,  terminé  par  un  mammelon,  et  ^uelytdbi»  par  U  s^le  q/à  peniito  «t 
prend  on  oertvio  développement. 

flb  dnir  «it  épSm,  bknohe,  tendra,  «t  d'oM  Mteur  douée;  la  pulpe  eat  verdâtr»»  pM 
«oovdéalb,  dniaésen  dkoiidminIo6H,«tooinpaiéed0 
une  ean  arâdolëe 

Les  grnincs  &ont  nombreuses ,  grosses ,  pointoGS  k  la  basc^  anjO^M,  r«D&fl^  au  souuoet,  et 

termiiiétis  |w  une  pctile  tète  oblir]ii(^. 

hoD§.  o^5o<«^ao}  la^  0,080-0^1 5oj  igam.  o^oi5-c^o3a 

Noos  devons  à  Théopbrute  les  premières  notion*  anrle  cédratier,  dont  le  &nit  a  été conott 
d'abord  sous  les  noms  de  Pomme  de  MidiCf  Pomme  d'jfsayrie  (1)  et  Pomme  de  Perse; 
Démocritc  a  donné  ensuite  quelques  aperçus  sur  sa  culture.  Vii^ile  est  le  premier  parmi  les 
laUns  (a)  qui  «n  «it  fik  Huotion.  lEne  loi  «omerfe  lea  hob*  da  Tltéaplmite,  et  ajout* 
ignelfies  pwtiaularilé»  1  «m  Urtotre  (5).  Du  tempe»  de  Bdb^m  cet  aiitre  dtnt  eaUré  ea 
Italie  (4),  d'où  il  a  ét^  répandu  sur  tous  let  borda  de  la  Méditerranée,  aux  cndlOÎIS  dûttt 
Feiposition ,  1c  sol  et  la  température  £ivorîsent  son  développement,  et  où  nous  lui  voyons 
acquérir  une  hauteur  de  <aaq  à  huit  mètres  :  on  peut  croire  que  dans  «m  pays  natal,  ce 
prédeux  lèffibà  riHwl  me  êéntàùa  plus  grande  «seoce.  km  fodb  Bwgmlîoenee  k  wtnr» 
•  coibdli  le-Cédntierl  SUe  loi  a  donné  on  port  BMijesUieus,  des  fiidlbs  briUantcat  dea  fleni» 
pupuiocs  atuqudki  Mooèdent  des  fruits  dont  la  beauté  et  lo  volume  élomwnt  eu  mime 
temps  que  le  parfum  suave  qui  s'en  eilialr,  et  Ï-M  «  prouver  L  plus  douce  sensation.  Aussi  la 
peinture  de  ces  ihùla  a-t-elle  etuiclii  les  imiaorlcilt»  poésies  des  Virgile,  des  Poutains,  des 
ikUamam,  et  tooi  ]«  édtfdni  afrâolct  «n  oiit>i]i  parU  avec  pompe  et  «dminlîoa. 

La  oMialîer  m  dicdagne  «neore  de  lee  coogfa&te  par  aa  plna  granda  pnipennan  i  lire 
continuellement  en  végétation;  ses  bourgeons  se  développent  en  tous  temps;  de  nouvelles 
feuilles  succèdent  aux  anciennes  sans  discontinuité;  ses  fleurs  brillent  en  bouquet*  au  tciB 
nièiuc  Je  1  iiiver ,  et  on  le  voit  toujours  char|;é  de  fruits  naissans  et  de  fruits  mûrs. 


(I  )  P«r  corriiptioa ,  Poumtiri  an  faloi*  pwmgal ,  d'où  eu  «IMvé  penMtie  !•  mm»  4s 
^««IqaM  cédnti,  «t  plu*  «pt^cttleasat  aa  allnt  ^Irfreax. 
Ci)  MadU  fert  tri«lai  NMM  tstdtuaqm  lapoim 

Fçlic'î  rr-îîl: .  quo  BOn  piwtentiuj  ullum, 
fuciiti  u  ijluado  seriB  inCscm  Boverctt, 

Auxiliusi  Tfnit ,  ac 
(3)  Plia.,  1.  3, «h.  M,  p.  3ia. 
(OMU.,  «aiaBiiM.,  1. 4,  p.  arS. 
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Nottt  eroycHW  utile  de  diviser  en  trois  petits  groupes  les  ytaiSA  de  oédratiert  oomms  jwquï 
ce  fonr.  Le  |>femier  camprdidm ,  snm  U  nom  «le  Poneinê,  les  gros  fruits  tiibefcgleiiSf  <mki 

ou  oliloiijj.t;  lo  second  coiilloïKlra  les  Cédrats  proprement  dits;  ils  sont  coniques  ou  rcnflû, 
)>Ius  ou  moins  stries  ou  cnniilicuK'-^;  ce  sont  ceux  qui  ont  le  plus  d'odeur  cl  dont  la  cluiir  est 
le  plus  propre  à  cire  coulilc;  le  troi»icoie  coGn  réunira  les  Q!(lraU'L.tmons  f  ce  uom  seul 
distingue  assea  que  ces  derniers  finiils  ont  les  plus  gnoids  npptiris  avee  les  limons,  et  qiAl 
aurait  été  niiturcl  de  les  mettre  1  Li  tél«  de  ce  chapitre,  immédiatement  apris  les  limons  ; 
Tinn>  1  <  uécetiaité  de  commencer  psr  le  cédratier  franc,  nous  force  k  les  rejeter  li  k  fin  de 

Gc  cliapitrt;. 

*  Poncirvs. 

154.  CJ^D&ATIER  A  FRtTIT  £N  CALEBASSE, 
CITRU5  MEDICA  CDCUJUIITIKA,  CEDRO  CUCVRBITATO, 

Fblii»  lato-c6iimgû,  mbcrUpU  :  fruciiùus  magiùs^  cuaurhUœ  /ur/nibusj  suùrugosisj 
ivrente  Udêùi  eame  atu9i$simoj  pufyd  exigaâ. 

Malus  Cilrum  cucurbitaUun  vidgari,  Fcrr.,  Ilesp. ,  T.  67. 
Ctàro  a  Znchetta  euearbilaio,  Vck.,  Hesp.,  par»  II,  4i->4i. 

Frrraris  a  figuré  c:i'  cc  lr  at  comme  une  v;iri  'r(j  ju  Li  iM  iit  ;  cependant,  ^  formf,  sn  surface 
presque  lisse,  i'épiiisscur  considérable  «le  sa  chair,  et  lo  trcs-pctit  volume  de  sa  pulpe,  scmlilent 
CB  fiire  nno  variéU  vu»  dblîocte.  Hdamnoins,  commo  noos  ne  Fmoi»  jamais  reneootré  dm 
MiGOD  jardio,  et  que  nous  n'avons  jama»  &6  à  nifime  de  r<awiiuner  vivantei  noms  ne  non* 
permettrons  aucune  olxervaUon  sur  l'opinion  de  ce  savant  citiîog^pbe. 

155.  CÉDRATIER  PONCIRE, 

OTRUS  MEDICA  TlifiEROSA,  CEDRO  TUBEJIOSO, 

Fûtm  ovatia  :  frudiiÊië  magiU$,  oviàis ,  tulmms,  mgotiêqat,  paBidi  /sfe»/  earnt 

cmtêâj  pvipd  ttddAs 

lÀma  Gtraia  iMmga  «mw  «oAîom  et  moiutroêa^' 

Mcdu*  nudicafructu  ingenti,  tuberoso,  fiauh.,  Pin.,  435.  ToomeCflnaL  R.  H.,  p.  630  631. 
Citrtii  rnnfh-a  fnictii  t.hlaii^n ,  majori ,  mucronctlo  :  cnrticr  iTmxo ,  ruffosOf  Bliller,  Dict. 
Citrua  medica  iubcrosa,  Foncin:,  Dnsfont.,  Lihl.  de  l'Écol.  Bot-,  i58. 
Gtfu9  nudieajhictu  atoaatntOf  Gall. ,  100,  JX.  5. 
Ctdr»  deUa  Cbina,  Cédrat  dr  ta  Chiim. 

On  a  pu  reuiartjuer  «{uc  nous  avons  déjà  présenté  dras  Aymclogica  dn  nom  Ponore  : 
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SeioD  les  uu»  ce  mot  e»t  me  coDtracbon  de  Pmmt*  d'jlêtyrie,  ^teloa  les  autrat  une 
fiontiwtioik  d«  Pmmt»  ét  C&v,  |Mn«e        «ftt  lai  tabcmlM  qw  eatfmntidMMan  4b«gi 

finiitif  efc  noUnnMDt  odiii  que  nous  allons  déoriny  ont  aw  la  oonbor  4*  b  ÔNi 

Quoi  qull  en  «oit,  ce  cédratier  a  la  lïgp  fbrta  «t  WgOWWMt;  k»  MMIK  gM»,  eOUrtl, 

épineux,  et      jenncs  poires*^  rongnStrt». 

Se»  feuilic!»  itunt  ovule»  ul>lon{j,ues,  épaisse»,  cbsmueti,  d'un  vert  foncé,  souvent  cr^ues,  et 
portte  rar  de  gF»  Pétiole*  «rraodia. 

A  M»  flcof»  bvéci  d«  rouge  en  delioit  ct  MMVcnt  «MnpiMte  de  in  ii  neof  pëtaks,  MHwèdat 

de  gros  fruit»  arron<li»  ou  le  plus  souvent  ob1onf:;s,  d'un  jaune  de  cire,  à  surface  eitraordi- 
nairemcnt  tnl)»*rrtilcti5o ,  t<'rmiui>  [>ar  un  niniunielori  oliltrptf!  dont  Ii;  soninu-t  i-nfoucé  «laiis  le 
fruit,  forme  un  creux  qucliiuefoi»  attit^  coiuùdérabic ;  la  chnir  est  blanche  et  coriace;  la  pulpe, 

«NR  coMÎdénibb,  ait  d'un  )»DDe  pftle,  «ompotée  4«  ^wilei  uMangm}  ïtm  «t  bmatnof 
ouHDe  acide  que  dvw  le*  limon*. 

Long.  0,140-0,160;  larg.  o^ioo-o^i3»;  ifum.  «VOlo^ynS. 

Le  poncire  c«t  aussi  connu  sous  le  nom  de  cédrat  monstrueiu^  il  est  wsea  peu  multiplié  et 
ttVit  «attiré  que  par  le*  cunnu  :  on  ne  VaàméLft»  dn»  k  cobhmmm  à  cms  qu'il  froÎM 
&GîlBHHnt  #t  [pHW  pwHii|)i)iHnnl  1  Ir  finMBtatiott  |Hrtftdtii 

TAB.  XOTU  «t  SGTIU. 

iG6L  C&DlÀTI£a  À  GROS  f  ftOIT, 

dlRUS  mmCA  UAXDCA,  CSDKO  .4  IRUTTO  OILOSSO, 

Foliit  vbioagU  :fructu  maxinio ,  oblongo ,  maximè  tubenulalo ,  mammotOf  foUidi  k(t»Oi 
came  craanssimd  y  yuipù  virtduUi  ,  acidâ. 

MtSum  Gtream..,.  trigiiUa  Ubroram,  Ferr.,  Hesp.,  67. 

Malum  Citremn  gmunte  vulgare ,  Vole,  Hcsp.,  116. 
Malum  Citreum  maximum  aoladiaiuuH^  Tolc»)  id«  Xl4. 
CUreum  magna  fructUf  Vole,  id.  194. 
CiiMwn  vulgare,  Tonniet,  In*.  R.  II.,  p.  6ao-foi. 
(Sfnw  vuiBeitfrueht  mtuâmo  guttUHêi,  Gdl.,  p.  g8,  N.  «. 
Cédratier  à  gros  fruit,  Bisso,  Annal,  du  Mv.  d'Hist.  Nrt. 
CilnM  medieafivctu  maximo.  Nom.  DoL 

Le  cédnt  que  nom  allont  d<crii«  ot  «w  oonra  tooi  la  Bon  d«  «tint  d»  Gtoat:  b 
pwMiff»  «I  ki  tont  le»  dans  ptvi  grc*  dv  «cara. 
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Sa  tige,  limite  «t'ti4»fîgoiireiiM,  a  1m  nmwvi  dîliîu  ft  pnm  de  longnes  Opines  tris^iguo. 
11  «  1m  ftnilki  omIm  oUongnM,  tris^nde»,  k  poiol»  arrondie,  ëfwiasM,  dW  vertgin  et 

porb'os  sur  de  forte  pétioles. 

Sis  ihyrr^  saiit  grandes,  yio!cf»«(  nn  d^^linrs,  k  cinq  on  S4»pt  péulcs;  ccll<^  qui  croissent 
soUuircs  etaxillaires  soBt  fertiles;  celles  «jui  crui&sent  eu  bouquet»  au  aoiumct  des  rameaux 
aontetérihi. 

Le  fruit  Mt  «ilildng,  boaâj,  gaarqnédenUoni  lMi(pbidiiiainiBteiTOBBpu,  temmiëpariui 

-gros  niammelon  plus  ou  moins  ilclaclic  d'un  côtë  par  uo  sinus;  sa  oooleBr  fat  d'un  jaiuiepUe, 
et  le»  vésicules  de  son  liuilc  «isi  nlit  lie  sont  s.iillantes  à  la  surCicc  :  ce  friiif  dosicnt  «i  f'ros, 
qu'il  y  eu  a  qui  pèsent  jusqu'à  trente  livres,  au  r»|>port  de  ferraris  :  »a  diair  est  lrès-<  |i;û.ss(», 
fi^me  ;  «m  loges,  pelitM  etan  aoobre^  neuf  k  doue}  eonlîeDDeat  une  pulpe  verdâtre  pn  mjuc 
■èobe,  acide,  et  im,gFuid  .nombre  de  groMM  gnioM  obkutgpM,  aiqnéM  et  t/enàaiém  par 

•m  bec  flUiiiue. 

Dans  le  midi  de  l'Europe,  c'est  dans  les  avalanche»  creusées  et  sillonné»  par  la  dernière 
retraite  delà  lUdketrenfe,  et  fA  la  tenpëiatiin  dtsceod  meoieiit  an  point  de  la  coDg^tion, 
■qne  cette  en  rieuse  espèce  se  d^rdoppe  avec  tout  se»  avantagesy  Elle  porte  ordîuaimnent  peu 

de  fruits,  et  même  tous  oe  parviennent  pas  h  ce  volume  (.i^aiiti-'srpic  qui  iîiit  icitr  renommé; 
■il  leur  faut,  pour  acquérir  tout  leur  développement,  de  très-fortes  dutlenr»  et  des  arroscmeos 
4iréqueDS  pendant  l'été. 

167.  •    CÉDRATIER  A  FRUIT  CORNU, 

OTKUS  MEDICA  CORMUTA,  CED&O  A  FRUTTO  CORJSVTO, 

Mahim  Citreum  digitaitim  MU  nu^bm»,  Fcrr.»  Becp.,  p.  75»  T.  77-79}  Yole., 

Hesp.,  p.  116.  b. 

Maluê  CUria  cormito  ,fntciu  magno,  Weim.,  Pbjt,,  T.  3,  p.  703,  fig.  A, 
Gtnu  mêdka  Jructu  eomuto,  Nonv.  Dub.,  pu  70,  N.  4. 

Nous  ne  rapportons  ci-tt'-  vnritli'  «jup  sur  l:i  fni  (1r-s  auteurs  qui  en  ont  parlé  !  DOUS  aoumn 
tnènic  portés  a  penser  que  Ferniris  est  le  seul  qui  luit  jamais  *ue. 
8doo  eet  atttonr  die  a  la  tige  âcvée,  Im  rameaux  épineux  et  touffiiB. 
Sm  fedlkfl  sont  grandM,  ovalM  oblonguM,  épaissM,  et  d*un  vert  fimo^ 
■Ses  Oeurs,  conipu»cL<s  tic  sept  à  neuf  pétales  iiiégauX}  tciolM  de  rOUge  «U  diduM»»  wt  Iw 

•étaminM  «onriM  et  le  Ay\a  aoureiit  coiidié  sur  f  ovaire» 
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lue  frrut  est  t>i»'gw,  amudî  oa  oblong,  toujoun  diflonne,  d'an  janne  verdâtre,  divisé 
-m*  le  «ommet  «n  ddîglh  «n  ooroe»,  etc.,  flonvort  d«  boMM  «t  d*  prolnUniiMt  ptitani 
aiUcun  :  m  cliair,  Llanclie  et  fort  épÛÊÊHf  «ntoare  vd  paa  de  pulpe  légèrement  «cidey  et 
divïMleen  loge»  io^aksdaittka^piettMflii  troim  qnelqiwi  grawci  pk»  on  inoii»  ptdntce. 

Long.  o,9io*<vi3o;  lu^.  0,160-0,180;  épa'm,  a,o4i>-Oyo5o. 

Du  temps  de  Ffiraris,  ce  cëdraticr  t't:iit  fort  multiplié  aux  environs  dn  he.  de  Garda.  D  est 
aujourdliui  peu  cultivé  dans  lu  midi  <ie  k  France  :  on  j  préfère  les  variétés  dont  le  ihiit  a 
Ffaoroe  ilo»  tendre  «t  plitt  propre  eux  cenlituni» 

,    *  *  Fni*  Cédnm. 

i58.  CÉDKÀTIER  DE  8AI.0, 

*    CREVS  MEDICA  8ALADUHA ,  CEDKO  J>ï  SALO, 

Foliit  oblongiSf  dentatis  :  fructibux  magniludinia  mediee,  ovatia,  glabrUt  nuxmmà  magnâ 
Urmmatîgf  emmg  eroëtài  ptdjpà  gmA,  a^di. 

Jffattirn  Cttreum  Salodianum  ,  Ferr.,  p.  67-6S}  Tek.}  Hop.}  p^  ItO.  A  k. 

Cedro  piccolo,  Tanar.,  p.  386. 

Cedro  di  SalOf  Zucc.,  Ilorl.,  Bot,  Flor.,  p.  18.  b. 

Citm»  medleo,  Cèdm^ftiêetu parm,  Modhma,  Gall. ,  p.  99,  N.  5. 

Gtm»  m^ka  Stdodiana,  Wouy.  DJi.,  p^^,  B.  9,  T.  »4,  fig.  4.  Rmi^mtomm, 

La  grande  quantité  de  rt'drnticrs  lîo  Salo  mltivce  dans  Im  jardins  de  l'Itidic,  j>eut  Ciire 
présumer  que  leur  culture  y  mi  fui  t  Lucienne  :  c'est  à  cette  variété  que  se  rapporte  sons  doute 
ce»  WfS  de  LeOemeai  : 

•  .»•......  Benaenti  ■  AsmU 

El  BMilii  «  «utnHkMi  seatpn  i  poaii, 
SfauiaawtJior. 

tige  du  oidretier  de  Seb  cet  de  laejeme  bentoar»  eonTCrt»  de  nmeenz  diUfae  «t 
nuuue  d'éptaee. 

Ses  feuillet  soot  «Uoogucsi  ^pekiM,  dentée»,  d'an  bcen  tert,  porléce  sur  de»  pëliole» 

courts  uon  ailés. 
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tii  y<A  bossr-lt^,  terminés  {MT.  «B  gMt  ■■onMlon  qiû  fint  le  lïen  ou  le  quart  du  fruit.  I41 
cbatr  assos  épaiw.  liisnrtie  et  iMQUHiw,  •ptwna  «M  palp««im  4éolie|iMginaMiitaàd0| 
et  divisée  m  liait  ob  dix  log^ 
^Ià»  graimMntiioiidimtaH,  yoim,  éUoqgnM,  et  tçrtnioécs  par  une  petite  tCte  flbUqtw 


Long.  0^078-0^100}  laig.  o/)65-o^ogo;^^aiss.  <^io-o,oi6. 


Cet  wOnHiâ»  MMax  &  h  a«  UtM  dnaîdi  de  k  France  ^  le  ejânder  Oe 

F)oreuc«>,  malgré  U  grande  affinité  qui  parait  exister  entre  enxj  leur  Boraison  est  presque  la 
même  :  on  les  cxtltive  simnltanémPTit  ou  indistinctement  stir  îc  tcrritoinj  de  ISire,  prirce  f|iie 
lenrt  fruits  sont  également  recherciiés  dans  le  commerce^  cependant,  1«  ccdrat  de  iktrmcc 

abrite  h  ft&kvuùt^ 
s59.  CËDRATIEE  A  FI.£UR  DOUBLEp 

crraus  medica  fixna,  cedro  a  fjoa  ooppio. 


W^îSi»  MesH/pt  «wfrâwrwB»  .*Jlww  ,pj*no  «M  tmipleno  :  fmcHhm  mintiMiisproli/eru  f 

lAmon  Citratua  aheruin  includenê,  Fcrr.)  Hesp.,  963,  T.  16^^971. 
Malum  CUreum  flore  pleno  et  fructu  pmïiffro ,  Vole.,  BiMp.|     t>8>  a>  b. 
Mcdum  Citreum  mirabile.  Vole,  IIcsp.,  p.  174. 
Cêdrtt  daflor  doppio,  Tanar.,  p.  986. 

GEcntt  medka  udrafiar»  um^ptênoj  Call.,  p.  100,  N.  4;  Rowr.  DnL,  p.  71,  N.  6L 
]>epNS  Ferraris  jiii^*«oi«acdlMii,  oo  «  toaîodis  eonttdM  cet  arbre  comme  vue  itniÊà 

particidiirrc  <lç  Cfîtlratirr,  en  p.ns5,Tnt  sons  silence  qu'il  ne  prfeentc  l>im  sotivr-nt  (îans  son 
port  et  dans  ses  fleurs,  aucune  diflërence  avec  celui  à  fi-uit  en  calebasse  que  nous  avona 
neoUpané  o* 

Se  tige  «rt  de  mcjeniie  Inotenr,  pÎM,  eonverto  de  naMenx  iEÊbt  et  nranie  d^pime.  , 

Ses  fcnince  Mut  ^eiinil,  obkagDCBy  dentées,  portées  sur  des  pétioI<  s  smcz  meaas. 

Les  fleurs  sont  purpurines  en  dehors,  composées  de  einq  à  douze  p^taka  îa^1IS|«t^ni 

«durent  on  petit  nombre  d'étamines  et  un  style  souvent  iniprfait 

HMjenne  groweur,  orale*      arrondis,  bossdéa  et  lé({^reHiBat  aiUoBati; 

ib  ae  fendent  per  le  cAté  on  a^oomot  an  eoounet,  et  biaMnt  voir  «n  on  plaaiewt  radînian» 
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tnaptr&ils  dWrei  fniiu;  la  pulpe,  ast»  aédie  et  peu  acide,  ctt  ^viifa  «n  «a  noulm 
vanaibU  de  loges.  NnUe  graino. 

» 

Long.  0,100-0,190}  lai^.  o^ogo-o^iooj  «paiss.  o/}i3-o,oi8. 


Le  oëdnliar  à  flenr  doaUfl  «it  fini  ngumm.  qnmqiie  d'âne  moyoïne bntenr;  k|lq|Mrt 

de  ses  fleure  sont  »emi-donbles  et  stériles;  ses  fruîfs  tm  rpnfcrrrurit  pn^qnft  tOl^<l 
dans  leur  intérieur,  et  ils  afièctent  flifférenUa  formes  plus  ou  tooius  iMiarres. 


I 


iGa  CÉDRATIER  A  FRUIT  DOUX, 

crraus  uedjca.  oulcis,  cedro  a  frutto  dolcs. 


FUiù  Mengii,  aeutit  :fructibua  magmtudinia  imdia,  ohhngU  oeminiÉlU  rugotUs 

eanm  enutéj  puîpà  duki. 

Màbm  f^rman  duki  imdblb^  Ferr.,  Beqpi,  p.  7s,  T.  79. 
Cufro  dMI<^  dUbt^  T«nir.,  a86. 

Crtte  TariéU^  aj-aat  les  ficnre  purpinriace  en  deboM  et  U  anA  de  M  pu^  bod  «eidei  m 

range  naturellement  [>urmi  le^  lumics. 

Cesl  un  fruit  ovaile  souvent  terminé  en  cône,  rugueux,  d'un  j«ui*e  foncé;  il  a  la  dmr 
Uknciie,  épaisse,  tendre,  délicate^  sa  pulpe  est  jaunâtre,  remplie  de  soc  doaeeitre  eMae 

Long.  Ofi4io-0fi6oi  larg.  o,og(>-o,iooj  épaiil.  iv»i8-o^io3o. 

ferrarû  rapporte  que  fa»  Jhats  de  cet  arbre  en  ranfemeiit  ioavent  m  Menod  bwaecNç 

pins  |H  tit  rt  «le  la  même  couleur.  Ce  phénomène,  et  beaucoup  ^aotna  aiisaî  extraordinaires, 
s'observcut  iretpaiimu  nt  dans  f  ontes  le«  espc-ct-s  et  variël<'s  An  ce  eenr^.  I.a  nature  sem!)1e 
avoir  formé  les  Orangers  pourt  donner  Tessor  à  ses  caprices  et  se  jouet  de  nous,  en  uous 
olript  à  ebk^  lubut  des  proUttaM  trie-cwrien»,  il  cal  Tni,  vu»  la  plupart  brolubU» 
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101,  CÉDRATIER  DE  FLORENCE, 

CRBOS  MEDICA  PLOKENIIlfA,  GSORO  DI  FmESZjt, 

MaUm  CUnum  Fhnntinum ,  Vulc,  Hcsp.,  p.  i34.  a.  fr. 
Ctdnâo  MKfmtat  Tanar.,  3^6;  y^ucc,  Hort.,  Bot.,  Flor.,  i8. 
fStnumt^ FlorsaAm,  DmC,  TaU.  de TÉcoL d«  Bob, p.  iS8;  GalL, p.  io5,  N.  7; 
Itoinr.  DaL,.p»  71,  H.;, T. 

Cette  Txriëtë  est  une  des  pins  beUes  et  des  pins  justement  rccliercbéc»  de  toute  la  tribu  des 
.  cëdratiera.  Elle  seule  réunit  JMii^rc  d'avantages  la  nature  a  dispensé»  -M^aréaient  k 
pfaMBun  da  as  caogénéiv.  X'arim  pktt  Ma^îm  par  U  beauté  ds  aoiD  port,  la  iraleheiir  de 
«on  JanUage,  pr  le  igmoA  mMiibre  de4«a  fleuca,  qi»  ediafeiit  m&ne  w  malien  de  lliivar  la 
pârfum  le  plus  a^jréable. 

Si  l'on  ajoute  à  ce»  agrémem,  de»  fruits  qui  l'croporlrnl  sur  tous  îcs  antrrs  par  laroms  et 
la  délicatesse  de  leur  chair,  on  conviendra  ^ue  le  cédr»licr  de  tlorcnce  est  une  précieuse 
BC^nÎBlîon  pour  Fagricultim. 

fla  lige  «at  pen  4«f^,  griiâlra,  flonverta  ds  mneanx  druto  épiauK. 

Ses  feuilles  sont  ovales,  dentées,  d'un  vert  pâle,  et  portées  sur  de  gros  pétioles  non  ailés. 

Sfs  fleurs,  purpurines  en  riehon  et  rénoiea  en  bouquela  au  sommet  des  rameam,  soot  en 
partie  icrttlca  et  en  partie  stériles. 

lie  froit  cet  cooiqve,  dTna  beatt  jaune  dorë,  kiaaBl  et  Ugèranicat  lilloiuid;  m  diair  est 
Uanche,  tndra,  dhme  odeur  mare;  laptdpe  m  wdttre,,  l^giMnieat  acide,  dimée  «n  Luit 
on  dis  log*  ?.. 

Les  graines  arortent  ordinairement. 

Long.  o^6-a^iooj4aiy.  oflB&'ttfiiai'èpÙÊt,  fl^MHopifi.  • 

Une  partaenlarilé  fini  remarqiiaUe  et  di^  de  tonte  ratteotioD  des  physiolojfnitea,  ^ert 
vptk  «ladqms  degrés  an-dessoua  de  eiro  du  thennomètra  de  Réanmur,  ka  fleura  de  ce 

cédratier  et  de  quelques  autres,  noircissent,  se  desaèclieot;  les  fruits  niùrs  gùlcnl  et  tombent 
en  pntrt'ficliou ,  Lituîis  (pu-  1.  s  jciifirs  fruits  à  peine  «Icxloppcs  des  mêmes  arbres,  résistent  à 
cette  basse  température,  et  cootinucut  de  se  développer  sans  aucun  aceideut. 
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j6a.  ChDaATIER  A  FRUIT  ALONGÉ, 

Cmn»  MEDIGA  EUMiOATA»  CECKO  A  WBXJtTO  LVKÙOk 

mrmmmàifutfàtiBUâ. 

CedrtUo  ovifcrmt  acuminato,  Vok.,  Hcsp.,  pars  D,  p.  661 
CMw  Ah^  Mfnrib  di  ifafti»JBiwwh«o,  Tanar.,  a86. 7 

Cédrat  de  FInrence ,  Rtsso,  Annal.  Ja  Mu».  (THîit.  N»U 

Citrv*  medica  :  fnietu  elongalo,  Monv.  Duh.,  p.  ^1,  N-     £sclu<L  ijnoa. 

Oo  peut  oooMdérer  ce  cédrat  comme  une  «ou»-v»ri^té  de  celui  de  Florence  :  Volcainer  e»t 
1»  pretiiicr  qui  uit  «ignalc  les  diflëreaces  qui  le  caractéroeut.  Ces  diffinnoes  sont  des  flear* 
îlot  aboadMitei,  ph»  fertiles;  des  fruits  moins  gros,  d'abord  aaiM  «RVBiSi»  «pî  Adni|ak 
«oito  pea  I  pm  en  pointe  conique  fort  Iou^ul.  Maigri  ce»  dMhtBCWi  k  vo%pira  continu» 
'de  «oaiiMMln  le  «tiiit  aloogi  «m  k  c<dn«  dA  floi«n^ 

«AI.  xoxi. 

i63.  CÉD&ATIEE  A  FRUIT  RUGUEUX, 

Cmn»  MBDtCA.  KUOOSA,  CSOAO  A  nUTTO  AUOOSO, 

Foiiu  oiilongu  Muaninttti*  :  fruetu  parvo,  mgoto,  cottoto,  mammoêoj  carm  cra»t&i 

fid^  nHdM  akoâ  nbe  aeidâ. 

l*  tige  de  ce  c4dnti«r  n'oflre  rien  de  purticulier}  te»  feoiUe*  eont  ohkngnce,  aigaS*) 
Ugircment  àtalUm;  tm  flear  cet  purpurine  en  deboM,  ht&de  «I  tenûokk. 

Le  fruit  est  de  moyenne  grostaor»  boesf  M  et  rcJe\é  de  eûtes  trè».«illaiita»  :  9  pendt  comme 
traoqné  aux  deux  bouts,  et  son  tuiinimcloii  semble  ftrc  .issis  mu  la  trcnrattirr  terminale;  sa 
«liair  ait  blanche,  douce,  ferme,  aqueuse  et  légèrement  coriace;  la  pulpe  est  verdUro,  peu 
■»  A  pebe  hanNlée  if âne  pefile  quamilé  dWit  MÎdaUe^ 


tong.  o^S^o^;  tuf.  Cf/BB-Ofi>i5i  «peiit.  9filS-9fiao. 

Ce  cMnt,  assez  rcmanjnillb  ]■>  le  ferme,  se  distingue  surtout  en  ce  que  sa  pulpe  n'empUt 
es  i  bcMNOop  pf4«  le»  kflB     k  «wtieniMBU  Ob  k  caltife  (fau 
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VAB.  XCXII. 


i&i. 


CÉDRATIER  DE  ROME, 


CRaUS  1IE01C4  BOMANA,  CSDKO  DI 


,  Vol.,  Ucs|>.,liv.  3,  chap.  iS^  /.imoNdî  AiMj  p.  a4i*i4t. 


Cet  «rbre  a  les  rameaux  diffus,  roid»,  jaunâtre»,  laaab  da  tliipclilUi  épines;  les  fcutllM 
Qu'aies  lancéolées,  la  [JupuK  aiguës,  les  autres  obtuses  nae  OM  poiule,  denléaif  ifuB  T«rt 
foocé,  portée»  sur  un  pétiole  Icgèrement  mombrancux. 

Sa»  Im  MOt  pm  BoodMtoM,  uiObin^  paâtai,  liol^^ 

Le  Fruit  est  nssra  gro»,  pyrifomip,  il'un  jnine  jûle,  lisv,  terminé  par  un  ^ms  mammelon 
cûoiiqfi»  :  il  a  la  timt  épaiite,  blanche,  ferme,  «louce,  ti-é»-savourcu»c  ;  sa  pul|]e  ctt  d'ail 

TouIocImi 


long.  o,ogo-o,iio;  larg.  <tfi^o-<)fiî8o;  ëpaiss.  0,010-0,01 5. 

Larbre  sur  li^^fin  j  mm»  arous  cueilli  roclL<nti1loti  de  notre  des&in  existe  à  rOranger!«  de 
Versailles;  il  est  trés-seusible  au  iruid,  et  la  plupart  de  ses  feuilles  tombent  pendant  riiivcr. 
8m  Mt  «nk  «rdiiuivraiMit  toStaint',  anb  ib  m  gfMqMBt  aptHnaïaient  dua  le  midi  da 

TEuropc,  puu«|iie  la  fi^nrr  Ji:  Volcamcr  en  rrprrâcntc  trois  n'unis  111  yr.ippi'. 

il  ne  iàut  JIM  couliuldre  ce  ocdnl  avec  le  JJmon  Macemotu*,  Ferr.,  tab.  a43. 


Digitized  by  Google 


reilHATIKH   UK  ri.OHKNl'K. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


rRI»RATIKR  A  FRITT  RIT.ITF.rX. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


D£S  ORANGER&  s»S 
i&>.  CÉDBATÏEK  A  flDIT  SII.I.0KNt» 

amxn  icBDic*  «cLCATAt  csoro  jê  olutto  amuro, 

FolUi  ovalû  aeatàê  cjruetàbiu  mafpikifiKk.  wt(^»  mmà»  Mqii  igr^alarUvt,  profmdè 

CVd>»to  ordâiono,  Tdk,  Heip.,  pus  n,  p.  67.  ? 

On»  flMdteytanfei  wribi*!,  Him«  Dnh.,  p.  79.,  N.  9  «l  11,  T.      ^  «. 

Des  fruits  <1«  moyenne  groMcur,  alongés  en  cône,  temunés  par  un  mammclon  poinhi, 
manjuéi  du»  leur  )oqga«ar  àt  profoiKU  iiUoiV  •(  nUtvi^  4^  Ç'^tff  ir«iTu^enses,  «iktingumt 


«AS.  XCXIII  «t  XCXIT. 

j66.  •       CÉDRATIER  A  fRUlT  A  COTES, 

cmu»  KpnuA  «ioarATA,  çsaito  ^  olutto  costoto» 

Foiii»  obovtUU,  parvit,  acutU  :  fructu  magna  ovatc  tuhrotundo,  vix  mmnmoto,  coêUtii* 

fjifnon  Cîiratu  f  pn'mfn-  nottr  scnhrosu» ,  F«rr.,  p,  a6i,  Tf  (l|(lt^ 
Limon  ottauam  ma/or,  VqIç.,  ti^*-,  p.  l^l^iSa.  a. 

C«l  «rbre  ce  dételoppe  avec  force  et  rapidité.  A  peine  greOif,  il  jette  de  loogi  nuooeanx  qui 
Aboid  Ibrt  nfin,  aoquUnnt  «n  |Mia  de  taqw^  iMmeonp  d»  atUdlli,  «t  fÉl,  «mm  h 
plupart  de*  oëdnticn,  foilcvt  do  Imli  1  Jaiir  |iwrli*  nfipcmw,  «t  pniqm  |Mni»  à  knr 

S«»  feuille*  aont  fMlili»,  piwi^  dSptifiM»  Hbëdei  aux  dm  boM*,  diotto  «t  9m 

verl  clair. 

8e(  fleurt  toat  h  |dnpart  épan«s  cl  aoLuuc»;  planeurs  tuonquciil  de  >lvle. 
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Let  fnûu  MDt  gro»,  trè$-peMD*,  ovale*  ou  arroodi»,  tenninë»  par  nn  petit  mammeloDi 
Bwwurli  da  paiitei  «Aie*  MinbiniWi  mnîlSëa»  et  pea  MiHantet;  b«Ur  Irit-^iMc,  tandra, 
d'un  {oàt  agr^ble,  cntooi*  «M  patil*  ^pnutili  4»  pvIpB        pii  jamillre,  Ivia-Madc, 

dùrîiée  en  huit  on  di\  lir^i^^ 
Ou  ne  trouve  aucune  graine. 


Celte  espèce  est  one  lies  plus  caract^nsàa  et  des  plus  Int^reuanlat  par  l'épausseor  et  ka 
qnalitâi  de  sa  cliaîr,  de  aca  firuil*;  ille  isVKWc  k  k  hauteur  de  sii  mitres  aor  le  territoire  de 
Nioe;  cUa  frdclilia  ebÉqoa  anoia,  etbpluparideaea  fruits  piaant  ao-ddà  da  lii  bectc(grame*i 


CÉDRATIER  A  f  RUIT  GLABRE, 


CnUDS  aiBDlCA  OLABRA,  CBDRO  A  FlLt/TTO  USCZO, 


Kia» 


'JhÊttAlÊê  OMUs,  glahris  rrutmmd 

*  -puJpd  acidà. 


CMhato^  Zmo.,  Hort.,  Boti  Elor.,  19.  A. 


La  lige  de  cet  arbre  est  assez  élevée^  ses  rameaux  soot  iXtMnf  nombreux  et  dil 

Sca  ftoillaa  loak  oblongues,  profandteamt  denUea  at  d^ui  vert  plk. 

F  <  ^  lli'urt  HMttkTéea  de  rose  ta  dehors  et  composées  de  trois  à  dnq  pétalea. 

Le  fruit  nt  t^m ,  ovale,  lisse ,  d'un  |anne  verdâtre,  terminé  par  un  loag  1 
aa  diair  csl  cp<Li>.»c,  de  bon  goàt  et  dTiiae  odeur  agràdile}  la  pulpe,  ditkéa  a> nanfou  ^ 
k«ea,eoiitiaatiBii 

Oa  aa  tnnro  ann 


Cat  ailm        guère  vààti  iv  b  tamtoira  9»  Nice ,  quoiqu'il  sait  u  de  1 
k  aàan  i  U  bNM  laiRpfaAim  4»  dioa*  de  w  pqi}  paiw^|ii!l3  aitjri^^ 
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«Al.  XCXT. 

iM.  CÉDKATIBR  A  FRDIT  LIMORIFORHE» 

CmnJS  lODlCA  UUQNlHaHISf  CKCtftO  tlMQirZPOMÊE, 

Poiiià  opatiê,  i^oitatitjtm  t  fiuettbu»  ovati»,  tubglabn»i  «mm  «nmitf/  luted 

wbocidtL 

Limon  CUrattt»  tyttvttris,  Ferr.,  ne»p.,  p.  a&o,  T.  iSj, 
Ummêum  Œmm,  Tolp.,  H«ip.,  ptn     p.  i6a. 

Si  on  ne  Gomidérail  que  le  feuillage  dans  celte  varicU-,  on  la  placerait  dans  k  Mlrie  des 
finioimm;  nmikdHpolitiaa  deMbnmdm,rodew  «tlatolMtaBeedeieifhiilf, 

la  rapprofîifut  JavanL-ijjc  <lc  colli  s  dtis  CLilratim. 

Sa  lij;e  C8t  cLmccc,  grinatre,  cl  «es  rameaux  sont  mnnis  de  longues  épines. 

lié*  ftniBci  MKrt  onl<«  «t  obonleB,  AeaMn ,  iFim  vart  ^mté  Ht  loimnt  anuAtiur  les  bonk 

L.  s  fleurs  sDijt  disposées  en  bouquets  cl  rougcâlrcs  eu  dehors. 

X«  fruit  eal ovale  uu  oblong,  glabre,  luisant,  d'un  jaiyne  pilo,  couvert  tk  pclils enfimcenicasj 
M  dwiT}  Umcfac,  épaisse,  odorante,  trvs-fcrme,  entoure  aoe  pulpe  jauuitM  MMt  lielie, 
MgèftMMlt  aôde  et  divisée  en  huit  ou  douic  logea. 

Lot  pam»  NOt  «wU»,  «rrondMi  et  Uea  aonniiCk 

▼dcnnsr  pcoHiit  ^  cette  variM  Ibit  le  prodoit  d'an  liaumier  grcfiiS  nir  m  cédnlicr} 

det  expérience»  directes  ont  depuis  démontft'  rpio  Li  ^ék  ne  dange  pas  IVspcco,  et  on  ne 
croit  plue  à  hpombilitidecrëer  deiKiineilMigriacepertiicpneeorte  degreflè. 


HISTCl^tft£  RAtÛMLLE  . 

169.  CÉDRATIEA  A  P£T1T  FRUIT, 

<anan  111BK1&  mrva,  ccoito  ^  piecoto  nurro» 


PoUU  ovalo-iMoagiêt  ttmdaù»  :fructibu*  parti» ,  tubeomei»,  subrugotisf  earm  eniêàf 

pU^  atlii. 

Limon  pteuéo  Citredtts  barterinommt  Veir>t  H«*p.,  p.  980,  T«4KL 
Malum  Cétrêum  vulgare parmm,  Y4b«f  BHp.,  p.  laB.  i, 
Cidnjpkeoto,  TaBur.,  afliS. 

Mâl  6gt  tu  «fl  petit  cédrat  est  (lu  tnorcnti'^  )>atit(nir,  couTerte  do  rameaux  ■■■■  Imi^ 
ftmiHiW,  lûao,  et  dont  la  jeunes  poiuse»  tout  Livce»  d'uo  rouge  de  laque. 
Bm  tuOÊm  aom  <ml«  «blMigut,  dNm  mit  gri,  dartdéc»  «t  potlte  tu  àm  fHUUà 

non  ailvi. 

Set  fleurs,  ordinairemeiil^nM,  sont  [rurpurijies  en  debon. 

le  fruit  est  petit,  ds  Jbrme  yjrc-st^iue  conique,  (Tua  jaune  dair,  légirement  mgtiem}  u 
<aiair,  bUMbc,ëpdM«tfim,iatam«iMpdpeaMiklttl4Bta 

dii  on  douze  loge*. 
Le*  grain»  «ont  me*  et  in^HiiitM. 

Ce  petit  c<drat  e*t  peu  cultivé  aw  enviroiU  de  Nit«,|liM«4yOliniliMqutb««MiiiiHuidc; 
On  tfonro  dan*  qaei^[ae*  auteun  planeurs  c^ralâeis  que  noua  n'avon*  pat  rdatà  ici, 
qoa  lanr  eaiHeDec  m  nou»  a  pa*  paru  «ulfiMAatMttl  d^UMiM»)  on  parce  (foe  non* 
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CHAPITRE  XIL 

IS^ocs  allons  décrire  ici,  comme  sïjpplcmcnt,  deux  genres  qui  appartiennent  à 
la  famiUe  des  Orangers,  mais  dout  le  li  uii  o'c$t  que  peu  ou  point  comestible  : 
DOW  mendoimeioaa  eoMiite  quelques  espèces  iodiennei  décritet  dans  YOtMat 
d^Anboiiiey  et  doot  les  caractères  iacciiiqyléieiiieitt  développés  par  ïsitum, 
lÛBieitt  daa  drates  aor  knr  cadeteoce. 

TAB.  cvui. 

TRIPHA8IA  (s)  Xforx.  LIMOHIA,  Jab^ 

Cjk.  Esf..  Calîx  tridentatm ,  brevis  :coroUa  triptUda,  eampanulata ;  stamina  lex  ,  lihtra: 
ovarium  Jutijorme  ,  pedictUatum,  p/fycDsl^mone  beui  tuffuitum  tri-vel  <juadrilocuUu^ , 
Ipcm6«  «Miio^pfnnji/  t^fbu  mm/intt  nÊ^matiMHktmt:  Amos  omto,  m^Kmk, 

TRI?HASIA  AOJUUTnOLA. 

Petit  arlirLsscau  trjs-nmeox,  «SflbSi  «'dmiatfimaMnt  à 
rameaux  menu»,  effilé»,  épineuit 
Saeibnillcs  loiieteiiiteji^cit^^irt,  eompoeéei  d«  Ira»  fcBofas  orJe»  Jnn  yert  firncé^i 

peine  dentéea,  souvent  éniargioées  au  «ommet,  planes,  glabres,  ponctuées  et  odorantes. 
ÏJ»  Senrs  sont  <fun  blanc  sala,  asiUaires  ou  le  plus  souvent  réunies  pluaienre  eniemblc. 
La  frnit  «it  <mle,  dcus  ou  trou  M»  gros  eomme  on  gnm  de  graaeille,  saoeulcDt,  rouge, 

A  peau lISÏnM  ing^C ;  i  cbair  visqu'-n^r,  iiioUc,  douce,  nWPgedlla St  ISM  oduvi  t 

On  ne  trouve  ordinairement  ini'iiin'  f;rjiiir  uviilc. 

Ce  petit  arbrisseau  e»t  aujourd'liui  assex  ootuiuuu  dans  1«  jardins  assortis  de  la  capitale  j  il  jf 
flgoM  awlsMsnt  oonne  pUate  de  coJlaBlion  :  non  en  poss^diMia  na  AhartillM  nawilS  dn» 
k  jifdm  lMtaûi]ne  de  k  JaMliiiUL  n  oft  ori^nain  da  k  aùaa  et  de  k 


0)THf«Si«$,a>i|lMt,4Mti«rfàUta,.aRriI..t«i&l»lMlaip^  ^ 
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Cliinuis  I<'  rultivcirl  à  cause  de  son  odeitr,  rt  parer  q(ie  sci  rameaux  flfwihiri  W  prêtait  MIX 
coutoure  gracicnx  et  ain  forme*  tiéf/mi»  tpîoa  veut  leur  donner. 

LounirD  «I  IL  ôt  tuAn  iiidH|iNBft  dm]  Umam  dan*  Iw  Ims  do  Mt  ■Ariiiaini.  Nnw 
«  «m  loi^owt        n  InviÎB  h  dfok  MOI  k  im 

1,  Ikor  «nliif*  plni^gnnde  que  uature;  s,  figure  qui  refirâmote  la  position  respective  do 
timlM  Im  parâM  de  U  flenr  :  aioii  on  vett  en  a  le  ealioe,  eu  (  le  pétale,  en  c  l'éUma», 
en  rflo  ]ili_vcosti*n»',  en  e  Tovaire,  en yic  style,  et  en  ^  le  stigmate. 

lict  logfli  de  ce  froit  tfont  JM  la»  T^Bcnlee  qui  caiMtérieent  li  bien  lei  véâlaUee  omifM. 

^LTCOIIIS»  Cou.  LIXONIJ,  Ltr. 

Car,  Ess,  Calix  ptntaphyllM ,  imbrieaUu  :  p*tala  quinque  «(oeoto^  atamina  decem 
iSSfitt  i  oparkun  'ewMrfjwwm,  ^iandMbie  ytigomm,  S-5  lovuftiraj  ef^&w  tram, 

«<  ttmiaiiut  quibutfiem  aèortivis. 

Tfti.  ezx. 

i«LTC01D8  HADAGASCAIIIENSIS, 

On  cultivait  depuis  long-temps  an  Jardin  Royal  des  Plantes  de  Paris  ce  petit  oranger,  lOin 
le  nom  de  LimonUt  Trifoliala,  Lm.;  se*  fleurs,  petites  cl  rarement  bien  épanouies,  rendaient 
leur  examen  auez  difficile  j  mais  eufio  M.  Correa  de  Serra  étmi  parvenu  h  recou&ailre  knr 
■tmotore,  et  k  i'ammm  qtfeDct  ne  prdmiitiMnt  pea  la»  oanotèn»  attrilMiJ»  au  Limtma  par 
Hgmii  en  a  fornië  le  genre  Gfyeomi». 

Sa»  éciienliUoM  recueilli*  à  M«dagaacftr  et  conservé»  dans  l'herbier  du  Jardin  Koyal  des 
nanti»,  oAeaA  alnolntnnaC  k»  aatem  «anelira»  dna.li  leur,  maà  leon  IbnUe*  aont  |iln» 
cotii|iIji[i:(j<.'s  ;  tllcs  ont  d'une  à  cinq  folioles,  tandis  f]uc  les  feuilles  des  indÏTidus  colliTés  à 
P^ris,  u'olireut  qœ  d'i^oe  à  trob  folioles.  C<s  diffirmoe*  tcoaut  «ans  doute  à  U  tcnipératore, 
aux  localîtà  et  &  h  eoltni*,  ne  cnlBsent  pas  ponr  eonslîhnr  detnc  espèces  de  glycomi». 

Les  uidividus  de  ce  genre  cultivés  au  Janlin  Royal,  sont,  francs  de  pied,  liant  de  sept  à 
huit  dcciroètres;  îls  m.;  lil  [>;i<.  ;iiisïi  liicii  qulk  paraissrnl  'tr  nature  à  le  faire,  fpioiqu'ils 

«oieut  cultivés  en  serre  chaude  :  leurs  pousses  naissantes  sont  d'un  vert  tendre  comuM  dans  les 
«nogcM  à  frnit  dau,  et  «  aa  i«iwi4|n»  awuD»  4pm  la»  «w- 

TeUcftlinacIies. 
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Le»  feuilles  «ont  *iternes,  oblbngucs,  cnlièrcs,  ponctuée»,  le»  ime*  simplw,  ki  antres 
fjtmaéM  OQ  Unto,  et  ntee  oaoïpoala  da  quftlra  tt  daq  ftifiol»  éat»  fca  jdiwtîDw 
recueillis  à  Mailagascar  :  toutes  ces  folioles  soûl  aUcmcs  et  articulées  sur  le  |>étiol«  commun. 

Lw  Qem  sont  blanchcti  trà-petites,  groupée»  «bntUt  akieUe»  d«*  feuilles  aapërieures  «t 
à  VaitiaSUé  de  quelques  rumeanT  ;  Inir  pédomnk  e*t  eouTCrt  da  peltM  éeaiilei;  leur  aSt» 
«A  composé  Je  ciuq  foli<  I  >  i>i  run  in  s,  ciliées,  iD^pleSi  «t  dont  Us  plus «itMeuMtMOOiWKiit 
en  partie  1m  intériuurcs;  11^  cirn]  ]VL-t<ili_s  sont  o)mj^;iIi-^,  PoncnTrs,  <:l  nirirqu^  <\''  points 
vésiculcDX  CD  dehors j le»  éluuiiue»,  au  nombre  do  dix,  ont  le  tilct  partaiteoicnt  libre,  applati, 
4>r^  wn  le  milieu}  Faathèftt  eoort»  et  eOfdifi»RM;  Fossire  est  libre,  eliloiii|,  à  trois  «m 
quatre  angles  peu  pronuncés,  couvert  d*  rugoiilés,-  et  eonngnM  dFbn  l^le  oouirt  Uh  gros» 
obtus,  ëgalefflcat  rugueux. 

Xu  fruit  DO  BOUS  est  pas  <x)iniitt.8eloalLCofraecWimefaiûàeioqlogeeatàdi^gi9iM^ 

E*pficati<M  du  tab.  gf. 

1,  Fkur  tiii  fflomîeî  a,'ptek  tu  du  tM  inldneor;  3,  éteonncs  et  pistil;  4,  pistil  seul; 

Sf  ovaire  à  trois  loges  cuupc  ctrcnllliNIMBt^  6^  OOUpe  d'un  autre  ovaire  à  quatre  loges. 

Les  caractères  du  la  véjjtStalion  concourent  plus  paiMamment  à  rspproclkcr  le  ti-ipliasia  et 
le  gljcomis  des  orajigcrs,  que  les  carsclèrcs  de  la  fniclilicaltca.  Le  prenuer  uc  s'en  éloigne 
que  par  le  manque  de  féiieutes  dans  llutfaieur  des  logia  de  son  finit}  k  eaeoiid  An  dhngno 
par  son  e;ilicf  polvpfivllc,  par  la  forme  de  ses  anthères,  par  son  manque  dr  pliyco^t^me,  et 
aussi  par  le  manque  de  vésicules  dans  les  loges  de  soa  fruitj  mais  tous  deux  se  rangent  psnni 
ha  owMgers  par  an  certsin  fitekt^  parlsms  Anilka  dlemea,  artiedilea,  par  leur  <mif«Blmi, 
et  par  les  points  d'arome  répandus  sur  toutes  leurs  parties.  ~ 

L'oranger  dont  parle  M.  GaUcsio  sous  le  nom  de  JUmenia  Trifoliata,  pag.  193,  est  le 
glyconiis  que  nous  wnons  de  décrire;  e«t  srbrimnn  fleurit  long-temps  chaque  année;  msb 
comme  noua  l'avons  dit,  ses  fleurs  sont  si  pi  titcs  et  diaa /oBimt a  dUBdlenNuty  ^ob  lia 
lenuvfM  peU)  et  que  leur  analjrse  est  iort  difficile. 


Notre  plan  étant  de  ne  relater  dans  cet  ouvrage  ^oe  les  esp^s  et  variété 
qoe  nous  wonc  dMerrée*  nouMnémes,  ou  qui  noas  mt  été  communiquées  par 
de*  pentuiDn  vivante»  et  dignei  de  (bi|  nooi  illoi»  finir  ce  du|ntre-en  noitt 
Iwrnant  à  citer  simptemrnt  quelque»  bmtgen  déccltt  dans  les  ooTrages  de 

Rbumph,  Blu  ilr  ,  Rœmplerct  Loiirciro, parce  qne  ces  orangers  n%'tnnt  pa*  encore 
connus  en  Europe,  parce  <|ue  même  leur  existence,  comme  espèces,  n'étant  pas 
enoofc génénkiiMiit  admiie  par  les  IwtaiiHtes,  ce  qae  nous  pourtioii»  «b  dite 
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ne  serait  que  des  conjectures  inutiles  ou  hasardeuses.  D'ailleurs  on  peut  consulter 
les  auteurs  mêmes  qui  les  ont  décriu  dans  l'Inde,  ou  l'extrait  qu'en  a  publié 
M.  Callesio  dans  son  Traité  du  Citnts.  Ainsi  on  trouve  dans  Loureiro,  Flor. 
Cochin,,  T.  570,  le  Citnis  Margarita,  oranger  perlé,  qui  a  les  fruits  petits, 
l'écorce  unie,  le  suc  doux  et  très-agrcablc- 

Kœmpfer  a  décrit  sous  le  nom  de  Kinkan ,  et  Willdenow  sons  relui  de  Citrus 
Japonica,  an  petit  oranger  dont  les  fruits  sont  striés  et  bons  ù  manger. 

Rbumph  relate  un  oranger  à  fruit  verruqueux  et  h  suc  doux  \  im  Limonellus 
jMadurcnsis ,  petit  limon  de  Madurcj  un  TJmo  Mammosus ,  uti  lAnion  Nipis, 
un  Limon  Ventricosus ,  etc.  etc.,  toutes  espèces  que  quelques  écrivains  ont 
reçues  de  confiance,  mais  sur  lesquelles  les  botanistes  judicieux  s'abstiennent  de 
prononcer,  jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  obscrsau'ons  viennent  les  éclairer. 
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CHAPITRE  XIII. 

Culture  de  fOmng&r  en  serre  sous  k  c^nat  de  Parts, 

ARTICLE  PREMIER. 

Tem  propn  à  la  CuUure  de  L'Orangsr» 

Dam  ks  piija  éhind»,  ronoeer  irnupSie  mkox  dan»  une  nem  plot  MbMantiéUe 
qne  dans  une  tene  lëgtre.  Une  lerre  sn1)stantiel]e  convient  mieux  à  l'oranger 

qu'une  terre  légère  t  c'est  le  contraire  sons  le  dimat  de  Paris;  la  température  n'y 
est  pas  assez  élevée  pour  échauffer  convenablement  la  terre  compacte,  ni  pour  eo 
alHQirber  rhitaiiditë  wanbondante  qui  est  pemicienae  aux  raeine*  de  Foranfer 
pendftDt  nûver.  Oo  tAdw  donc,  m  moyen  det  niél««|ei,  d'obtenir  nne  tene 
trie-nutritive  qni  se  laisse  aisément  pcn<^trer  par  l'air,  par  les  inflncnccs  atmos- 
pliëriqnes,  qui  permette  la  libre  extentioa  des  racioes,  et  dan»  la^itclle  les  eaux 
puissent  aisément  péoéirer. 

On  iceonneit  troii  poîntt  de  Tiie  diffiSrent  penni  les  Jardiniers,  dana  la  oompo- 
■ilâlUi  de  kur  terre  k  oranger;  les  uns  veulent  imiter  la  terre  dans  laquelle  ka 
orangers  prospèrent  le  mieux  dans  les  pays  cliaud» ,  on  ils  veulent  que  leur  terre, 
ait  ane  certaine  consistance  aiin  qu'elle  retienne  mieux  les  eaux;  d'autres  veulent 
«ne  terre  dan*  laqndle  ka  oran|^  donnait  beaneonp  de  iews,  et  ne  a'cmbar- 
faaaeot  pas  st  leniv  arbres  sont  d'atUeun  beaux  et  vigoareas;  enfin  3  en  est 
d'autres  qui  ne  visent  q«'h  obtenir  des  arbres  bien  verts  et  d'une  vigoureuse  vi'gé- 
tation  :  on  obtient  ce  dernier  n^viltnt  .ivee  un  tiers  de  bonne  terre  fraoebCf  deux 
tiers  d'excellent  terreau  et  beaucoup  d'eau. 

DwnkcomposUioD  de  ta  teneàoraogeri  on  estassestfacooid  sur  k  quantité 
de  tene  firaacbe  qai  doit  y  entrer;  imn  on  croît  beaneoi^  anr  k  quantité  et  aor 
In  nature  df>$  substances  qui  composent  le  icrrean  qui  aeft  à  dÎTiaer  et  donner 
plus  d'activité  à  la  fertilité  df  cf  tte  terre  franrlie. 

Les  orangers  végètent  parliuleinent  bien  dan»  une  botme  terre  de  jaidin 
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mëiaDgéB  en  partie  ^gde  amedabon  tenean  de  condie  de  fiuaier  j  noupenaou 

WÊàÊÊit  que  quand  les  coraposUIos*  plu»  cqmfJiqa^  doooeot  de»  v^mluta  latia* 

faisans,  c'est  qu'en  dernier  les  uigrtdiens  qui  y  sont  entvéf  se aoitt ommittt en 
terreau  semblable  à  celui  que  produit  le  bon  fumier. 

Notre  ûmmâoii  i^cat  pourtant  pas  de  jcicr  de  h  Satat  aor  l'amalgame  compli- 
quée dea  terne  k  oiaogerypoiaqa'acat  nottUM  que  lea  oraagendeyenailksaoDt 
gi'ncVnlt'ment  plus  beaux  qat  dana  aucune  autre  onagerie,  et  tpe  «pendant  la 
terre  dans  laquelle  ils  vivent  est  une  oompoiîtian  tria^ompliqaée. 

Voici  la  composilion  de  cette  teiie  : 

Ou  mêle  enaeinHe  de  la  tenre  fimndie  et  da  tcman  de  ooocbe  en  partiea  égales} 
prenant  enntite  cette  masse  pour  unité ,  on  y  lyonte. 

Un  dixième  de  bon  fumier  de  vache  bien 

Un  cinquième  de  gadoue  consommée} 

Un  vingtième  de  poudrettcj 

Un  quarantième  de  fiente  de  pigeon  ov  de  poolej 

Un  quarantième  de  mare  de  raliîn} 

Un  vingtième  de  crottin  de  mouton; 

Un  cinquième  de  terre  de  gazon  ùite. 

On  amalgairm  bien  le  tont  ensemble  j  on  en  ùit  un  taa  conique  que  l'on  reoouyie 
d'une  oooche  de  terreau}  an  bont  d'nn  an  on  le  paaw  à  b  daioi  et  on  peut  a'ea 
aervir  arec  la  plu»  grande  confiance. 

ARTICLE  11. 

JJet  Smdêêtdmla  TranajJaatatàon. 

Qnand  les  jardiniers  de  Paris  veulent  élever  des  ornngor"!,  ils  vont  en  mars  on 
avril  chez  un  distillateur  ou  un  confiseur  acheter  un  ou  plusieurs  marcs  de  limons; 
chaque  mare  coAte  de  trois  k  cinq  francs,  et  contient  de  trois  <  six  mille  pépins; 
fls  jettent  le  tont  dana  nn  baqnet  d*can  pour  en  a^iarer  plus  aisément  les  gralnéa 
qu'Us  si'mcnt  en  terrines  ou  en  pots  remplis  de  bonne  terre;  huit  ponces  suffisent 
pour  (  f\\\  (jiii  sèment  le  mieux;  mettent  une  vingtaine  de  graines  dans  un  pot  de 
buit  pouces ,  recouvrant  les  graines  de  six  lignes  de  terre}  les  pou  dans  une  couche 
cbaode  pr^tarée  k  cet  eflèt,  et  la  recouTrant  d'nn  dilssis  vitré,  ils  entretiennent 
toii|oan  la  lene  hnmide  par  de  légers  et  fiéquens  arroaemens  :  an  bout  de  dis  k 
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douze  jnurs,  la  plu[>art  des  graines  cooimenccnt  à  Icvcrj  il  tant  alors  augmenter 
la  mouill  ure ,  récbaufier  la  vamint  et  danner  peu  d*air  m  diln» ,  afin  que  le  phnt 
^alonee,  se  dovcÏMe  pea  et  le  ddTdoppe le  plot  potaSble}  quand  k  eoleQ  «tt  tiè»- 
dutad,  au  lien  d'augmeiater  Tair,  on  couvre  k  diâiiiB  avec  un  paillaaMm  à 
dairc-voi<'. 

A  la  (lu  de  l'automne  le  plant  doit  avoir  de  dix  k  quinze  poocei  de  hauteur} 
quelques  jardîDÎen  «D  gicfleot  uéine  lea  plu  ibrta  pitd»  dèa  1»  moia'd'aoAt}  ittab 
kmqaV»  ctk  pea  tgèapwMé,  il  vaut  nneu  attendw  Fannée  auifante  quand  le 

{>1;intt  st  séparé  et  luen  reprit.  • 

On  laisse  ces  jeunes  limoniers  son»  châssis  pendant  tout  l'hiver,  en  les  entourant 
d'oQ  bon  réchaud  de  fumier,  et  en  les  couvrant  convenablement  quand  la  gelée 
npaeOÈt,  on  bien  on  les  porte  mr  ks  tablette*  dW  bonne  oiangene. 
.  Il  estinndkdeirappelerqne  qnand  la  fiMÎAear  de  Pantopiae  ae  fettaentir  on 

diminue  peu  h  peu  la  monlllure ,  et  que  lorsque  le  froid  a  interrompu  la  T^éln* 
tion,  il  ne  faut  les  mouiller  que  pour  criipéelur  qu  ils  ne  se  desséchent. 

Au  prlnlcui|>s  suivant,  quand  la  vcgclaiion  commence  k  se  ranimer,  il  faut 
aépaierk  plint,  c^ett^diiei  mettre  chaque  pied  danann  pot  dn  diamètre  de  cinq 
ou  six  pouces  de  profondeur,  pkccr  le  tout  sur  couche  et  tous  châssis  cotnine 
l'année  iiréréJeutc,  et  donner  très-peu  d'air.  'Dans  le  conratit  de  l'élt' ,  les  plu.s  (orts 
pieds  peuvent  être  grciïés  à  la  pou  toise,  et  ainsi  de  suite,  k  mesure  que  leur  tige 
atteindra  la  grosseur  d'une  plume  à  écrire  ou  k  mesure  qu'on  en  aura  bceoitt)  on 
enfin  aekn  ce  que  k  plant  aura  attieint  k  hantcurkkqudk  on  iwat  k  grefler  H 
établir  sa  tôte. 

-  Il  faut  chaque  année,  au  printemps,  donner  un  plus  grand  pot  aux  jeunes  limo- 
mers}  à  l'âge  de  trois  ans  on  les  mettra  encore  sous  châssis,  mais  en  leur  donnant 
beaucoup  d  air,  aiindeka  acDOntnmerkktBUipAratnrede  PatauApbèFc  à  laquelle 
on  ks  cxpoaera  entiiremeat  pendant  l'^tié  de  leur  quairième  année.  Il  ett  bon 
de  se  souvenir  que  les  orangers  végètent  mieux  dans  une  caisse  qne  dan»  OQ  pot^ 
et  qu'il  serait  a\  atUayeux  de  leur  en  donner  une  à  la  troisième  année 

Quel  que  i>oit  l'avantage  qu'il  y  ait  k  semer  des  graines  d'oranger,  de  bigaradier 
•t  de  pompokon,  pour  iaire  des  sujeu  propres  k  recevoir  k  grefTe,  on  préfère  k 
gciine  de  limon,  parce  que  les  aritrea  qui  en  prOfkDUent  crotMeni  plus  rapide- 
ment  pendant  knnpcemières  années. 
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ARTICLE  III. 


Où.  tmncn  dai»  le  éan^xn  Buiniit  les  dÎTciMs  mriea  de  gieOb  employéet 
dan»  la  culture  de  Fonager  en  pleine  terre  \  mais  It  grafiè  Hwd  ne  se  pndquitt 

qu'à  Paris  et  dans  ses  environs,  c'est  ici  le  lien  dVn  i;utrctcmr  nos  lecteurs. 

Cette  grefle,  invente  ou  mise  premiéremeat  en  iisagc  par  M.  U-uard,  jardinier 
de  BantoiM,  ven  h  fin  du  rifiie  de  Looii  XV,  est  une  légère  modificatimi  de 
«die  appdde  à  Paagftài«$  mu  nétulteie  taon  vniment  jnenreilleiiz} 

M.  Hnard,  que  nous  avons  été  voir  k  PontoiseeD  l8i3,  nous  a  dit  qu'une  fait  il 
avait  semé  «ne  graine  de  citronnier  en  mars,  en  avait  grcfTc  le  sujet  en  août,  et 
l'avait  porté  ea  septembre  à  la  Cotur,  chargé  de  fleurs  et  de  fruits.  Ce  phtaornèoe» 
imomui  jusqu'alors,  te  venoarelle  maîmenint  toot  les  jours  par  les  jardinien 

Voici  comme  on  exécute  cette  greffe  :  quand  le  sujet  est  bien  en  tim  et  grot 
fommc  line  plume  h  écrire,  ou  Iccoape  net  h  In  haïueur  convenable  au  but  qu'on 
se  propose,  ou  enlève  latéraleueat  on  coupeau  inaugolaire  long 4e  deux  pouces, 
ett<nii<  en  pointe  et  en  bben  far  le  bat,  mait  dont  fépuiieiir  daat  la  partie 
soyeuse  est  au  moint  ^gBle'aa<dBBH]iBDièlK  do  si^ct;  on  a  dù^  avant  ae  munir 
d'une  brandu-  d'arangcr  de  l'csp^oe  qu'on  veut  tuuîtiplier,  de  la  grosseur  du  sujet 
sur  lequel  on  veut  l'adapter;  ou  la  taille  en  coin  triangulaire  par  eu  Las,  de  uiie 
aaïuèie  que  ce  ooia  remplisse  exactement  la  place  de  celui  qu'on  a  ôté  sur  le 
tvjet;  en  plaçant  œtie  greife,  on  a  toin  qœ  ton  Uher  et  celoî  du  lojet  eoîneîdent 
«1  moins  d'un  côté,  «  on  ne  pent  let  iàiie  oeiocider  des  deux  côtés  en  mime 
temps  :  on  lie  le  tout  assez  fortement  avec  dn  eios  (il  île  laine; on  en  place  le  pot 
sous  un  châssis  Las  très-Lien  iiermé,  le  plus  petit  possible,  et  dans  lequel  Tair  ne 
pn&ie  circuler }  un  paillasson  placé  tnr  le  doit  gannttr  la  greflè  dec  rayons 
dn  iobtl  pendant  nue  qninaane  dejoo»;aprii  cette  époque  «n  MÎtn  ropéntioa 
a  réussi  ou  manqué.  Dans  le  premier  cas ,  on  rend  peu  à  peu  l'air  et  la  lumière  à 
la  plante  j  et ,  au  Ijout  d'un  mois ,  ou  peut  l'exptxier  au  grand  air.  Nous  avons  greffé 
de  cette  manière,  sur  un  sujet  de  quatre  lignes  de  diamètre,  une  branche  très^ 
lameote  ibnnant  un  bouquet  plus  gros  qu'une  lètelinnuùne,  garai  de  liootont 
k  fleurs  qui  se  sont  paHàiienent  dévdoppée»  et  dct  liruto  d^  groe  qui  ont 
continué  de  groitir  et  «ont  parvenus  à  lenroatnrîté. 
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Oa  a  asiiiicô  «Jaris  le  Nouveau  Cours  complet  d' J^rriculttrir ,  que  les  oranger» 
grefTés  de  cette  inaniiTC  ne  vtvcQt  que  trois  ou  quatre  ans  ;  cela  peut  être  vrai  «piand 
le  rajet  est  ttèa-feane  et  que  It  braoche  gralfëe  est  trèt-fietlk}  maû  ^uud  le 
sujet  c«t  vigourenx,  jfoi  connue  le  petit  doigt,  et  «pi'ou  met  de^siis  mie  brandie 
de  deux  nus,  vipioiiremc  et  hien  snine,  on  en  oLlieiU  un  arl>re  dont  rc\islcnec  est 
niis?i  longue  que  celle  des  autres  orangers.  Les  MM.  Huard  de  l'^utnise  et  de 
Paris  uut  commencé  leur  orangerie  avec  des  arbres  grefles  de  celle  manière  : 
beaucoup  de  cet  oraogei*  eompicnt  «njwnrdliai  gnmiile  «t  dafiiante  ans,  et 
TivEMic  probaUeauBt  des  aiècica. 

ARTICLE  iV. 

On  rpn«»fs5!P  nn  jeune  arbre  quand ,  par  sTiite  de  son  développement,  ses  racines 
ne  trouvent  pins  ni  assez  d'espace  ni  anatu.  de  nourriture  dans  la  caisse  qui  les 
coQiicui}  alors  on  loi  en  donne  une  plus  grande.  Ob  vencaicae  un  vieil  arbre 
quand  sa  caisse  est  ns^  «mponrrie  par  le  Ibnd,  ou  quand  ses  lacÎDes  aontalt&ées 
ou  vîcîécsj  dans  les  autres  circonstances)  OD  ne  donne  ordinairement  qoe  des 
demi-rencai&sages  t  c'est  h.  la  sortie  des  orangers  qu'il  convient  mieux  de  faire  ces 
opérations.  Pour  peu  qu'un  oranger  soit  volumineux,  on  lui  donne  aujourd'hui 
nue  caisse  à  panneaux  mobiles  j  ce  qui  fteilite  CKtrânienient  l'opératimi  du  lenp 
caiasage  :  on  a  depuis  peu 'd'années  imaginé  pour  cette  opération  ^tctms  aortes 
de  clièvrcs  pins  OU  moins  compliquées,  mais  dont  le  but  unique  est  d'enlever 
l'arbre  de  sa  caisse,  hsl'c  on  trop  petite,  de  le  tenir  suspendu  en  l'air  tandis  qu'on 
place  une  antre  caisse  au-dessous,  et  dans  laquelle  on  le  laisse  descendre  perpcn- 
dicnlaicenent,  et  debout,  sur  k  terre  placée  d'araiioe  dans  le  Ibnd  de  la  caisse  ;  il 
n'est  pas  dans  notre  plan  de  décrire  ces  sortes  de  chèvres  qu'on  penl  e.\:iminer 
dans  les  orangeries  de  Yt  r^  iilles,  du  Luxembourg  cl  des  Tuileries  k  Paris  et 
ailleurs,  et  auxquelles  on  peut  suppléer  de  plusieurs  manières,  quand  il  n'est 
question  que  d'élever  im  oranger  h.  trois  ou  quatre  pieds  de  terre,  sans  le  blesser, 
et  de  le  faire  descendre  de  la  même  manière. 

Ainsi  donc,  {lour  rencaisser  un  oranger»  OU  6te  le  panneau  de  sa  caisse,  après 
«juoi,  avec  une  Ih'cIic  bien  tranchante  on  coupe,  selon  le  besoin,  de  trois  à  six 
pouces  de  terre  tout  autour  de  la  motte  de  l'arbre  :  cette  épaisseur  n'est 
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ordinairement  pleine  que  de  cJicvelus  que  l'on  ronpc  sans  préjudice;  mais  si  on  y 
reconniiis$ait  une  grande  racine,  il  faudrait  tourner  autour  et  ne  pas  la  couper. 
On  examine  autour  de  la  motte,  ajnsi  rapctlsM^'c,  s'il  n'y  a  pas  de  racines  nioisics, 
sèches  ou  malades;  si  on  en  voit,  on  les  dégage  et  on  les  supprime  jusqu'au  vif: 
avec  une  espèce  de  râteau,  on  gratte  la  terre  tout  autour  de  la  motte,  aliu  de 
mettre  un  ou  deux  pouces  de  racines  à  nu;  on  enlève  ensuite  l'arbre  au  moyen  de 
la  grue ,  et  on  fait  au-dessous  de  la  motte  la  même  opération  que  l'on  vient  de 
faire  par  les  ei)tés. 

Il  est  presque  toujours  nécessaire  de  faire  tremper  dans  l'eau  la  motte  d'un 
oranger  ainsi  habillée  avant  que  de  le  rencai$.ser  :  c'est  pourquoi,  taudis  que  la 
chèvre  soutient  l'arbre  en  l'air,  on  retire  son  ancienne  caisse;  on  met  à  la  place  un 
baquet  plein  d'eau  dans  lequel  on  descend  la  motte  de  l'arbre,  et  on  l'y  laisse 
jusqu'à  ce  que  l'eau  l'ait  entièrement  pénétré.  Pendant  ce  temps,  on  approche  la 
nouvelle  caisse,  on  met  un  lit  de  plâtras  épais  de  trois  à  six  pouces  dans  le  fond, 
et  sur  lequel  on  met  une  épaisseur  convenable  de  terre  préparée,  que  l'on  affermit 
assez  pour  qu'elle  ne  fasse  que  la  moindre  retraite  possible  quand  elle  sera  chargée 
.  Ûc  tout  le  poids  de  l'oranger.  On  élève  l'oranger  hors  de  l'eau ,  on  retire  le  baquet 
et  on  met  à  sa  place  la  caisse  ainsi  préparée,  dans  laquelle  on  descend  la  motte 
de  l'oranger.  Comme  l'expérience  a  appris  qu'il  était  avantageux  que  dans  le  ren- 
caissage  les  plus  liautes  racines  d'un  oranger  fussent  de  quatre  à  six  pouces  plus 
élevées  qne  le  bord  de  la  caisse,  on  met  de  la  terre  sur  la  motte  ou  on  en  retire, 
afin  d'obtenir  cet  avantage.  Quand  l'arbre  est  placé  bien  perpendiculairement  au 
milieu  de  la  caisse  et  à  la  hauteur  requise,  on  glisse  du  bord  de  la  caisse  de  la  terre 
dans  tous  les  vides  qui  se  trouvent  au-dessous  de  la  motte,  afin  de  l'asseoir  solide- 
ment; ensuite  on  emplit  les  côtés,  et  on  en  affaisse  successivement  la  terre  avec 
des  morceaux  de  bois,  les  uns  pointus,  les  antres  obtus,  afin  de  donner  de  la 
solidité  à  l'arbre,  et  que  l'eau  des  arroscmens  ne  s'échappe  pas  trop  vite. 

Comme  les  racines  supérieures  se  trouvent  placées  à  quatre  ou  cinq  pouces  au- 
dessous  du  niveau  de  la  caisse,  il  faut  combler  cette  caisse  avec  de  la  terre,  afin  que 
les  racines  ne  restent  pas  exposées  à  l'air,  et  on  ajuste  des  hausses  sur  les  bords  de 
la  caisse  pour  retenir  la  terre  jusqu'il  ce  que,  par  reflet  de  son  propre  affaissement, 
par  le  poids  de  l'arbre  et  par  les  arroscmens,  l'arbre  soit  assez  descendu,  et  pour 
que  ses  racines  supérieures  ne  soient  plus  élevées  au-dessus  du  niveau  de  la  caisse. 

Quand  les  hausses  sont  mises,  on  appuie  la  terre  contre,  on  l'y  bat  même 
alm  qu'elle  ne  laisse  pas  passer  l'eau  ;  ou  forme  un  bassin  autour  du  pied  de 
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Farbre ,  et  on  laoaîlk  abonclammcat,  aûa  de  lier  la  oouvellc  terre  avec  celle 
de  la  motte: 

Le  deiiiM«Bc«iiaage  te  Mt  orclîiunrenieot  tons  U»  daq  ou  cLt  aiM^kiiMîiitqne 
quelque  n'eiîge  qii*on  avance  ou  qu'on  retarde  cettt  opéntiouy  qui  ne 

difTèrc  du  rcncais'îngp  qn'en  ce  qu'on  ti'ôtc  pas  l'oranger  de  sa  caisse  et  (jii'on  n'en 
coupe  pas  les  racines  ea  de&sous  :  le  dcnii-rencaissage  se  faii  quand  on  voit  que 
l'arbre  ne  pousse  plus  parce  qu'il  a  use  toute  sa  terre  j  mais  quand  un  arbre  e«t 
jaane  ou  ^1*11  Imgniti  Mut  que  m  terce  aoit  luée,  oustitt^Mtndnef  foknt 
du^rt'cs ,  il  faut  ôter  let-pmneanzde  aa  caisse;  et  au  lieu  de  couper  une  couche  de 
terre  à  rextrc^niité  des  racines,  comme  dans  le  rencnissngc  et  dans  le  demi-rcn- 
caissage,  on  gratte  cette  terre  avec  un  râteau  tout  autour  de  la  motte,  jusqu'à  ce 
qa'oo  ait  mû  à  on  tonus  les  néam  mt  vm  loueur  de  lû  ponce*  !  oetle 
opération  •'ifpelle  peigner  tes  radnet  ;  on  lemet  enau&e  lei  fanneem^e  la  caim, 
et  on  reoiplit  Tintervalle  d'excellent .  terreau  de  couche  :  on  aent  qu'il  fitnt  de 
riutclligcnce  pour  faire  glisser  du  terreau  entre  toutes  les  racines  sans  les  casser 
ni  les  meurtrir,  et  sans  laisser  aucun  \idc.  Une  bonne  mouillure  est  nécessaire 
pour  parfaire  Fopératian  et  attadiar  lee  ndnet  an  terreau  ;  c'eat  aiiui  qu'on  rétablit 
promptenent  de  gras  onneeis  ^pand  leur  àîbbna  tt'eet  pai  occarioDaiée  par 
quelque»  lésions. 

Mais  quand  les  arbres  malades  ne  sont  pa«  encore  tr^s-lbrts,  et  qu'on  peat  les 
transporter  à  bras ,  il  vaut  mieux  les  décaisser  en  mai ,  les  mettre  à  nu  sur  une 
eoncbe  tiide  converte  de  Ifeaiwnip  de  tetican,  dam  lequel  I»  nwineB  poiMent. 
«*éleiidre$  ai  Faimëe  ait  daude,  les  ailma  temnt  parfiâtement  neoomnodé»  aa 

mois  d'octobre;  alors  on  les  rencaisse  en  ne  leur  snpprinUUlt  qUO  trét-pCU  de 
racine,  et  on  leur  Dut  passer  l'hiver  dans  une  orangerie. 

ARTICLE  V. 
Du  Rappnchenimt  de  la  laiU»  et  PÉioiagBOmamaÊt, 

La  taille  de  l'oi  an^ei  ne  reiHiBUo  nnlkment  à  celle  des  antres  aiims  froitiers, 
et  chaque  jaidinier  la  modifie  k  sa,  manière  ea  la  oonfimdant  même  asseï 

souvent  avec  TâMlurgeonnement  :  nous  noas  bonoos  il  rdater  idy  en  abré^* 

la  méthode  suivie  à  l'orangerie  de  Versailles. 
On  sort  les  orangers  du  10  au  tS  mai  j  00  met  à  part  et  à  mi-ombrc  ceux  qui 
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ont  bcsoiu  d'élrc  rapprorW-s,  c'est- k-dire,  ceux  dont  le»  pousses  devenues  trop 
faibles  ne  peuvent  plus  produire  de  belles  fleurs  et  encore  moins  nourrir  leur» 
fruitsj  ceux  qui  ont  la  lélc  mal  faite  et  qu'il  eonvicnt  de  rendre  régulière;  ceux 
qui  pnraissent  <?puiscs  pour  avoir  porté  trop  de  fleurs,  ou  par  une  ou  plusieurs 
plaies  considérables  survenues  dans  quelques-unes  de  leurs  parties.  On  commence 
par  supprimer  une  partie  des  dernières  ramifications  des  branches,  c'est-à-dire, 
que  si  une  branche  dans  le  dernier  pied  de  sa  longueur  se  divise  en  trois  oa 
quatre  rameaux ,  ou  en  supprime  un  ou  deux  des  plus  faibles,  ainsi  que  tous  ceux 
de  l'intérieur  qui  sont  maigres,  mal  placés,  ou  qui  font  confusion;  ensuite  on 
taille  sur  le  bois  du  deux  ou  trois  ans  tous  les  rameaux  ménagés,  en  ayant  soin 
de  conserver  ou  de  donner  k  l'cDscmltle  de  la  tétc  une  forme  régulière.  Il  faut 
couvrir  d'onguent  de  Saint-Fiacre  toutes  les  plaies  faites  dans  celte  opération, 
afin  qu'elles  se  cicatrisent  plus  promptcmcnl,  et  que  l'air  et  les  pluies  ne  puissent 
di^organiser  le  bois  resté  à  nu. 

Pre!i<{ue  tous  les  orangers  repercent  facilement  de  nouvelles  pousses  sur  les  bois 
de  deux,  de  troli  et  même  de  quatre  ans;  cependant  il  en  est  quelques-uns,  tels 
que  le  pompoléon,  la  bergamottc,  la  riche  dépouille  qui  repercent  difCcilement, 
et  qu'on  ne  peut  rapproclier  sur  le  bois  de  trois  ans  sans  s'exposer  à  les  faire 
périr,  ou  du  moins  à  leur  fdire  perdre  une  partie  de  leurs  branches. 

Un  oranger  rapproché  n'a  presque  plus  de  feuilles;  c'est  pourquoi  on  le  met  à 
mi-ombre,  pour  que  le  soleil  n'en  dessèche,  n'en  durcisse  pas  les  rameaux,  et  uc 
s'oppose  par-là  ù  la  sortie  des  nouveaux  bourgeons. 

11  ne  faut  jamais  rencaisser  et  rapprocher  dans  la  môme  année.  Un  arbre  tie 
pourrait,  sans  être  ex|H)sé  à  périr,  souffrir  en  même  temps  le  rctrautlieraeut  de 
ses  racines  et  de  ses  branches;  mais  on  fera  bien  de  couuuencer  par  le  rencaisse- 
ment, et  de  faire  le  rapprochement  l'année  suivante. 

La  plupart  des  orangers  ont  la  tète  arrondie  ou  hémisphérique  ;  à  l'orangerie 
de  Versailles  seulement  les  arbres  ont  la  tète  alongéc  en  cylindre,  convexe  au 
sommet;  cette  dernière  forme  parait  plus  agréable;  elle  a  en  outre  l'avantage,  en 
diminuant  le  diamètre  de  la  tétc,  de  permettre  de  placer  un  plus  grand  nombre 
de  caisses  dans  l'orangerie. 

L'oranger  a  besoin  d'un  demi-rencaissement  tous  les  six  on  sept  ans,  et  d'être 
rapproché  tous  les  huit  ou  dix  ans,  lorsque  sa  tète  a  un  grund  développement. 

La  taille  et  l'ébourgconnement  se  font  après  la  fleuraison,  c'est-ii-dire,  vers  la 
fm  d'aoCit;  par  la  première  opération  on  supprime  entièrement,  en  les  coupant, 
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]e«  poniaes  maigres  et  nul  placée»^  et  par  Ut  secoade,  on  pince  h  la  lon^rjeur 
K^pûeletpoiiiMB dépannée  qu'il  convient  de  ménager  pour  oLteoir  des  ikan 
et  donner  à  Teilin  la  Ibime  qnVm  vent  lit. 

Cet  troie«|rfntba8  exigent  ifa  pfit  rt  rnin  nwmaiwanro  tfUmdiiD  Jn  modo  de 
▼k  de  Foianfer  pour  lei  ftire  nvee  nocèi. 

ARTICLE  VI. 

Cest  dans  la  œouiliare,  surtout,  tpe  le  jardinier  doit  montrer  une  grande 
intelligence  :  la  température  de  l'atmoq^ièie  et  la  vigoeor  on  U  santé  de  l'arbre 
•oitt  denxchMei  k  eonnlter.  Un  adne  mkde  nia  beiain  qne  de  tvèa-pendfean, 
et  k  moins  qu'un  oranger  ne  montre  par  Fenroolement  de  ses  fèaîllo  qa'il  a  ioîf» 
on  ne  doit  jamais  loi  en  donner  qoand  l'aUncaphère  est  k  une  basse  température. 
Mais  au  temps  de  U  fleur  et  dans  les  ardeor»  de  l'été,  l«a  orange»  vigooreox  ne 
craignent  ptni  la  nonSlnie  :  il  cet  nj^ciawriw  «hm  de  ba  nmaer  tooe  Ice  dans 
jonn,  et  de  bue  en  lort»  foe  k  tmn  aa&  pénteée  dana  tonie  aon  <paiaN^ 
ou  deaxfiwforienMiMSoaqoyinoonnalteBTapntreÉnaQriirp^ 
de  la  caisse. 

On  diminue  snocesuTement  la  mouillure  à  mesure  ^ue  la  fleur  se  pa«$c  et  que 
la  températote  «'abauee. 

Lei  pnceiOM»  lea  gale>insectes,  et  par  suite  les  fourmis,  f*'i— ^  et  Altiignent 
beaucoup  les  orangers  sur  lesquels  i!s  sVtablissent.  De  tous  les  moyen»  proposés 
pour  ttier  ou  chasser  ces  hôtes  incommodes ,  aucun  n'a  encore  aussi  bien  réusai 
qu'une  infusion  de  rue  lancée  avec  une  pompe  sur  toutes  les  parties  de  l'arbre. 

Il  «émit  dangeraoK  de  laÎMer  lea  otangeca  debon  aptéa  le  i5  octobve}  onue 
qnUon  «D  «les  gelées  k  crabdre,  la  liaklienr  deaanita  ka  firak  jÉnak;  il  fint 

donc  les  rentrer  dans  l'oraneeric, 

Quaud  toutes  les  caisses  seront  placées,  on  donnera  une  assez  bonne  monillure 
pmr  nffintaibrka  tanw  el  k»  ncinea  ébcmlén}  on  kinm  kapartm  et  ka 
fenêtres  ourertet  tant  que  les  gdéet  ne  aérant  pas  k  cratndiei  et  ob  ne  nioailkia 

pendant  tout  l'hiver  que  les  arbres  qui,  parFemodementdelennfniilkiribont 

connaître  qu'ils  ont  besoin  d'un  peu  <f  eau, 
Ceal  ordinairemenl  pendant  l'biïcr  que  ks  orangers  perdent  knrs  feuilic»  de 
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«fé^jlnQks'qntép  ddh  fideief!  à  méran^'elicÉ  içaibeiit,  foor  qn'ellei  ne  pi«K 

doûent  pas  tThumldité.  '  '* 

Au  mois  (l'avril,  quand  la  tcmpérainre  s'adoucit,  la  sève  «les  orangers  com- 
meace    entrer  en  mouvement  j  alors  on.  pe\it  donaer  nue  monillare  généntle  et 
kÎHtr  Fur  diadêr  lOmoant^hD»  romgèrfe  fo^qu'^  ^  qa^enfia  la  doooaàr  da' 
ttOb^ muet fassiinince qbll j^ivjmdipj^ jdç  fimà  gdëe»,  délenniiMnt  fc^ 
4Mttre  le»  «nqien'dehors. 


I  \  f. 

A)  ■ 


i.RTICLE.vII. 
)  ta  fïmflféltr  da$JPbuj9tt dot S?in4tt» 


ije  n'«t  guère  que  jour  la  l'eur  qu'on  cultive  l'oranger  scus  le  climat  de  Pari»}^, 
In  onnfee  faounea  ii  manger  y  atteigacnt  nranéot  la  perfeeticn  doot  elles  Mot^ 
■uii(it|rtMai".  Gnt  pcnutfMi  «■  pvéQre  de  cnltÎTer  les  b^aïadien  qui  dooneDC 

belles  et  grandes  fleurs.  Les  fleuristes  de  Paris  ont  un  art  )ncrvcilliMix  pour  faire 
flriirtr  les  oraTic:r-"-s  précisément  à  l'époque  qu'ils  le  désirent;  il  y  a  môme  qnel- 
4|ucs  arbre»  qui  iteurts&ent  d'eux-mêmes  k  contre  sai&onj  mais  c'est  en  juin  et 
infliet  qne  la  plupart  des  omigen  flemÎBKnt  naturelleineat;  atwa  oa  cueille 
chaqnc  fleur  Tune  après  l'antre  en  in  >n i mt  sur  des  échelles  doubles  poor  obteBÎr 
celle  des  grands  arbres  :  on  la  m  '  (l  u  s  il.  s  j  micrs;  ou  In  porlc  dans  un  rriihoit 
irais  uù  on  l'étend  sur  un  drap;  elle  p^ut  rester  la  pcnduul  \ingt-<pialrc  heures 
Mnatfalléier)  nais  onplin  kng  temps  lui  l'crait  perdre  son  parlmu)  il  faut  donc 
se  Uter  de  Ja  mettre  cntm  les  mains  des  confiseurs  et  distillateurs  qni  savent 
en  tirer  parti. 

Plus  il  iàit  rbaud,  plus  là  fler.r  s'épanouit  vite^  et  plu»  il  faut  de  sorvciUaoM 
pcmr  ne  pas  la  laisser  tomber  par  terre.  ; 

Quant  It  la  cueillette  du  frnit  à  Paris,  die  n'est  de  nulle  importance,  paioç 
qaVm  ai  obtient  si  pe«,qae  ce  i^est  pas  U  peine  d'en  parler.  . 
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CHAPITRE  XIV. 

Culture  et  Mult'pUcatîon  des  Orangers  ai  pleine  tërre 
dans  le  niïdi  de  la  France,  _  * 

Lï.  n'est  pas  étonnant  qwc  l'inrluslric  înimaino  soit  pan  ("nue  h  propager  l'oranger 
a\«c  tant  de  proru&ioa,  inéme  au-dela  des  régions  où  il  cesse  de  croître,  puisque 
cet  arbre  •  été  de  toin  les  tnnpt»  et  avec  nkan,  Mgardé  connu  le  plos  liera, 
jte  fim  a|;ré«Ue  et  le  ph»  utile  de  tous  ceux  de  notre  coottnciit. 

I.CJi  ni<'ilinc!r<i  mises  en  mn^r  pour  le  multiplier  sont  le  semi"î.  les  boutures  et 
les  marcottes  -,  elles  réussissent  toutes  les  trois  également  bien,  et  n'exigent  ni  trop 
de  soin  ni  trop  de  pcinea 

Sur  le*  liord*  eepteotrioiMaz  de  Ui  Uédilemnée,  le  long  des  Alpes  Mantîmet 
et  des  Apcniiius  Ligni  iens ,  on  se  procure  des  beaux  plants  par  le  moyen  du  semw. 
Un  des  prnrriîrs  que  l'on  suit,  et  lé  plus  général,  consiste  h  fnirp  rhoix  des  beaux 
fruits  mûrs  qu'on  met  en  tas  dans  un  coin  exposé»  au  soleil  pour  les  laisser 
fermenter  pendant  fessée  de  huit  k  dix  jours;  eofoiie.  oo  lea  jette  dans  tm  réserr 
voir  d*eau{  après,  quelques  beares  de  iwnéiMiao ,  oo  si^re  les  ipraînes  «n  eboi» 
sissant  les  plus  belles  et  les  mieux  nourries  :  on  drii  lonjoin  s  supprimer  celles  qui 
surtingf rit.  Les  graines  ninsi  choisie:  sont  scmL'cs  dans  des  pots,  des  misses, 
toujours  en  pteiue  terre,  dans  nn  terrein  uni,  Lieu  labouré,  noovcilenicut  lumé, 
et  on  le  recouvre  d'un  peu  de  terre  fiiable  et  sablonnênae  qu'il  faut  bumeclcr  de 
temps  en  temps  s'il  règne  trop  de  sccbcresse.  Pour  l'otAnaire,  Une  tempéra» 
turc  de  dix  à  quinze  drgri^s  dit  tlK-rnionn  in'  d«;  lU'aumur,  et  une  .Ttmospbère 
tant  soit  peu  btiuiide,  «ulUscnt  pour  loirc  germer  Ira  semences  en  moins  de 
qtiinze  'fOltiê. 

Au^dclk  du  quarante-quatrième  d^ré  de  latitude  septentrlonalenle  leniîs  en 
terrine  on  m  caisse  mérite  la  préférence,  en  ce  qn*on  à  la  facilité  de  les  rentrer 

s'il  siirv irrii  «[  irlijue  vent  fmii!  inattendu  quî  exposerait  les  jennei  pl.mts  h  ses 
ravag(.ï^  ils  sont  idors  &i  &easiblcs,  que  le  moindre  veut  glacidl  suUirail  pour  les 
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détruire  ou  dë«organiscr  tellement  Ve  syttèmc  tissulaire ,  qu'il  leur  serait 

impossible  de  végéter  heureusement  par  la  suite. 

Les  pépiniérfsles  doivent  porter  un  ceil  attentif  sur  le  choix  des  graines.  Celles 
de  Toranger  proprement  dit ,  ne  «ont  pas  préférées ,  quoique  les  plants  qui  en 
proviennent  jouissent  de  plusieurs  avantages  qu'on  cherche  en  vain  dans  tes  autres 
de  SCS  coDgénères.  L'oranger  sauvage  se  développe  lentement,  il  est  vrai,  mais 
son  pied  est  plus  robuste  et  résiste  mieux  ^  llnteosité  du  froid.  Cet  arbre  parvient 
au  degré  de  la  fructification,  charge  considérablement  toutes  les  années,  et  ses 
fruits  ont  l'avantage  de  mûrir  vite ,  d'avoir  une  écorce  mince ,  contiennent 
beaucoup  de  suc  d'un  goût  trés-sttcré  et  mieux  parfumé  que  dans  toutes  les  autres 
variétés. 

Un  autre  motif  q«i  doit  engager  k  lemer  les  graines  d'oranger ,  c'est  que  cet 
mêmes  arbres  sauvages,  greffés  ensuite  avec  quelconque  des  autres  variétés  de 
cette  espèce,  se  mettent  assez  promptcment  en  plein  rapport,  donnent  de  bonnet 
récoltes,  et  les  fruits  sont  plus  exquis  que  ceux  greffés  sur  le  bigaradier. 
L'oranger  sauvage  est  l'arbre  que  l'on  peut,  avec  le  moins  d'inconvénient,  pro- 
pager hors  des  limites  où  ces  végétaux  cessent  d'être  cultivés  en  pleine  terre  :  U 
est  susceptible ,  comme  un  de  nous  l'a  dit  ailleurs,  d'être  acclimaté  par  gradation 
k  une  température  inférieure  à  celle  du  midi  de  la  France. 

En  général ,  les  graines  du  bigaradier  sont  préférées  pour  les  grandes  planta- 
tions, attendu  qu'elles  germent  et  se  développent  avec  la  plus  grande  facilité  : 
celles  du  bigaradier  franc  ou  sauvage  doivent  être  choisies  de  préférence ,  attendu 
que  ks  arbres  qui  en  proviennent  sont  plus  forts,  plus  vigoureux  et  plus 
durables,  même  quand  il»  ont  été  greffés  avec  les  autres  variétés. 

Tanara  conseille  de  faire  les  pépinières  avec  les  graines  du  pompoléon  et  autres 
pompelmousscs.  Il  assure  que  les  plants  qu'on  obtient  sont  greffés  avec  plus  de 
succès,  et  que  les  fruits  deviennent  aussi  beaucoup  plua  gros. 

Dans  le  midi  de  l'Europe  on  multiplie  rarement  le  cédratier  par  le  moyen  des 
semences  :  quelques  jardiniers  m'ont  assuré  que  les  arbres  obtenus  par  ce  moyen 
chargent  beaucoup ,  sont  moins  sujets  aux  maladies  provenant  du  changement 
de  température,  et  qu'ils  vivent  beaucoup  plus  long-temps.  Dans  un  fragment 
du  comique  Antifano,  rapporté  par  Athénée,  on  trouve  qu'un  roi  de  Perse 
envoya  des  semences  du  cédratier  aux  Athéniens,  pour  pouvoir  propager  cette 
belle  espèce. 

Quelques  cultivateurs  se  louent  également  de  la  méthode  de  multiplier  le 
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lÎpi^Ur  par  MBUBieHy  taàlgré  le  dtevantige  qa'îU  ëprouvent  par  leon  épinas 
dans  U  cnaUette  des  froiti. 

H  ne  nous  paraît  pas  inutile  d'indiquer  Ici  anx  ciiriograpTics  qiiî  désirent  semer 
chez  eux  df  s  graines  d'oranger,  ce  qu'ils  doivent  exiger  des  personnes  auxquelles 
ils  adresseront  leur  demande.  Si  la  distance  n'est  pas  considérable,  on  doit 
AiwimW  de»  finitt  bieo  nourris,  mâf»,  pettnS}  pvevenant  de»  arbres  sanvages; 
si  an  oomtiaire  on  est  trop  âoîgné,  on  doit  faire  la  demande  des  graines  cluMSÎes 
bien  saines,  convenablement  séchées,  miscf,  dans  un  flacon  bien  bourbt?,  pour 
les  garantir  tonte  espèce  d'altération  et  d'humidité.  La  saisop  la  plus  propice 
«u  semis  des  diffîraiHies  Créées  d'oranger,  est  le  printemps. 

La  mnliî^îcation  par  boulines  est  «nsii  beaneonp  empkyle  ponr  sa  praenier 
les  plants  d'oiangersfil  y  a  mène  des  espèces,  telles  que  le  poncfae,  le  cédratier, 
et  qu'on  ne  multiplie  que  par  cette  méthode  pour  les  avoir  en  quantité  d'une 
manière  pn»npte  et  avantageuse.  Pour  taire  ces  plantations,  on  choisit  aoe 
portîOB  de  bonne  tecK,  bien  Année,  hbonrée  profinidiéineati  on'  onne  «ntant 
de  sillODS  qnH  est  ndoeasaîn  pour  y  placer  la  qoanttlë  des  bonturea  que  Ton  veut 
planter-,  on  les  coupe  en  biscan  di;  quatre  décîmr^lres  de  longueur  pour  être 
plaeées  il  la  distance  de  deux  a  trois  décimètres,  bien  protbudcmcnt  en  terre 
pour  mieux  les  garantir  de  la  sécheresse  et  faciliter  en  même  temps  la  sortie  d'un 
pins  grand  nombre  de  radnes ,  en  laiisant  senlenient  en  ddiors  deux  on  trois 
germes  nécessaires  au  développement  des  branches. 

Cest  depub  le  mois  de  déeenibre  jusqu'à  la  fin  de  fi'vrîer,  qiic  dans  plusieurs 
endroits  on  pratique  ces  pépinières,  principalement  pour  les  poncires  et  cédra- 
tiers. Il  faut  soigner  pendant  quelque  temps  «es  bontufes,  les  oonvrir  même  de 
paille,  tant  pour  les  §arantir  de  Taideor  du  soleil  que  de  la  firalebenr  des  nuits. 

Quoique  les  éclats  de»  racines  et  les  petites  branches  soient  propres  à  cet 
usage,  on  préfère  avee  raison  les  longs  bourgeons  nommés  plumets  que  le» 
orangers  poussent  eu  été  ,  et  qu'on  doit  nécessairement  retrancher  en  automne , 
attendu  qnUs  ne  sont  d*aiicane  ntOitë ,  attirent  une  quantité  de  sère  ,  épmient 
Tarbre  en  pure  perte ,  et  sont  le  pins  souvent  brâlëa  par  les  premierB  froids  rîgon» 
rcux.  En  les  employant  avec  utilité  h  faire  les  pépinières,  on  prpétue  les  races 
avec  facilité  et  économie.  Cette  méthode  de  propager  ees  végétaux  est  non-scu- 
lement  usitée  en  France ,  nulia  en  Sicile,  en  Sardaignc  cl  divers  autres  endroits  de 
l'Europe  .roéridkHiale  ,  oh  la  lànilie  des  orangen,  cnHîvée  en  pleine  terre,  tient 
nn  des  premiers  rangs  dans  récbelle  des  richesses  territoriales  de  ces  contrées. 
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Le  Ti^tn  de  propager  quelque»  espèces  «l'orançers  par  marcotte  est  quel- 
quefois mis  en  usage  par  des  jardiniers ,  mais  les  sujets  poussent  laiblement,  et 
Fm  B*abUeiit  onBniiifment  que  des  pUata  chéd&y  nuliiigKs,  tfiuM  eomlitiitiiKi 
ftilib,  qdfliiigntbmiooinp  ds  aoi» duu Inw enlcne.  L'ianenw quBtité dn 
plant»  de  toute  espc^o  qu'on  se  procure  par  semence  et  par  boutures ,  ne  permet 
pas,  dans  les  p»y»  oh  l'oranger  est  cultive  en  grand,  de  recourir  h  un  usage 
réservé  aux  serres  et  aux  orangeries  :  néanmoins  on  l'emploie  quelquefois  pour 
■YOir  éet  TariëtÀ  rares  et  prtdeascs  qu'on  ne  peut  dbteoir  qne  pu*  ee  mojeii.  Ce 
pi«eédé«it  anssi  très-utile  pour  retirer  des  vieux  ailtces  les  betns  i^eUM  qirïb 
poosseot  quelquefois  dans  leur  caducité.  Ces  motifs  sont  sofBttlU  pour  ne  fÊê 
exclure  l'usage  des  marcottes  dans  la  culture  des  orangers. 

Quelques  pcpiniéristes,  pour  augmenter  le  nombre  des  plants  par  le  mt^cn 
des  manoneSy  disposant  dea'svjela  prapiea  à  celle  op^niian.  Pbnr  7  parrair» 
en  greOe  prés  du  collet  de  la  racine.  La  à§t  étAvt  bien  formée  et  l'arbre  ayant 
acquis  toute  la  force  et  vigueur  nécessaires,  on  conpe  le  tronc  à  deux  décimètres 
environ  au-dessus  de  la  grelXie  y  et  on  laisse  pousser  les  jets  qui  naissent  autour  : 
«  M  deox  aai  i^iéa  tontes  ces  jcuMa  ponases  ayant  aasea  de  consisanicet  on  bit 
ine  ligatoie  k  déenno  dVdba,  «Il  leur  Joraa  na  encaîiaeine^ 

en  bonne  terre  d'oranger  au-dessas  du  tronc  qu'on  a  lai-isc.  La  ligature ,  eu  arrêtant 
la  séve  descendante ,  forme  un  bourrelet  d'où  sortent  les  racines  ;  et  lorsijue  ce 
jet  a  pris,  on  le  coupe  entre  deux  terres,  et  aussi  profondément  que  possible  j  il 
est  ensnile  anseeptible  dTétfe  tcanifbnté  en  pépinière. 

De  toutes  les  méthodes  mises  en  usage  pour  multiplier  les  orangers ,  la  pIu 
singulière  est  celle  dont  le  continuateur  de  Voioaincrins  \,\h  nitnlion  ;  il  assure 
qu'en  17 10  im  jardinier  d'Augsbourg  mit  en  terre  dillereutcs  ieuillus  d'orangers^ 
il  les  plaça  droitos  dn  «Alé  àa.  pétiole  dana  des  pots ,  en  les  enfini{ant  dani  une 
«ondia  de  ehatenr  tdle  qne  Foianfer  Fcatige ,  et  fnt  ibrt  étooné  de  Toir,  cinq 
mois  après  ,  qne  les  feuQles  avaient  poniaé  des  iMÎBea  et  «w  petite  tige  qrd  avait 
autant  de  solidité  que  celle  d'un  jeune  oranger  provenu  des  graines  ;  il  ajoute 
que  trois  années  après  on  greffa  ce  singulier  plant,  lequel  porta  des  fruits  à  la 
iiiiènie  année;  FloiienM  penonnes  dignea  de  fin  assurent  avoir  obtenu  le  mène 
résultat,  ce  qoi  a  engagé  qodqnes  aatenis  à  làtre  consigner  dana  lem»  onvngea 
les  figures  de  ces  feuilles  munies  de  leur  tige  et  racines.  Nous  ne  pensons  pas  que 
cette  pratique  puisse  jamais  s^appUqner  poor  ae  procorer  en  grande  abondance  de 
beaux  plants. 
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Nous  avons  dît  qiA  «M  tmgéttsm  de  dix  à  qnfan  d^iréi  du  tliermomèin 

de  Réaumur,  les  semences  d'oraneTs  mispç  en  terre,  tonte  chose  égale  d'ailleurs, 
germent  et  poussent  assez  bien ,  quoique  avec  lenteur  j  il  n'eu  c&t  pas  de  même 
des  boutures  et  des  marcottes}  U  ÙM  tm  plus  long  espace  de  temps  pour  qu'elles 
«RsofMÛeitt»  M  à69àioffmit,  et  acfaièmii  h  comittMioe  séoeaniie  pour  4tn 
tren^lanttées  dans  une  plut  grande  pépinière.  Lés  soins  qu'exigent  tm  jeum 
plants,  sont  de  les  visiter  souvent  pour  détruire  les  insecl"?  rt  limaces,  les 
monder  des  mauvaises  herbes ,  les. biner  légèrement  chaque  saison,  et  les 
amêèr  loiimic  pendant  lee  gnndte  «fteleme  de  fjlé» 

ARTICLE  PREMIER. 

Terraua  et  Suppositions. 

Dans  l'Europe  méridionale ,  oîi  l'oranger  est  cultivé  en  pleine  terre,  tous  les 
terreius  qui  ne  sont  ni  trop  Iroids  ni  trop  humides ,  ni  trop  légers  ni  trop 
compacts ,  sont  propret  au  déretoppement  de  oee  't^gftenx  :  dàni  lei  cndraït» 
en  eoninire  où  Fert  face  la  nature ,  '«n  <e  croît  obligé  de  pi^erer  va  terreen 
composé  moitié  terre  franche,  un  sixième  fumier  de  cheval,  anu»nt  de  celui  de 
iDOnton  et  de  vache  ,  et  un  vinciii-me  de  coîombîne  ;  on  remue  ce  mélange  à 
plusieurs  reprises  pour  s  tu.  servir  à  la  seconde  année  (i),  ou  bien  on  mêle  à  une 
terre  fireadie  «sompetfc  ^un  tien  dTaigOe,  entant  de  «able  et  dlmnni»,  me 
quauiité  égale  de  fumier  de  vache  à  moidé  consommé;  Tannée  suivante  on  remn« 
deux  fois  le  mélange }  l'année  d'après  on  ajoute  environ  moiiié  du  fumier  de 
cheval,  et  l'hiver  soivant  ou  y  mêle  un  douzième  de  crottin  de  mouton ,  un 
vingtième  de  eolonbine  et  le  double  de  poodrette  ;  ron  remue  de  nonveea  k 
deus  vepritei»  et  dant  tkntomne  on  p«it  ônplojer  le  néleiige  (3).  Toute*  ce» 
compositions  sont  plus  ou  moine  variées  par  les  personnes  qui  les  emploient  ; 
chacun  ajoute  ou  diminue  les  proportions  de  ces  ingrédiens  et  fait  un  serrct  de 
•a  recette.  Nous  croyons  ^e  toutes  les  fois  qu'on  fera  un  mélange  de  terre 
fianebe  avec  de»  engnt»  de»  végtenx  H  aidinai»  k  de  justes  proportion» ,  on 
parviendni  b  ibnner mie  trie^bonneterrekoraogerqfûponm être  employée' av«e 


(S)  Vtmmu  Ooan  «Mf kt  Agrieultan. 
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•  MiBote duilei teifes.  Vtaà  la  oattoR  en  frand,  low  let.teneiM,  qooique 
Bédioerei,  pinineiit ooneiiir k om ailins)  c'ctt  ce  qui  a  fait  din  kFenarit 

Parvum  terra  multum  situSj  totum  fœrax  ncr  'is  tcwpcrics. 

Tontes  les  recherches  qne  nous  avoDS  pu  laire  dans  tons  les  endroits  où  les 
jiMitatîaiM  d'oranger  sont  propagées  eç  abondance  et  tiennent  le  premier  rang 
diDf  U'cnltme»  nom  ont  donné  lien  de  CKMfo  qne  Fontnger  propienient  dit^  le 
bigaradier  et -b  panqpdnionM  y  jHMgièrent  avec  pins  de  succès  dans  un  terrcia 
p)ut6t  argilctiz  et  ccrmpacte,  tandis  rpie  li-  limciicr,  le  cédratier  et  le  IjffWfniftr 
«e  développent  aver  plus  de  force  dans  un  terrcin  Iriable  et  sablonneux. 

Il  parait  que  jusqu'au  qoarantB-tioiiîèine  d^gvé  de  latitade»  tontes  In  tst^tt- 
dtîone  tant  «oit  peu  abfitéea  Ai»  oooians  des  Tenta  dn  noid,  sont  également 
favorables  h  ces  plantes}  odie  des  p^pinièTCS  doit'  cependant  étw  toojoon 
choisie  au  midi. 

Si  le  terrciu  et  Texposilion  n'ont  qne  peu  d'influence  sur  les  orangers ,  il  n'en 
cstpas  demtme  de  Fâëvation  aa^deHns  dnnirean  de  ta  mer  et  de  la  tempâatOK 
atmoqphériqne.  En  général  »  11  parait  qu'on  ne  peut  étendre  cette  brindie  de. 

culture  clans  Fintérieur  des  terres  au-delà  de  huit  mvrianiètres  ;  tllc  cesse 
également  d'être  productive  à  quatre  cents  mètres  environ  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  On  croit  assez  généralement  qn^nne  temp^tore  de  quatorze  k  dix^ 
hnit  degrifs  dn  tliermaniètre  de  Réanmor  edt  nécessaire  k  la  végétation  de  tontes 
les  e^iees  et  variétés  dorangers  cultivées  en  Europe.  De  nombreuses  obser- 
vations nous  ont  assure  qu'une  moindre  température  suffit  pour  le  développement 
de  CCS  arbres  :  on  ne  peut  point  cependant  établir  k  cet  égard  une  règle  Hxe  et 
■pplicslile  k  tooica  les  espèces  en  g^éral,  puisque  dneone  d'dles  ei%e  nn  degré 
de  température  analogue  k  ion  tenipéranient.  Le  cédratier  et  le  limamer  soHt,  de 
tons  les  arbres  de  la  famille  des  Hespérides,  oen  qui  exigent  un  plus  haut  degré 
de  calorique  j  le  limelicr  et  le  pompelmouse  pcirvcnl  prospérer  à  «me  moindre 
température ,  qui  doit  cependant  surpasser  celle  nécessaire  à  la  végétation  du 
hjgsradier  et  de  Tomiger  proprement  dit 

ARTICLE  IL 
Smi^s  et  Tmviphtntatkau 

lenrdévelofjement  iToipèfe  d'abord  arec  Ienieor$  mais  nn  an  apris  Ds  ont  aises. 
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Se  eemkttmet  ponr  pouvoir  être  tniuplaitét  dans  me  ploi  gmide  p^hOie;  il 
cat  n^oemin  alon  de  séparer  les  arbres  à  la  distance  de  deux  décimètres  les  uni 

des  autres;  ce  n'est  qu'après  l'anncc  nivolue  que  les  petits  plants  doivent  être 
coupés  en  enlevant  les  épines ,  feuilles,  petits  rameaux  infc  rieurs,  pour  «jue  le 
pied  puisse  f&ey»  dfoit,  lisse,  égal ,  au»  iwiiii  noeud ,  pour  pouvoir  être  grefS 
dans  son  tanpa  avec  tiiocèt. 

G;  n'est  que  la  troisième  ou  quatrième  année  après  leur  germination ,  que  lea 
orangers  étant  bien  développés,  ont  pris  assez  de  force  pour  être  transplantés, 
soit  dans  une  pépinière  plus  spaciease,  soit  à  demeure}  c'est  au  printemps  (£u'oa 
ftic  cette  opéraUoD.  A  cet  cflbt,  oa  chmiît  les  plaott  lea  plos  beaux  et  les  plua 
minute*,  qu'on  arradie  avec  leur  motte  ponF  ne  pas  diéooQvnir  lea  iMsioea}  on  les 
plante,  sî  f'cal  en  pi'piiiii're,  h  la  distance  Je  quatre  dccîmètres  les  tins  des  aiilrcs, 
pour  ([tic  chaque  individu  puisse  s'étendre ,  et  que  Ton  ne  soit  pas  obligé  de  couper 
les  racines  quand  on  les  arrache ,  pour  être  transplanté  de  nouveau.  SI  c'est  à 
dcmçove ,  oo  kar  donne  la  dbtanee  de  deux  mitcca  ai  Tob  veut  fimner  des 
espaliers;  celle  de  trois  mètres  pour  avoir  deaoontre-espaliera;  enfin  h  une  distnnoe 
de  six  mètres  pour  avoir  des  arliresh  plein  vent.  En  op'  vntit  ccttr  traosplantacion, 
on  doit  être  attentif  de  couper  tontes  les  branches  qui  ne  croissent  pas  dans  une 
diiecdoQ  perp«ndknlai#e)  un  an  après,  on  h  la  doquène  année,  b  compter  de 
l'époque  oit  Oa  «it  <ié  aeméa,  on  lea  greflè. 

Dans  les  pays  septentrionaux  oii  l'on  reçoit  les  pieds  d'orangers  des  pépinières 
du  midi  de  l'Europe ,  on  doit  choisir  les  arbres,  et  préférer  tonjoiir"!  ceux  qui  ont 
nn  double  écusson  pour  avoir  plus  vite  une  tète  régulière,  li  iaut  que  les  tiges 
«oient  draitee,  unies,  tes  bnndica  liakbes ,  r^écoice  vive }  ai  la  lêoille  plie,  i'atlire 
eat  épxai  i  ai  elle  caaae,  il  est  encore  dans  toute  sa  vignenr  :  il  est  nécesiaîre  de 

faire  tremper  ces  plants  jusqu'îi  mi-tige  pendant  deux  ou  trois  jours  dans  une  eau 
saturée  de  crotin  de  mouton  et  de  eolnmliine  j  l'op  nettoyera  ensuite  bien  les 
latiDea  «n  coupant  les  pli»  aaurirics ,  et  après  avoir  retranebé  le  dierda  ace,  on 
les  plantera  dans  nne  bonne  terre  bien  famée ,  dont  lea  pota  ou  eaiaaea  aoîent 
capables  de  Otmtenir  plus  que  toutes  les  racines. 

L'époque  la  plus  favorable  pour  les  plantation*  est  le  moi»  de  février  rt  de 
mars;  les  orangers  entrent  aior^i  eu  M:ve,  et  commencent  une  nouvelle  vcgcution, 
surtout  daaa.lcs  bons  mncios  ;  cependant  dans  lea  cndioita  aees  et  graveleux,  ou 
doit  cboiaiT  de  préférante  fantonne. 

Noms  avoua  die  ci-dea»iis  que  dans  lea  jardina  dXurope  on  plante  les  ocanfeit 
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ea  espalier,  en  contre-espalier  et  à  plein  vent.  La  plantation  en  espalier  est  pour 
avoir  des  murs  verdoyans  &  Tentour  des  jardins,  ou  pour  pratiquer  de  grandes 
allées.  La  distance  que  nous  avons  fixée  pour  chacun  de  ces  arbres  n'est  pas 
exactement  suivie^  on  en  voit  beaucoup  qui  sont  plus  rapproches,  et  dans  ce  cas 
les  arbres  se  nuisent  mutuellement,  et  ne  viennent  jamais  k  une  belle  hauteur. 
On  trouve  également  nombre  de  jardins  où  les  arbres  sont  trop  écartés  ;  ils 
paraissent  alors  isolés ,  et  les  allées  n'ont  point  cette  régularité  qui  en  fait  l'or- 
nement. Si  an  contraire  on  les  espace  convenablement ,  on  voit  alors  l'espalier 
devenir  vigoureux,  les  arbres  se  rapprochent  comme  par  enchantement  les  uns 
des  autres,  les  brandies  se  joignent  avec  régularité,  et  forment  un  ensemble  des 
plus  agréables  qui  ne  parait  qu'un  même  tout. 

Une  méthode  que  nous  avons  mise  en  usage  nous-mêmes,  c'est  de  planter  entre 
deux  orangers  ou  bigaradiers,  îi  la  distiince  de  deux  mètres  et  demi ,  un  chinois ^ 
par  ce  moyen,  on  parvient  h  masquer  le  vide  entre  les  deux  orangers,  et  former 
ainsi  une  masse  imposante  de  verdure- 

On  appelle  contre-espalier  une  ligne  d'arbres  que  l'on  plante  derrière  ceux  qui 
forment  l'espalier,  à  la  distance  de  trois  mètres  environ  :  cette  plantation  doit 
être  faite  en  quinconce,  de  façon  que  chacun  des  arbres  dont  il  est  question  figure 
an  milieu  des  deux  arbres  d'espaliers. 

La  distance  qu'on  donne  en  général  aux  orangers  k  plein  vent  plantés  k  demenre, 
soit  qu'il  ait  été  greffé  avant  ou  après  sa  transplantation,  n'est  pas  la  même  pour 
toutes  les  espèces  :  le  bigaradier  et  l'oranger  proprement  dits,  demandent  plus 
d'espace  que  le  limonier  et  le  cédratier,  lesquels  croissent  avec  beaucoup  d'éclat, 
même  quand  on  les  place  sous  les  oliviers  ou  tout  autres  arbres  de  liaute  futaie. 

Plusieurs  pépiniéristes  conseillent  de  planter  les  arbres  h  demeure  avant  qu'ils 
soient  greffés  j  ils  sont  persuadés  par  l'expérience  que  dans  cet  état  de  silvestricité 
les  sujets  prennent  avec  la  plus  grande  facilité,  craignent  dans  la  suite  moins  le 
froid  ,  deviennent  plus  robustes  que  quand  on  les  transplante  tout  greffés.  Dans 
ce  dernier  cas,  il  est  rare  qu'il  ne  soit  nécessaire  de  remplacer  quelques  pieds  ou 
que  la  greffe  ne  périsse  par  la  transplantation  ,  et  l'on  retarde  ainsi  la  jouissance. 
Nous  ne  regarderons  par  conséquent  les  arbres  greffés  que  comme  propres  h  rem- 
placer dans  un  jardin  tout  formé  ceux  péri  par  vieillesse  ou  par  accident  ;  mais 
lorsqu'un  terrein  est  entièrement  libre ,  il  est  préférable  de  faire  planter  les  sujets 
il  demeure  ,  et  les  greffer  un  ou  deux  ans  après ,  lorsqu'un  chapeau  vert  et 
vigoureux  annonce  toute  la  force  du  jeune  arbre ^  de  cette  manière  on  a  le  plaisir 
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de  voir  «n  pea  d*«iiiiiëti  det  arbres  faits  à-peu-près  semblables,  et  le  pMfdiélain 

jouît  en  mcme-tcmp5i  de  la  satisfaction  de  faire  grefler  lui-incme  les  espèces  et 
Tariétés  les  plus  belles  ^ui  prodiiiteat  les  pins  beaoz  Ihuts  et  dooaeat  les  ràioltes 
les  plus  abondantes. 

Les  amateurs  d'orangers  foat  qudqaefbb  planter  en  buinmi  ma  en  bosquet  les 
mella-raMf  les  pompelmouses  et  les  IwrgMlMiltM;  on  y  admet  aussi  parfois 
diverses  variétés  de  bigaradiers  ,  les  chinoî*  et  les  orangers  a  feuilles  panacîiées  et 
crépaes  :  placés  par  intervalle ,  les  uns  arrondis  en  hémisphère ,  les  autres  pro- 
jetait Imts  bnndies  de  ttHU  les  eftléa  eu  miUe  manibea  ;  en  donnant  k  èhaeoB 
une  coupe  praportionnëe  k  knr  port ,  on  parvient  kfonner  de  beaux  oontiastca 
et  h  rompre  la  monotonie  des  jardins. 

En  général,  dans  le  mitli  de  la  France,  le  terme  moyen  dos  orangers  <»st  au-delà 
d'un  siècle  j  la  possibilité  de  les  transplanter,  même  dans  un  âge  tiè^-asaucé,  est 
un  phénomèoe  Trainient  digne  d'être  fcntar^é ,  puiscju'il  est  de  fait  que ,  même 
à  leur  ^^laniîènie  année,  «opentlei  iUplaoer«TeenaDC]ie.DRafee€aif  ondok 
nnlever  l'arbre  avec  une  grosse  motte  aprt's  avoir  déraciné  la  racine  maître  ,  pour 
que  les  antres  puissent  s'étendre  avec  plus  de  force  ;  on  le  place  dans  uo  creux 
qu'un  a  eu  soin  de  préparer  d'avance ,  et  qui  doit  être  d'uue  grande  dimension, 
pour  qoe  les  nctnes  poEssent  troam  tout  auioar  un  teneiD  IraldkenaeDt  labonrtf  ; 
on  met  ime  quantité  eonvcnable  de  fumUr  an  fond  de  oe  crenSy  que  l'on  recouvre 
avec  nne  terre  qiiî  ait  été  exposée  an  soleil;  on  jette  ensuite  une  autre  conche  de 
fumier  et  la  quantiié.sufllsante  de  terre  :  l'arbre  ainsi  transplanté,  doit  être  coupii 
MrletpicimSresbitiiclies,  en  y  laiiiant  un  noubn  de  tètes  proportionnai  à  aa 
gioaienr.  H  fàutaiffiMr  aotnde  eouvrir  lea  plaiceairee  de  la  ôic  ^Espagne  gtoaaiiin} 
Voa  f  em  UnatAt  paraître  de  nouTcaox  rejetonc  qû ,  en  peu  de  umgtf  doonerooc 
k  l'arbre  une  nouvelle  existi  née. 

La  profondeur  à  laquelle  on  doit  planter  les  orangers  est  de  cinq  décimètres 
dam tea  terrains  gras  et  eompaetos}  on  les  place  un  peu  pins  profondémant  dans 
ceux  qui  sont  arides  et  aaUonoenx. 

ARTICLE  lU. 

JWub^àcatîon par  Greffas,  Boutura  et  Marcottes. 

La  greflè  est  le  moyen  qu'<»i  emploie  communément  pour  se  proeorer  toutes 
les  e^tees  et  variétés  d'orangers,'  soit  pour  avoir  celles  ^  porteut  le  plus  de 
fleurs  et  de  Innto ,  soit  peur  aecéléiner  k  produit  des  arbres. 
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L'oranger  est  parmi  le  nombre  d'arbres  fruitiers  acclimatés  en  Europe ,  celui 
qui  est  le  plus  susceptible  de  recevoir  toute  sorte  de  grefles  ;  celle  h  écusson  à  <xil 
poussant ,  h  œil  dormant ,  k  la  génoise ,  à  mélange ,  par  rapproche ,  en  fente  et  en 
rapport ,  peuvent  également  lui  être  appliquée  avec  succès. 

La  greflc  k  écusson  est  la  plus  usitée  ;  elle  a  lieu  lorsque  la  sève  ascendante  da 
printemps  jouit  de  toute  son  activité.  Les  mois  d'avril ,  de  mai  et  de  juin  sont 
généralement  adoptés  dans  le  midi  de  l'Europe  pour  cette  opération.  A  cet  effet, 
on  vérifie  les  arbres  sur  lesquels  on  veut  prendre  les  écussons^  on  choisit  les 
rameaux  les  plus  sains ,  les  plus  vigoureux  en  bourgeons  de  l'année  précédente, 
qu'on  préfère  de  couper  au  commencement  de  la  nouvelle  lune ,  aprt-s  lui  avoir 
enlevé  les  feuilles  ,  en  y  laissant  un  cinquième  environ  du  pétiole  j  ou  a  le  soin 
de  lui  conserver  la  fraîcheur  jusqu'au  moment  où  l'on  en  fait  usage. 

Le  sujet  sur  lequel  on  doit  placer  la  greffe  étant  en  sève ,  on  choisit  l'endroit 
k  plus  lisse  et  le  plus  uni  de  la  tige  ;  on  y  fait  une  incision  longitudinale ,  une 
autre  transversale ,  de  manière  k  former  un  X  renversé  :  celte  méthode  est  préfé- 
rable à  celle  du  T  droit ,  en  ce  que  la  sève  descendante  ne  se  trouve  pas  arrêtée 
par  la  première  incision  transversale;  elle  pénètre  d'ailleurs  plus  facilement  dans 
le  bouton  et  dans  l'écorcc  qui  l'entoure.  L'écusson ,  qu'on  coupe  ordinairement 
en  o^ne,  et  qu'on  doit  prendre  au  milieu  des  rameaux  pour  qu'ils  poussent  plus 
rapidement,  étant  placé,  on  obtient  le  rapprocliemcnt  des  bords  de  l'écorcc  du 
sujet  en  les  liant  avec  un  fil  de  laine  ;  aussitôt  que  l'on  s'aperçoit  que  la  greffe  a 
bien  pris,  oo  lâche  un  peu  le  nœud  de  la  ligature  que  l'on  a  faite  pour  fixer 
l'écusson  ,  et  l'on  coupe  le  sujet  sauvage  k  un  décimètre  et  demi  au-dessus  de  la 
greffe.  Si  un  mois  après  la  jeune  pousse  a  pris  assez  d'accroissement,  on  coupe  de 
nouveau  le  sauvageon  k  cinquante  millimètres  au-dessus  de  la  greffe ,  et  l'on  a 
soin  de  détruire  exactement  tous  les  petits  bourgeons  qui  poussent  de  tous  les 
cùtés  de  la  tige ,  soit  en  dessus,  soit  en  dessous  de  la  greffe  :  sans  cette  précaution, 
toutes  les  pousses  qui  sortiraient  de  ces  bourgeons  absorberaient  la  sève,  et  celle 
de  la  grefTc  resterait  languissante  et  finirait  même  par  sécher. 

Quand  on  veut  greffer  k  oeil  dormant,  celle  k  écusson  en  T  droit  est  ordinai- 
rement préférée  :  c'est  depuis  le  mois  d'août  jusqu'en  octobre  qu'on  peut,  sans 
inconvénient,  pratiquer  de  cette  manière.  On  doit  faire  attention  de  relùcber  la 
ligature  à  mesure  que  la  pousse  greffée  augmente;  on  l'enlève  totalement  k  l'entrée 
du  printemps ,  en  même  temps  que  l'on  coupe  le  chapeau  du  sujet  k  la  même 
distance  de  Técusson  grcIL!,  tel  que  nous  Favons  dit  ci-dessus. 
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Les  jardiniers  Je  Nice,  et  tme  grande  partie  de  ceux  de  la  côte  Méditerranée 
bort-ale,  appellent  greffer  k  la  gëDoisc,  une  méthode  assez  particulière  qui  leur 
i-éu»sit  fort  bien.  Elle  consiste  k  placer  l'écuason  sans  dessus  dessous,  c'est-à-dire, 
r«dl  eolMw,  de  ntniièn  qne  la  noavdle  pontie,  en  w  défeloffut,  atftraéeile 
M  tDorner  sot  elIe-méiDe  poar  pnnidn  une  direction  verticale,  A  kywr  tâaÂ 
contre  lo  sujet  de  la  ponssc  tin  espace  que  Ton  croit  nécessaire  pour  araiff  dci 
arbres  d'un  plii«  bran  pnrt,  mieux  arrood»  et  d'ua  aspect  plus  agréable. 

Une  quatrième  manière  de  greflèff  k  dcoMOB  crt  pratiquée  par  pliuienrB  per- 
eonnea.  Quand  oa  vent  ae  procnrer  dea  ailiMa  doot  letf  fiviu  puticipeM  k4B4iDia 
de  diverses  eaftect  ««  variété,  cana  a^^^tenir  proptenaentkancune,  ce  procédé 
consiste  h  couper  »\ff  une  lame  très-mince  en  deux  parties ,  par  le  milieu  de 
l'œil,  deux  écussons  tirés  de  deux  arbres  diilcreus  que  l'on  désire  amalgamer)  on 
îgbt  avM  aoÎB  eet  ^ONani  ctutgMué  eomme  à  rocdioa&e.  Cette  cfiénitiMi  edge 
beaucoup  dTadreaN  et  d'attention  :  dk  riaaaît  aiaei  raienwntj  maÎB  dea  pëpfaué- 
ristes  qui  l'ont  mise  en  pratique  nous  en  ont  assuré  le  succès. 

Olivier  de  Serre  décrit  une  manière  de  grefTer  qu'il  appelle  à  ^cusson  carré. 
Cette  méthode  consiste  à  couper  carrément  1  ecusson  au6A>  large  que  possible  ;  on 
fend  Mnafenakment  la  partie  anpérieure  en  deacendantde  diaqae  e6té  :  féooraa 
aépafée  dn  boU  cat  repliée  dan»  le  b«s.  De  l'autre  côté  on  fait  nn  ëcusson  aiuat 
long  et  aussi  large  que  rrcorec  abaissée,  et  on  l'applique  sur  cette  partie.  Alors 
on  relève  l'écorcc,  on  la  remonte  sur  l'ccusson  de  manière  à  ne  pas  couvrir  TœU, 
et  on  la  Gxe  avec  de  la  laine  ou  avec  de  l'argile,  sans  trop  la  comprimer.  Aiora 
dit  ce  cdibre  agronome  :  «  L'éeuMon  eit  emplktré  de  tdie  aorte,  qull  joigne 
•.rdooroe  de  Faibrc  de  trois  divers  endroits  s'entre-baisant  parfaitement,  les 
»  écorccs  du  franc  el  du  s.'invugc  du  dessus  et  îles  eAtés,  faisant  IVcorce  du 
»  quatrième  en  bas,  pour  d'iccllc  la  renversant  en  haut  couvrir  l'écusson  jusqu'à 
»  Vmttgt,  iana  tontelbji  le  pnner,  pour  Gbcememt  pooaaer  tans  empêchement.  » 

La  gielb  par  approcbe  eat  qoekiaefina  employée  poar  qiielqnei  wmétit 
d'oranger.  Quand  on  met  en  usage  cette  grefle,  il  faut  avoir  soio,  dit  le  Bon 
Jardinier,  i*  De  faire  aux  parliis  que  l'on  veut  grellcr  des  plaies  liien  nettes, 
d'une  longueur  propurtionnéit  a  Um  gro&seur,  depuis  l'épiderme  jusqu'à  l'aubier, 
aonvcnt  dana  lYpaîssear  dn  bois,  et  quelquefois  jusque  danaTétoî  nédoitaire, 
■ninnt  l'cxigcance  dea  cas;  Joindre  cea  plaie*  de  manièie  qne  le  point  de 
réunion  de  Ti  eorre  et  de  l'aubier  euïncident  parfaitcnunl,  3'  Fixer  ee>  p;ntif!S 
aux  moyens  des  ligatures  solides  suivant  leor  grmwor  ^  en  leur  donnant  au  beaoia 
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tics  tuteurs;  4*  Abriter  ces  plaies  du  contact  de  la  lumière,  de  l'air  et  de  l'eau,  an 
moyen  d'une  couche  d'un  mélange  de  houx  de  vache,  de  glaise  ou  d'argile,  ou 
d'une  composition  de  poix,  de  résine,  de  suif  et  de  cire,  qu'on  chaufTe  modéré- 
tnent  au  moment  de  l'appliquer;  5"  Surveiller  le  grossissement  des  parties  pour 
prévenir  les  nodosités  et  empêcher  que  les  branches  ne  soient  coupées  par  les 
ligatures  qu'oa  relâche  au  besoin  ;  6*  Ne  sevrer  les  greiïes  de  leurs  pieds  naturels 
que  lorsque  la  soudure  ou  l'union  des  parties  est  rnrapMtt'ment  elTecinée. 

Nous  avons  dit  que  la  greffe  en  fente  peut  être  appliquée  indistinctement  sur 
toutes  les  espèces  et  variétés  d'oranger.  On  ne  doit  cependant  la  mettre  en 
pratique  que  pour  se  procurer  les  petits  orangers  nains  éphémères,  de  la  hauteur 
■de  trois  h  quatre  décimètres,  qui  portent  des  ilcurs  et  des  fruits  la  même  année 
qu'ils  ont  été  greffés.  Le  procédé  que  l'on  suit  consiste  k  choisir  un  sauvageon 
vigoureux  de  la  grosseur  k-peu-près  d'une  plume,  que  l'on  met  dans  un  vase 
préparé  pour  œt  objet.  Au  mouN-ement  de  la  sève,  on  le  fume  sans  excès  avec 
des  substances  animales-,  on  prend  sur  l'arbre  que  l'on  désire  greffer  une  branche 
k  fleurs  et  à  fruits  de  la  même  grosseur,  on  la  taille  en  coin  et  on  l'inserrc  dans 
une  fente  que  l'on  a  pratiquée  sur  le  sauvageon ,  de  manière  que  les  écorccs  de  la 
greffe  et  du  sujet  coïncident  exactement;  on  serre  fortement  le  sujet  avec  du  (Il 
de  laine  pour  fixer  la  greffe,  et  on  la  couvre  d'argile  ou  toute  autre  composition. 
Si  on  opère  au-delà  du  quarante-quatrième  degré  de  latitude  septentrionale,  on 
place  de  suite  le  pot  dans  une  couche  de  chaleur  sufllsaote  pour  exciter  la 
végétation  la  plus  prompte.  Si  l'opération  est  bien  faite,  si  la  greffe  et  le  sujet 
ont  été  bien  choisis,  la  reprise  ayant  lieu,  on  jouit  bientôt  du  plaisir  de  voir  ce 
frêle  arbuste  chargé  de  fleurs  et  de  fruits.  Mais  cette  fécondité  précoce  est  elle- 
même  la  cause  de  l'épuisement  total  de  l'arbre  qui  se  dessèche  et  meurt  quelque 
temps  après. 

La  greffe  en  rapport  et  tontes  les  antres  méthodes  décrites  par  M.  Thouin 
dans  la  description  de  l'École  d'Agriculture  pratique  du  Muséum  d'Histoire 
Naturelle,  ne  sont  jamais  mises  en  usage  dans  le  midi  de  l'Europe  pour  obtenir 
les  diverses  races  d'orangers. 

On  place  la  greffe  à  écusson  h  différentes  hauteurs  sur  les  sujets,  suivant  les 
variétés  que  l'on  greffe  et  la  plantation  h  laquelle  ils  sont  destinés.  G;lle  des 
chinois  est  placé  à  un  décimètre  au-dessus  du  collet  de  la  racme  ;  celle  de  toutes 
les  variétés  du  cédratier  à  deux  décimètres  environ;  à  trois  pour  l'oranger  pro- 
prement dit  et  les  bigaradiers;  à  quatre  pour  les  limelicrs  et  limoniers  qu'on 
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dMtÎM  ^plMMUt  à  étn  (llDtil  en  ctpalier.  Les  arbres  qnl  doivent  être  mis  ea 
coDtre-cspalicr ,  on  les  grefle  k  six  décimètres  an  moins  d'élévation,  et  huit  à  dix 
ponr  tous  ceux  qu'on  veut  planter  en  plein  air  et  en  plein  vent.  Quelques  cidti« 
Titenn  attndent  qne  k«  wajiail»  tient  ^vdbppé  plusieon  Imncbcs,  pour  grellèr 
mr  tootn  h^la-lbis;  ik  «ont  pennadé»  que  l«  «rim*  ainii  §nfSt»f  |iinci|Nileiiicnt 
les  limoni(-rs,  se  chargent  <l);iquc  anni'c  d'une  p!us  grande  quantité  de  fruits. 
Tanara  recommande  de  greller  les  limoniers  sur  les  et'drati  "r=  ■  il  assure  qne  de 
cette  manière  on  obtient  en  peu  de  temps  de  titïs-beaux  arbres  produisant  de 
tfè»frM  fruit*. 

Le  mouvement  de  la  séve  qui  se  manifeste  par  la  naifis^auce  des  jeunes  feoQkf  »  ' 
l'écorcc  de  la  lige  «lui  se  détache  avec  la  plus  grande  facilité,  sont  ordinairement 
les  si^es  qui  iodiquent  aux  jardiiiiiers  oraagistes  le  moment  favoi'able  poiu'  grclTer. 

ARTICLE  IT. 
DelaTaiOe. 

La  tàille  des  orangers  est  l'opération  la  plus  saluuire  lorsqu'elle  est  Lien  faite, 
«m  k  pldt  nnirfble  quand  on  la  bit  mal. 

Tous  les  jardiniers  savent  que  le  but  de  la  taille  des  orangers  est  de  joindra 
l'utile  à  l'agréable,  de  dispo-rr  les  branches  de  manière  que  le  fluide  sév-it  se 
di^rse  paiement  dans  toutes  les  parties ,  aGn  qu'il  s'établisse  un  juste  équilibre 
entre  le  vM  faible  et  le  e6té  vigoureiui,  de  ne  laûaer  fetunir  das  flenn  et  de» 
finît*  qu*k  de  jcnle*  propoctîoi»  }  eofin ,  de  doDner  k  l'arbre  cette  forme  «onde, 
régulière  et  élégante  qui  charme  la  vue  en  déployant  cette  brillante  végéution. 

L'époqiic  de  la  taille  dépend  non-seidement  des  diverse*  pMÎtiOiUda  temiaet 
de  latitude,  mais  encore  de  l'opinion  des  cultivateurs. 

Dan*  le  midi  de  la  Praaoe ,  c'est  après  la  grande  récolte,  avant  que  h  lève  ne  toit 
trop  abondante, dans  le  mois  de  mars  et  d'avril,  qu'on  exécute  les  élaguemena  de* 
orangers  proprement  dit  et  des  bigaradiers.  On  peut  alors  sans  crainte  débarrasser 
ces  arbres  des  rameaux  superflus,  ce  qui  facilite  le  prolongement  des  bourgeons 
qoi  doivent  firnctifier  Tannée  suivaDie.  A  cet  eflët,  on  coupe  principalement  le* 
pooMe*  ehétîve*  et  le*  rameaux  atéiilcet  tturtnevx  et  «eux  du  eentre,  quand  il 
s'en  troiui  ploaienr*  réunis  sur  le  même. point  dTmie  tige-,  on  disperse  également 
les  branches  ponr  garnir  les  \irlt  s;  on  ne  manque  pas  de  dégarnir  l'intérieur  de 
l'arbre  pour  que  l'air  et  la  lumière  puissent  y  circuler  librement}  oo  lait  dispa- 
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raître  les  ergots,  les  cliicots  et  toutes  les  tiges  sèches  qui  choqneni  la  vue,  et 
toutes  celles  qui  sont  faibles ,  Jouflrantes,  pour  que  les  autres  se  rcnloroeui  et  te 
MMnriwDt  niieui;  Ton  eunnine  «tteothwmaitlce  IxRiifiee»»  iontiks  qui  portent 
COQp  à  riGcraiMement  Aes  autres,  ca  ayant  le  soin  de  laisser  augmcoter  le 
nombre  de  ceux  qui  sont  fructifères,  et  l'on  supprime  s'il  est  nécessaire  les  racine» 
trop  superficielles,  pour  qu'elles  ne  puissent  pas  faire  souffrir  l'arbre  de  sécheresse 
pendant  l'été,  «t  même  qoelqaes  autres  des  inférieures  quand  U  «ève  des  nuâoe* 
,  cat  trop  abooidBDie,  pour  ëttblir  un  juste  nûlien  ivee  odie  Mbotis  par  k>  iènilkit 
pour  porter  l'arbre  k  crottrc  et  à  devenir  fécond. 

Quelques  jardiniers  attendent  1f  moment  de  la  floraison  pour  élaguer  les  athrfs; 
d'autres  au  contraire  n'opèrent  que  quand  les  fruits  sont  parfaitement  développés  j 
Fiine  et  rentre  de  ces  époques,  malgré  1«  nîmoi  qu'on  peut  nvuioer  en  leur 
&Tcur»  présentant  tontes  ki  deux  de  grands  tneonrénicne,  soit  pir  rapport  aux 
branches  qui  sont  alors  tendres  et  cassantes,  soit  parce  qu'on  blesse  toujours  les 
bourgeons  malgré  toutes  les  précautions  prises,  soit  qu'une  quantité  de  fleurs  et 
de  fruits  tomheut  par  la  «cuie  secousse.  D'ailleurs,  les  coupes  k  chacune  de  ces 
Roques  sont  Gantant  pins  dangereoses,  que  l'ai^bfe  âaot  en  pldne  eëve»  il  sobit 
nne  eitcarasioa  des  fluides;  et  les  chaleurs,  en  dessédtut  trop  de  ùaast 
rendent  ensuite  les  cicatrices  très-difficiles  îi  se  rouvrir. 

Les  jardiniers  instruits  savent  fort  bien  qu'il  nr  faut  élaguer  l'oranger  ni  avant 
ni  après  la  pluie  :  les  uns  cependant  préfèrent  les  jooniées  claires  et  pures,  les 
antMS  un  (Sû  parsemë  de  nuages  avec  un  deni-sden.  Dans  les  grandes  planu- 
lions  en  pleine  terre,  on  n'élague  que  chaque  deux  et  mcmc  trois  ans.  M.  le  pio- 
fessenr  Deifontaincs  dit  que  sur  les  côtes  de  Barbarie ,  oii  on  laisse  croître 
l'oranger  dans  son  état  sauvage ^  ou  ne  taille  jernais  ces  arbres;  ils  rapportent 
étendant  taiq*<Hiii  une  qiAotité  de  fruits  exeeDens.  Cette  luliitnde  de  ne  point 
toodier  aux  orangoB  fianes,  «st  en  nsage  dans  plnsienfi  tiet  de  la  mer  Médi- 
terranée, et  nii?me  dans  divers  endroits  du  midi  de  l'Europe. 

On  sait  que  les  orangers  exposés  k  un  bon  terrein ,  poussent  cliarpic  année  nue 
iuiinité  de  rameaux,  dont  ceux  du  sommet  ont  quelquefois  jusqu'il  un  ruèlre  de 

long  :  pour  porter  ces  ailnes  k  erottre  avec  r^golarîté  et  k  devenir  bientôt  ftSeoods, 
on  doit  édaircir  tout  ce  (pii  empêche  le  développement  des  branches  principales, 
on  doit  couper  sans  crainte  juscjue  près  du  vieux  bois  les  longues  liges;  l'aciivilc 
de  la  végétation  réparera  hienlùt  tout  ce  qu'on  a  supprimé ,  et  les  arbres  seront 
Uontôt  IbnDéi  et  en  rapports 
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La  Uille  des  oraDgers  varie  suivant  les  e§péces  qn'on  veut  élaguer.  Ou  donoe 
à  l'ofanger  proprewent  dit,  au  bigaradiBr  et  aux  poœpdwMMidiipoa^cnp^a  , 
vent,  une  Bgm  i^olmleiiie»  hâuqphériqae  on  irnSde,  négaiièn,  pleZue,  gaiiiîs 

eiti Tieiircmeat  sans  confusioD,  libre»  ÊMtf  vide  dans  son  intérieur.  On  dispose 
les  linioniers,  limetiers  et  cédratiers  en  ovale  alongfî,  hîen  ospao»'-:,  tyriplquefois 
en  cylindi«|  coupant  leur  sommet  en  une  même  ligne  plane,  le  plus  souvent  les 
Ikittuft  craitra  avec  iir^guliriié. 

La  taiHe  des  irbraa  «n  cspeUer  esIfafOiHiée  pour  tout  de  maiHêfe  ^*d1e  doit 
prctM'iitcr  toujours  un  mur  de  verdure.  Cette  taille  n'est  pas  l'ouvrage  d'une 
seule  aum^e  :  il  en  tint  plnsi*>ii!s  avant  d'avoir  corrigé,  mis  h  plomb,  redressé 
toutes  les  parties,  leur  donnant  à  chacune  l'essor  nécessaire  si  elles  poussent  trop, 
lea  l«MiM  couriet  da  cAtë  faible^  povr  qtfellea  aequîtaent  eetle  tt^tdarité  et 
qrm^tiû  qai  donneiit  au  {ardina  lu  aapeot  d  agréable. 

Au  commencement  on  dîr^  la  taille  des  coatre-eapalieia  eemnie  cens  dce 
espaliers  ;  mais  à  mesure  que  les  premiers  deviennent  vigOUtelUti  oa  les  bine 
croître  et  d^>asser  les  autres  de  deux  k  trois  mètres. 

Cest  pendant  Télé  que  les  orangers  poaiwot  «ette  grande  quantité  de  boiir> 
ffiom.  On  a  tonjoun  le  esm  de  ne  coneerver  que  ceni  qai  aent  nueux  ooiinii, 
mieux  placés  et  propres  ît  remplacer,  s'il  est  nécMsaîre,  les  hranehri  voisines;  on 
les  raccourcît  alors  de  trois  ii  quatre  yeux  en  les  fusant  monter  droit,  et  ces  yenx 
font  cclure  d'autres  bourgeons  qui  serveul  ensuite  pour  garnir  l'arbre.  Ou 
rapprnne  imqonn  «ette  quantité  de  petite  bourgeons  d'an  vert  jaunâtre  et  cet 
gourmaadee  âoigoéea  des  pousses  diétîves  avec  un  fer  tranchant  et  non  avee 
l'ongle  du  pouce  :  on  croit  que  de  cette  manière  elles  ne  jettent  plus  de  r.-tnnée. 

Dans  les  terres  fortes  et  compactes  on  a  l'attention  de  ne  point  dégarnir  les 
aibres  aataot  que  dans  les  terreins  légers  et  sabloaneux  où  ces  végétaux  poussent 
avee  plus  de  fadiité  et  d'aisanoe.  Les  vienx  pîeda  doivent  être  également  taillés 
avec  modération  :  l'on  doit  toujours  proportigwMr  la  taille  k  la  force  de  l'arbre, 
et  oonviir  les  coupure»  avec  les  ingrédiens  «omnis. 

ARTICLE  Y. 
Xht  Idiboun, 

Sona  le  bean  del  de  FAsIe,  oti  romtfer  est  aossi  ancien  que  la  végétation ,  cet 
«ibie  ne  demande  paa  pins  de  soin  et  de  laboon  qne  les  onneans  et  les  chêne» 
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parmi  nous;  mais  à  mesure  qu'on  l'éloigné  de  son  sol  natal,  il  devient  délicat,  et 
il  faut  toute  l'industrie  de  l'homme  pour  le  porter  à  donner  des  fleurs  et  des 
fruits  sur  notre  œntinent. 

Dans  le  midi  de  l'Europe,  où  la  culture  artificielle  de  cet  aibr^  tient  un  des 
premiers  rangs,  deux  labours  sont  indispensables  chaque  année  à  son  accroisse- 
ment :  le  premier  est  celui  du  printemps  dans  les  tcrrcins  sablonnciu  et  graveleux; 
on  lui  donne  ordinairement  trois  décimètres  de  profondeur,  c'est-à-dire,  on 
bêche  jusqu'aux  premières  racines  :  dans  les  tcrrcius  calcaires  et  argileux  quatre 
décimètres  sufliseut  pour  donner  aux  racines  tout  l'essor  nécessaire  à  leur 
dcvcloppcmciu. 

Les  labours  d'automne  faits  en  partie  pour  faciliter  également  l'infiltration  des 
eaux  de  l'équinoxe,  sont  un  peu  plus  profonds  :  tous  les  deux  ont  pour  but  de 
divi-ser  le  ten-ein  pour  que  l'arbre  puisse  s'étendre  a\cc  aisance;  de  mélanger  les 
premières  couches  de  terre  avec  celles  du  fond,  pour  donner  lieu  h  des  combi' 
naisons  fertiles;  d'enlever  toutes  les  plantes,  principalement  celles  à  racines 
tubéreuses,  telles  que  Varum  arisan/m,  Jj.  gladiolus  commun'is ,  L,  Jîcaria 
rammculoide ,  etc.  etc. ,  renverser  et  enfouir  toutes  les  autres  pour  les  convertir 
en  fumier,  de  manière  \  les  rendre  utiles  de  nuisibles  qu'elles  étaient.  Les 
arbustes  plantés  en  pépinière  doivent  avoir  égnlement  deux  labours,  mais  bien 
légers,  en  les  élaguant  au  printemps  et  en  les  élraurgeonnant  en  automne. 

Les  cultivateurs  doivent  faire  attention  après  les  labours  de  briser  toutes  les 
mottes  et  égaliser  le  terrein  dans  les  lieux  o!i  l'un  cultive  les  plantes  potagères. 
Sous  ces  arbres  on  doit  bêcher  d'année  en  année  plus  profondément,  pour  que 
les  racines  ne  soient  pas  exposées  ii  être  coupées,  cl  puissent  pénétrer  avec  plus 
de  facilité  dans  la  terre. 

ARTICLE  VL 

Des  Ensrais.  . 


On  sait  que  les  engrais  sont  employés  pour  rendre  à  la  terre  épuisée  de  nou- 
veaux prine  ipes  de  fécondité. 

Sur  les  bords  de  la  Méditerranée  boréale  où  la  culture  des  orangers  couvre  tous 
les  petits  espaces  entre  le  pied  des  montagnes  et  la  mer,  sur  ces  terres  priNces 
pour  la  plupart  des  principaux  élémens  de  végétation,  l'oranger  a  besoin  des 
secours  de  l'homme  pour  se  développer,  pour  croître  cl  améliorer  ses  produits. 
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Quatre  objets  doiveDt  éltc  considérés  dans  les  engrai»  :  kar  qiultié,  leur 

distribution ,  l'âge  de  Parbra  et  la  mtoie  dn  mI. 
noaieiin  qwditét  ffeùgni»  aoat  loim  en  mase  par  lea cnltiTatenn  cTefaoseri} 

les  vmfW^ftieDtroeax  qu'on  obtient  de  la  décomposition  des  substances  végétale», 

les  autres  ceux  fournis  p;ir  la  (itVnmpositlon  des  substances  animalea;  plusieun 

les  réunissent  ensemble  ponr  en  améliorer  la  qualité. 

'  On  pent'feRaer  tua  engrais  v^étal  eD  ùàmat  un  mâaage  de  foniier  de  claetal, 
d^ànet  de  nnUet.  de  bonae  de  vache,  de  ciotttB  de  brabb,  de»  bdayiiiei  des  rues, 

des  roarcbés,  etc.  5  on  amonctlle  le  tout  ensemblt;  pendant  six  mois  ou  un  an  avec 
de  !a  terre  vi'grtnle  simple,  quoique  Tauara  conseille  de  ne  se  servir  que  de  celle 
dont  on  vient  de  cultiver  les  diliérentes  plantes  cucurbitacées,  pour  s'en  servir 
ensuite;  ou  bien  on  ptend  des  jacooniées  extraites  d*aBdeiiaes  prairies  qui 
ont  été  souvent  inondées ,  et  sur  lesquelles  les  eaux  ont  déposé  un  limon  qui  a 
acquis  par  les  dt-bris  annuels  des  végétaux  et  dus  animaux,  principalement  des 
mollusques,  la  souplesse  nécessaire  ii  la  combinaison  d'une  bonne  terre  végétale} 
CD  y  mêle  de  la  c«ndre  de  serment}  ou  la  met  en  tas  à  l'ardeur  du  soleil  pendant 
une  année ,  ponr  sVin  servir  dans  la  saison  propice  ponr  fomer  lés  orange».  Tous 
ces  engrais  sont  exeeUens  soit  pour  les  arbres  cultivés  en  ptieioe  terre  et  en  plein 
rapport,  soit  ponr  retint  qtiî  sont  rctifeMm-s  diq>uis  quelque  temps  d.nns  des  eriisse'!. 

La  plu»  grande  partie  des  jardiniers  pi-élcrcnt  a'pcndant  les  engrais  qui 
influent  davantage  sur  la  végétation,  tels  que  cenx  qu'on  obtient  par  la  décom- 
position des  substances  animalea.  Les  rognures  des  cornes,  les  débris  des'  bou- 
cheries, les  cbiirons  de  laine,  les  découpures  de  cordonniers,  les  résidus  des  vers 
à  soie,  la  fiente  de  pigeon  et  autres  gallinacé'!,  les  matières  fécales,  la  pou- 
drettc,  etc.,  constituent  l'engrais  dont  on  se  sert  pour  Iburoir  h  ces  arbres  une 
grande  quantité  de  principes  nutrîtib* 

Ifous  n*«tttT«rans  pcnnt  ici  dans  les  diflSbcntes  eombbaisons  particulières  que 
cbaqne  cultivateur  met  en  usage  pour  obtenir  un  hnn  résultat:  il  nous  sufTîra  de 
faire  remarquer  que  ces  subst.uiees,  en  fermentant,  développent  une  chaleur' 
plus  ou  moins  forte,  qui,  jointe  à  leur  décomposition  et  aux  nouvelles  combi- 
natMms  flhiniîq<w-«  qui  s'opèrent  dans  le  sein  de  la  terre,  aœéléreot  infiniment  la 
mardbe  de  la  végétation. 

Dans  plusieurs  cantons  du  midi  de  l'Europe ,  on  lume  eu  général  les  orangers, 
bigaradiers,  etc.  dans  le  mois  de  mars;  h  cet  eilét,  on  pratique  autour  de  ces 
arbres,  ii  la  distance  de  trois  à  quatre  décioiétres  environ,  une  fosse  ctrcttlaim 
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.  de  deux  Si  trois  décianiètrc»  de  profondeur,  dam  laquelle  on  place  lec  et 
n^es-saircs  k  la  force  et  îi  lu  grandeur  de  l'arLre,  qu'on  distribue  avec  plus  on 
moins  de  modération,  eu  le  reconvrant  de  terre.  Pour  les  limoniers  et  oédratiers, 
on  piéfire  d'employer  en  scpt^nbra  «t  oetabre  les  engrais  végëuux,  et  en  février 
ccox  ât»  MÎmaiu:*  prineipileiMnt  edai  pravcnant  det  d^eetlont  liaiiiiiaîiics,Uiie 
ntëtliode  qoe  l'un  de  nous  a  (ait  pratiquer  avec  succès  dans  quelques  jaidoM  de 
Nice,  consiste  à  répandre  l'engrais  sur  toute  l'aréole  recouverte  par  h-K  rameaux 
4le  l'arbre,  en  ayant  soin  de  le  iàire  enfouir  d'année  en  année  plus  ptoloadcment, 
pour  que  lee  ncniee  «ftjîDiirfe  ifeiiAnceiit  toujourt  de  pliw  «n  plus,  et  fivMOK 
fimé»  de  a'^lojgner  de  le  nr&ae  ds  lol  oti  dlct  teodeot  «OptiBndleQieat  i 
s'élever.  Le  vénilut  de  cette  pratique  a  été  :  i*  De  procurer  des  labours  plna 
profonds  pour  les  plantes  qu'on  s«^me  sons  ces  arbres;  a-  De  faire  que  les  racines 
capillaires,  étant  plus  profondes,  ne  soient  pas  eadummagées  par  k  bccho,  et 
moflintiitlNen  moiat  de  la  duknr  et  de  la  tédiefeaM  pendant  rétëj  3*  EoIId,  de 
donner  plna  de  force  et  d'énergie  li  ee»  ârinea»  qni  donneat  «n  iiiè»feii  de  temps 
des  rt^i'oltps  suivies  et  nliondantes. 

Dans  la  distribution  des  engrais,  on  doit  avoir  égard  à  l'âge  de  l'arbre,  k 
l'épuisement  des  terres,  et  à  l'accélération  de  végétation  qu'on  veut  produire. 
Ptnir  let  p^pûiièiet  et  lee  Jaidioa  noimBement  fermé»,  lea  matiètes  fiscales  Mot 
piéiiMes;  pour  laa  aiÏTM  ea  pleik  nfporl*  «a  emploie  les  eagrais  végétaux  et 
nnimaitx  imlisiinclemenlj  pour  cmx  *|iu  ont  ccsm'  d'étaler  tout  leur  lux  c  de 
végétation  et  s'avancent  en  à^,  on  ks  lume  avec  les  engrais  Ica  plus  cbauds  et 
Jet  p1e«  ftnaeaiiMibles. 

La  Daum  da  «ol-e«t  lonjoun  pnie  en  eomidânaiioa  per  let  bons  cnltifateanj 
dans  les  terreins  eompacu  on  a  soin  de  mettoa  de*  engrais  qui  atténœnt, 
divi.sent  tontes  les  parties  du  sol^  dans  les  terreins  sablonneux,  ceux  qui  nnt  la 
propriété  de  donner  de  l'adhérence  et  de  la  liaison  aux  terres}  cuiIO|  àmin  ceux 
q<m  toat  trap  buuidei»  on  y  dûttïbne  dés  tafaetaoees  abeorbeaiei. 


ARTICLE  VU. 
J)e$  Jr/SgoHoH*. 

Pour  ceoipUter  le  diapitrede  b  culiiiiie  des  oiain|en»II  noua  teste  enoofe  k 

parler  des  arrosemciis.  Cette  partie,  rone  des  pins eiscnliellcs  k  la  végétation  de 
Cf  »  aHbres,  mérite  d'être  cgosidérée,  aoB-teulement  son»  tes  rapports  des  qualités 
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dei  CM»  et  de  lenr  ten^ëntae,  iMÛ  «oore  iM  cdniik  k  Miim 
iOB  «ipo«tion. 

Il  est  prouvé  par  l'cupt^nencc  qoe  les  ««nx  trotiLlcs  torrent  'ont  perni- 
cieuses à  ces  arbres  lort^qu'on  s'en  sert  pour  leurs  arros«meDs^  Us  devieaaeat 
bînlAtd'ini  jmnie  pâle,  laDgaissent  ei  jettent  à  peioe  quelles  ûhIxIc»  lanmux; 
leur»  nctMS  prindpleB  tembeiit  peu  k  peu  en  patrébetioii.  Il  n'en  «et  pis  de 
néne  des  eaax  claires,  limpid»  et  d'noe  température  modérée;  elles  sont  sî 
.£aTOrab1es  ;i  Icnr  v^g(?tatîon,  qu'ils  acquièrent  en  tr^.';-p^nl  de  temps  un  dévelop- 
pement considérable,  et  récompensent  largement  les  cnltivatears  par  d'abon- 
dante»  récoltes. 

Les  arwemeM  doivent  étie  (mai  que  Mn«  l'evoiM  di^  dît)  pfeportkaiiëi  k 

la  natnre  dn  sol  et  à  son  e^otitJoa.  Il  est  impossible  cependant  de  donner  k  cet 
égard  des  règles  dt- terminées,  puisque  le  plus  ou  le  moins  d'eau  nécessaire 
dépend  d'une  intjDiU:  de  causes  accidentelles,  et  d'après  lesquelles  Tagriculteur 
metrnit  àoitt  te  diriger.  TScm  wnh  Iiocmmm»  donc  k  dei  netioiia  gtùMiu.  En 
pieoiier  BeRf  mœ  oteimoua  qqe  le  tnp  dlmandîté  cet  toiqQan  nninlile  k 
cette  espèce  d'arbre;  Il  sufEra  donc  de  les  entretenir  dans  nn  état  continuel  de 
fraicbeur,  en  l'arrosant  par  gradation^  eoivent  le»  diflereos  degrés  de  tempéra- 
ture et  la  qualité  du  terrein. 

En  général,  dîna  les  lerrèim  I^gen  et  cabtenneax,  on  doit  errater  dieqne  eîx 

à  buit  jours,  et  dans  ceux  dont  le  fond  eit  eompeet,  de  dix  à  quinze}  le  lempt 
le  plus  propice  pour  l'nrr'^somcnt,  est  entre  le  coiiclicr  et  le  lever  du  soleil, 
pendant  Tété;  te  matin  pendant  l'automne,  et  au  milieu  de  la  journée  pendant 
rbiver.  Les  otangers  qu'on  tient  en  caisse  doivent  étte  arrosé»  plos  fréquemment, 
jnaii  aux  mêmes  époques  de  h  journée. 

IVoae  «beervetoDs  égelenent  que  trop  de  profiuieB  ih»  les  •rroeemens,  fini- 
rait par  entraîner  ITiumws,  et  causerait  un  dérangement  ronsidcrahle  dans 
récoaomie  de  cet  arbre;  cet  excès  d'humidité  serait  aussi  nuisible  qu'une  sécbe- 
leste  absolue;  dans  oe  dentier  cm,  les  ariHcs  tombent  dam  une  inaction  totale, 
1m  BciODs  flétrissent}  Im  feuilles  se  fiinent,  jaunisaent,  ae  leeoquîllent;  Im  fimits 
à  peine  Jévc]opp<^s  tombent;  ceux  qui  ont  acquis  quelque  grosseur,  se  colorent 
en  jaune  avant  le  temps,  ne  croissent  pin»,  et  finissent  par  se  détacher  des 
rameaux. 

Dans  le  midi  de  lEnrope,  «il  Im  soniem  sont  tris-raies»  on  a  suppléé  k  œ 
d^vt  par  dm  pidts  dane  lesqpela  on  place  des  potnpm  on  des  macbm»  pour 
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élever  l'eau  qu'on  recueille  dans  des  réservoirs  considérables,  et  qu'on  dislribnc 
par  plusieurs  canaux  dans  les  jardins.  Il  faut  avant  de  s'en  servir  la  laisser 
séjourner  pendant  un  certain  temps,  pour  que  les  rayons  du  soleil  ou  la  chaleur 
de  l'atmosphiirc  puissent  en  augmenter  le  degré  de  tempcralurc. 

Si  dans  les  premiers  jours  de  juin  les  chaleurs  s'élèvent  au-dcssns  de  ao  degrés 
du  tliermométre  de  Réaumur,  on  commence  les  arroscmcns  qnc  l'on  continue 
jusqu'en  septembre ,  si  l'atmosphère  est  constamment  chaude  et  siche  :  dans 
les  années  où  les  orages  et  les  pluies  sont  plus  fréqucns  en  été,  on  ne  doit  arroser 
qu'à  mesure  que  les  arbres  paraissent  en  avoir  besoin  j  ce  qu'on  reconnaît  k 
l'enroulement  des  feuilles. 

Tels  sont  à-peu-prés  les  principes  généraux  d'après  lesquels  on  doit  se  diriger 
dans  l'arrosement  des  orangers.  L'agriculteur  en  les  appliquant  avec  discernement 
aux  localités,  et  suivant  les  circonstances,  obtiendra  nécessairement  d'utiles 
résultats.  11  verra  les  arbres  qu'il  cultive  prospérer  et  croître  à  vue  d'œil,  et 
cette  opération  doit  être  prise  h.  la  lettre;  car  pendant  l'été,  dans  les  climats 
méridionaux,  l'augmentation  des  jeunes  rameaux  qui  a  lieu  d'un  jour  h  l'autre, 
est  assez  considérable  pour  qu'on  puisse  la  remarquer. 

ARTICLE  VIIL 

Ri'colte  des  Feuilles  ,  Fleurs  et  Fruits. 

Il  est  peu  d'arbres  dont  on  puisse  tirer  un  si  grand  parti  que  de  l'oranger; 
en  lui  tout  est  production;  les  feuilles,  les  (leurs,  les  fruits,  sont  autant  d'objets 
que  l'industrie  sait  mettre  en  rapporL 

La  première  récolte  est  celle  des  feuilles;  elle  a  lieu ,  depuis  le  commencement 
de  la  taille,  dans  le  mois  de  mars  jusqu'en  septembre  :  celles  du  bigaradier  sont 
particulièrement  recherchées  par  les  distillateurs. 

Dans  les  régions  méridionales,  la  récolte  des  fleurs  des  orangers  proprement 
dits  et  des  bigaradiers,  est  d'une  toute  autre  considération  que  celle  dout  nous 
venons  de  parler;  elle  commence  dans  le  mois  de  mai  et  se  prolonge  jusqu'en 
juin  dans  les  années  froides  et  pluvieuses,  et  même  il  n'est  pas  rare  de  la  voir 
se  renouveler  en  automne;  mais  [lour  que  ce  cas  puisse  avoir  lieu,  il  faut  qu'une 
grande  sécheresse  ait  régné  pendant  l'été;  alors  aux  premières  pluies  d'automne 
les  arbres  ci-dessus  entrent  de  uouvcau  eo  végétation,  et  donnent  cette  seconde 
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floniMHi,  qui  oependRDt  est  de  bemieoap  iafiSneare  k  la  pnnUèfe.  Ce  pliàioniiéïK 
le  manifeste  également  dans  les  arbres  atteinu  d'une  maladie  incuntbie}  ila 
fleurissent  alor;  d'une  manttre  enooie  plus  oonsid^nble  que  les  aocresy  mais 
ils  périiiscot  ensuilc. 

PèoT  ffecoeillir  les  fleon,  on  ëlend,  des  draps  sous  Taréole  des  «rixes,  et 
apria  le  lever  du  solal  on  les  secoue  avec  fime  pour  les  firïre  tomber  :  l'on 
renouvelle  cette  opération  cliaquc  deux  jours  pendant  tout  le  temps  de  la  floraison, 
n  frsiu  soigncnscmcnt  c'vitcr  cîc  seconer  les  arbre*  iimnédiatement  après  la  pluie 
et  avant  l'évaporalion  totale  de  la  rosée;  si  l'on  négligeait  cette  précaution, 
radwe  en  recemit  un  dommage  coosidéraUei  les  fleurs  peidraient  de  leur 
artune  et  passeraient  (aeilemeot  h  IVtat  de  putré&ctkm.  On  sait  que  ces  fleurs 

deviennent  entre  les  inriiiis  des  parfumeurs  une  des  principales  Lranrhes  de 
leur  iudustric;  ils  en  conlctliouiient  l'eau  dite  de  fleur»  d'orange,  dont  le  luxe 
et  la  médecine  tirent  (paiement  pariL  Pour  1  obtenir  encore  plu«  suave  et  plus 
délicaie,  on- doit  &ire  codlUr  les  ikurs  au  mmnent  oh  elles  sont  prèles  k 
s'épanouir  :  elles  contiennent  alors  une  plus  grande  quantité  d'arôme. 

En  général,  on  ne  fuît  anenn  cas  deis  fleiiis  de  limoniers  et  cédratiers.  Dans 
quelques  villes  cependant  ,de$  bords  de  la  ftléditerrance  on  les  cultive  eu  les 
dtsttllaot  pour  en  retirer  une  hn9e  essentielle,  ooniae  nova  le  Tenrons  dam  le 
diapitre  des  Pnpriétàâ  éeaamniquft, 

La  récolte  de»  fruits  de  divers»  «qièees  et  wlétés  d'orangers  a  lieu  à 
difl'éreDtes  époques  de  l'année  :  l'on  commence  &  cuelllîr  les  cédrats,  qu'on  appelle 
de  première  fleur,  en  août  et  septembre,  et  l'on  continue  jusq^u'en  janvier  j  les 
chinois,  les  pomme»  d'Adam  et  les  mellaroses,  se  coeillent  en  seplembfe,  ainsi 
qne  les  bigaradie»,  dont  la  cueillette  se  prokmge  jusqu'en  mars  }  les  bergamottes 
se  ramassent  en  fiSvrier}  la  récolte  des  orangers  proprement  dits  se  fait  en 
trois  fois;  1r  première  vers  la  fin  d'octobre,  quand  les  fruits  commencent  à  prendre 
uue  icicue  jaunâtre;  ils  sont  encore  veiU;  mais  dans  cet  état,  ils  résistent  aux 
looigs  trajets  sans  qn'ils  se  gAtentj  la  seconde  se  fiùt  en  décembre;  ils  sont 
alors  à  m<ntié  de  leur  maturité ,  et  on  les  envoie  k  d'âmes  grandes  distances ,  sans 
qu'ils  se  corrompent:  et  la  tioi.->i^mc  an  printemps,  quand  ils  ont  atltint  leur 
maturité.  La  cueillette  des  limons  et  des  dificreales  variétés  de  cette  espèce  a 
a  lieu  pendant  tous  les  mois  de  l'année. 

Pour  fidre  oss  cueillettes,  des  bommes  adroits  et  espérimentés  montent  k 
pied  nn  sur  les  arikes.  après  que  la  rosée  est  dissipée,  cneîllent  les  fruits  en 
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caaaaat  vftc  le  ponn  k  fédonevie}  fkàâOuS»  raad  cette  opération  trèi  Ma^  «a 
a  dit  punen  doeliléi  en  toile  wipeBdiw  k  one  hmàm,  «h  «n  In  pow  «tee 
prienitîoaf  pour  oe  fM  Uetaer  les  fruits;  Iors<jne  en  paniers  sont  pleins,  on  let 
place  avec  la  main  dans  un  coin  dn  jardin  où  l'on  a  étendu  un  peu  de  paille;  des 
femmes  alors  eonpent  avec  une  serpette  le  pédoncule  au-des&uus  du  calice,  et  on 
bi  tMBipoitB  de  cette  naskre  avec  de  grande»  eorlieillee  dent  kenagaima  oli 
Oe  aont  dépoté  ««eè  ke  aêiiiea  piÀaatk»»  pour  cft  Ms^ilir  des  eÛMi,  ai 
ks  expédie  pas  en  masse  sur  des  bàtîmens.  Les  bigarades  craignent  moins  «jne  les 
oranges  :  on  peut  les  apporter  sur  des  charriots  ou  h  dos  de  mullet  jusqu'aux 
endroits  destinés  pour  kur  expédition.  Lee  limons ,  les  cédrats  et  les  berganoottes 
doivent  étra  coeillii  avec  ks  ntmee  coins  et  précaotkMu  que  les  onnees. 

La  nature  du  terrain  parait  influer  autant  que  l'exposition  dn  soi  snr  k  natiH 
rité  des  fruits.  On  remarque  ordinairement  qu'elle  est  plus  pr^oce  dans  les  terres 
légères  et  graveleuses,  que  dans  les  terreins  frais ,  garantis  en  partie  des  rayons 
solaires;  aussi  estril  bien  certain  que  les  Iruits  d'oranger  sont  déjà  mûrs  snr  les 
coUineS}  kraque  cens  des  plainee  sont  eaooie  verts. 

Lee  «canfen  prapramentdils,  les  bigaradien,  ka  meHaraeeS}  les  linietien}  les 
pOmpelmouaes,  et  tous  ceux  k  fleurs  blanches,  ont  premièrement  leurs  fruits 
d'un  vert  fonoéj  cette  oooieur  s'édaircit  toujours  davantage  à  mesure  que  le  fruit 
grossit  \  elle  ne  di^aidt  totatanent  qu'à  rapproche  de  lenr  maturité  ;  Us  prennent 
àkn  une  tetnle  d*nn  nage  orange  pins  on  moins  lbne^>  on  d'un  beau  jaune 
dofé.  Les  limoniers,  les  cédratiers,  et  tous  cens  à  coraUe  iwe,  violfttK  on 
lOOgeâtre  en  dehors,  ont  leurs  fniits  d'un  beau  rouge  pourpre  pins  ou  moins 
foncé  en  se  développant,  passent  ensuite  an  verdÂtre,  deviennent  jaune  pùle  ou 
duufgé  en  conlenr  dans  leur  matorité.  Ces  diverses  nuances  piovknnent  sans 
doute  de  la  dikution  sneocsaive  des  vaineanz  eortieanz  et  de  h  natora  des  encs 
qui  y  circulent. 

Dan»  nos  climats  méridionaux,  l'oranger  flt  iirit  en  gi^néral  et  commence  h 
porter  des  fruits  à  l'âge  de  cinq  ans;  i'éoorce  des  li  uit^  est  alors  épaisse  et  le  suc 
très-aqnettx  :  dans  son  pkin  rapport,  l'oranger  proprement  dit  donne  de  dix  à 
trente  kilogrammes  de  fleurs,  et  deux  &  cinq  mille  fruits  de  belle  qualité.  Les  vieux 
pieds  portent  encore  da*;intage;  mais  les  fruits  sont  d'une  moindre  diinen'iion; 
ils  ont  alors  une  écorcc  très-line,  et  leur  jus  est  d'un  doux  trcs-stii ni.  Les  dillé- 
rentes  vaiiétà  des  bigaradiers  donnent  des flenrs  dans  une  plus  grande  proportion 
que  ki  onngen  à  Irait  dooi;  k  nlenr  en  eat  donbk  et  même  ti^k  :  on  eaknk 
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qrj'un  arbre  en  rnppnrr  pnn  Hnnner  de  vingt  à  soiianto  kilogrammes  de  fleurs,  el 
de  trois  à  mille  iimis.  Ltca  ccdralicrs  et  les  pompelmoases  portent  diaque 

anniéB  -de  vust  à  treoie  fraili}  plnneon  piedi  trii-v^onmix  ca  donnent  le 
double  {  1m  meHuy  et  les  bergamotiers  rapportent  ordinairement,  lanée 
commune,  do  deux  îi  trois  cents  fruits  :  le  limonier  rependant  est  celui  de  toutes 
les  esp<l'cos  qui  produit  de  plns^  et  un  bel  arbre  dans  soo  plein  rapport  doute 
jusqu'à  huit  mille  iruils  chaque  auuée. 

En  général»  les  fimits  de  Uratei  les  espèces  et  vwiétiéi  dVwttiger  (I»  qndiié  de 
Tarbre  à  pwrt)  aeqnièrent  d'aaunt  plus  de  grosseur,  que  te»  ailiiee  sont  ploi 
jennes  ou  en  portent  moitu  ;  la  raison  en  est  simple  ;  c'est  que  tons  les  sncs  nntri- 
tUs  se  portent  en  abondance  sur  ces  Druits  ifii  deviennent  en  très-peu  de  temps 
d'un  vdnmt  «ilnwidÎMare  et  mûrissent  avant  tons  les  antres. 

Qoelqnes  antenze  ont  puéiendu  ^  le  li^Bm&r,  foraneer  h  sne  éma, 
ne  fleurissent  dans  le  midi  de  fEorope  qu'an  printemps,  et -ne  donnant  dee 
récoltes  que  chaque  deux  années.  Il  est  de  fait  cependant  que  si  annuellement 
on  a  le  soin  de  recneillir  tous  les  fruits  de  ces  arbres  avant  la  fin  du  mois  de 
déeeaaliiei  Os  dargeat  de  nonveatian  jtinlenipspiodiain  et  donnent  no  tien  an 
moins  de  leur  bonne  récolte. 

Le  terrcin,  la  situation,  la  taille,  les  engrais,  les  labours,  les  irrigations, 
concourent  cgalf»nirnt  -f  ]r>  lionté,  à  la  perfection  et  à  la  grosseur  des  fruits  de 
toutes  les  espèces  et  varictcji  d  oranger  qui  font  partie  de  la  famille  des  Uespt-rides. 
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CHAPITRE  XV. 
Maladies  des  Orangers;  leurs  ennemis;  moyens curatifs. 

ARTICLE  PREMIER. 

Maladies  causées  par  les  phénomènes  atmosphériques. 

Cette  partie  de  l'hUtoirc  des  orangers  est  encore  peu  avancée,  malgré  les 
travaux  des  personnes  estimables  (pi  s'en  sont  occupées  d'une  manière  particu- 
lière. Les  principales  causes  qui  contribuent  aux  maladies  qui  attaquent  ces 
arbres,  sont  les  divers  phénomènes  atmosphériques j  plusieurs  animaux,  des 
plantes  parasites,  et  la  négligence  ou  l'inhabileté  des  cultivateurs. 

Les  phénomènes  atmosphériques  sont  le  froid,  la  neige,  la  blancbe  gelée,  la 
grêle,  les  vents,  la  chaleur,  la  rosée,  l'humidité  et  la  sécheresse. 

Toutes  choses  égales  dans  l'exposition  et  dans  le  sol ,  l'intensité  du  froid  n'agit 
pas  d'une  manière  uniforme  sur  toutes  les  espèces  et  variétés  du  genre  oranger; 
quelques-uns,  tels  que  les  cédratiers,  les  limoniers,  qui  ont  leur  sève  toujours  en 
mouvement,  sont  plus  sensibles  au  froid  que  les  limetiers,  les  bergamolticrs,  les 
mellaroses  et  les  pompelmonses,  etc.;  les  orangers  proprement  dits  et  les  bigara- 
diers paraissent  être  cenx  qui  résbtent  davantage  k  cette  intempérie.  Les  effets 
progressifs  du  froid  se  font  également  remarquer  sur  les  diverses  parties  consti- 
tuantes  des  arbres;  la  sommité  des  jeunes  pousses  est  plus  endommagée  par  le 
froid  que  les  fleurs;  la  chute  de  celles-ci  précède  la  désorganisation  des  fruits,  qui 
est  suivie  elle-même  de  celle  des  feuilles,  des  brandies,  de  la  tige  et  des  racines. 
L'eflèt  du  froid  varie  également  sur  toutes  les  parties  de  ces  végétaux.  Les 
branches  se  crevassent,  se  courbent,  brunissent;  les  feuilles  se  crispent,  se  roulent 
et  se  dessèchent;  les  fleurs  noircissent  et  restent  brûlées  (i);  les  fruits  perdent 
leur  brillant,  l'arôme  se  dissipe,  le  suc  disparait,  deviennent  amers,  tombent  et 
se  putréfient  quelques  temps  après;  ou  bien  si  le  froid  est  moins  intense  ils  gèlent 
à  moitié  et  restent  attachés  sur  l'arbre  jusqu'au  printemps. 


(i)  Temia  propre  dei  ■gricultcun. 
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Plusieurs  froids  rigoureux  iîgtirent  dans  les  fastes  des  calamités  de  l'Europe; 
le  plus  désastrenz  du  siècle  dernier,  fut  celui  de  1709^  çpii  fil  périr  U  presque 
wâlîti  Al  phBiatioi»  J'WiMgMt  «loii«iHMW  wr  tente  ht  côte  A  k  IKdi- 
temunée;  qndqiics  pieds  d'onngm,  de  Iijgmdien  et  de  cédntim  qui  «e  tfoo- 
TaicDt  dani  diw  expositions  privilégiées  résistèrent  à  peine  h  ce  fléau  :  on  fut 
oblige  de  les  couper  juMju'nu  collet  de  la  racine,  et  de  nouvelles  tiges  repoussèrent 
ensuite  avec  une  vigueur  extraordinaire.  Dans  ces  mêmes  contrées,  la  mortalité 
de  vtB  «riMMit  oe  fiit  pu  auaai  géoiéiale  apnée  hfiàdt  de  1763,  ni  peocbut  Flnver 
ligMtmuc  de  1769»  qnoïçpe  le  dtenDonèm  de  Réminiir  At  descepdn  k  Nice  à 
six  degrés  aa-dcMODS  du  pomt  de  la  congélation.  Pendant  le  cours  du  même 
siècle,  plusieurs  saisons  très-rigoureuses  se  sont  succédées  k  diifércutos  l'poques; 
les  résultats  n'en  ont  cependant  point  été  bien  funestes,  et  cet  événement  est  du  k 
la  réonibn  de  plusieiin  eîneoMtiiiOM  fitfonblee,  «a  nauàat  étuipMeê  9  fimt 
mettre  en  première  ]igne  le  Cfmrant  de  l'air  toujours  dangereux  en  raÎMO  de  sa 
force  et  de  sa  vitesse  ;  l'époque  du  Froid  cl  la  disposition  des  arbres  qui  sont  infiuî- 
mcnt  plus  sujets  à  eu  recevoir  les  impressions  daa&  le  temps  OÙ  la  sève  est  en 
circulation,  <j[uc  lorsque  la  végéutioa  est  en  plein  repos. 

Où.  nooonilt  les  oranges  gdëes  à  lent  teinte  plk  et  saae  Aitdwiir,  k  Um 
peo  d'odeur,  à  leur  légèreté ,  h  leur  moBesie,  à  k«rs  vésicules  «m  MC et  àkor 
goût  amer.  L'action  du  iJ  n  arrêtant  la  marche  de  la  nature,  donne  lieu 
aux  diliero»  eaiactèrcs  que  nous  venons  d'énoncer^  tous  dérivent  de  la  même 
censé }  mais  les  lois  dumiques  qui  donnent  lien  à  là  manUcHMïon  de  la  plupart 
dTentie  eux,  «ont  eneore  entant  de  mystère»  tpii»  voodiait  v^nement  tenter  de 
pénétrer. 

Pour  réparer  les  dommages  qiip  l'intensité  du  froid  occastonTic  à  ces  arbres,  il 
faut  avoir  recours  au  fer,  couper  jusqu'au  vif  les  parties  sècties  ou  brûlées;  par  ce 
mojea  on  aura  des  Kjetoils  vjgoiuienx}  si  on  doit  oonper  la  tige  principale,  les 
eognis  àmâ»  feront  développer  de  nouTcanz  bonrgeons  qni,  en  aninanl,  no 
tarderont  pas  à  réparnr  Ifs  ravages  causés  par  le  froid. 

La  neige  n'est  pernicieuse  à  toutes  les  espèces  d'orangers  que  quand  elle  est 
précédée  de  i>eilcs  journées  et  suivie  de  temps  sec;  et  sereins.  Dans  ce  cas,  la 
m^tbodedlétablirdedistanee  en  dûtanee  des  peths  tas  de  paille  un  pen  Imoride 
auxquels  on  met  le  feu  pour  interposer  la  famée  entre  les  rajone  soleÎNs  et  ka 
arbres  a  été  couronnée  du  plus  beurt>ux  succès.  Si  aprit  h  dmBe  de  la  nàgf^ 
l'atmosphère  reste  couverte  ou  seulement  parsemée  de       nnsps^  qnoiqiie  le 
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thermomètre  soit  au-dessous  du  point  de  la  congélation ,  on  ne  doit  rien  craindre 

ni  pour  les  fruits,  ni  pour  les  arbres  :  l'année  i8i  i  nous  en  a  fourni  l'exemple. 

Tous  les  désastres  que  la  neige  amène  avec  elle  ne  sont  pas  toujours  causés  par 
le  froid;  la  quantité  qui  en  tombe  sur  les  arbres  est  encore  plus  dangereuse.  Les 
dégâts  du  froid  ne  se  montrent  assez  souvent  qtic  dans  les  sommets  des  boui^cons 
qui,  herbacés  et  plus  tendres  que  le  reste,  se  fanent,  périssent,  et  le  mal  ne 
s'arrête  que  là  oli  l'épaisseur  de  l'écorce  et  la  consistance  des  tîges  préservent  les 
fluides  séveux  de  son  action  ;  tandis  que  la  masse  de  la  neige  accumulée  sur  ces 
arbres  cause,  par  l'elTeC  seul  de  sa  pesanteur,  beaucoup  plus  de  dommage  en 
brisant  en  éclats  ses  tiges  qui  ne  peuvent  plus  résister  h  son  poids.  Si  après  la 
chute  de  la  neige  le  ciel  s'éclaircit  et  devient  serein ,  les  jardiniers  instruits 
ne  manquent  pas  de  la  faire  tomber  peu  à  peu  de  dessus  les  arbres  avant  la  nuit; 
car  si  elle  se  condensait  par-dessus ,  le  dommage  qui  en  résulterait  serait  beaucoup 
plus  considérable. 

Dans  la  saison  rigoarcusc  il  arrive  souvent  que  les  rosées  abondantes  sont 
quelquefois  condensées  en  blanche  gelée  sur  les  fruits  de  l'oranger;  si  le  froid  qui 
survient  au  lever  du  jour  est  trop  fort,  et  que  le  soleil  paraisse,  les  fruits  gèlent 
à  moitié ,  c'est-à-dire ,  tout  le  suc  de  la  partie  qui  a  été  touchée  par  la  blanche 
gelée  disparait,  et  les  Gbres  qui  tiennent  au  pédicule  du  fruit  ne  se  détachent 
que  bien  du  temps  après;  souvent  même  ils  ne  se  brisent  pas,  et  les  fruits  con- 
servent leur  dureté  et  se  dessèchent  ensuite  sur  l'arbre.  L'œil  est  souvent  tromp<S 
en  voj'ant  ces  orangers  après  qu'ils  ont  été  atteints  par  la  blanche  gelée.  Aucun 
caractère  ne  se  manifeste  au  deliors;  mais  si  l'on  coupe  transversalement  quelques 
fruiu,  on  voit  que  le  sue  de  la  moitié  des  vésicules  a  disparu;  ce  qui  prouve 
incontestablement  l'action  de  la  gelée. 

Le  froid ,  la  neige ,  la  blanche  gelée  causent  beaucoup  plus  de  ravage  lorsqu'ils 
ont  lieu  à  contre  saison  tandis  que  les  arbres  sont  en  sève,  que  lorsqu'ils  arrivent 
par  gradation;  dans  ce  cas,  les  pores  de  l'arbre  s'oblitèrent  peu  à  peu,  sa  transpi- 
ration s'arrête,  et  dans  cet  état  de  repos,  ils  résistent  mieux  à  ces  difl'érentes 
intempéries. 

Quelques  auteurs  pensent  que  les  arbres  des  pays  chauds,  dont  la  sève  est 
toujours  en  mouvement  et  dont  les  bourgeons  ne  sont  pas  écaillcux,  ne  peuvent 
pas  supporter  le  point  de  la  congélation.  Cette  opinion,  quelque  juste  qu'elle 
puisse  être,  ne  nous  parait  point  applicable  aux  orangers,  puisqu'une  série 
d'observations  nous  a  mis  à  même  d'avancer  avec  quelque  certitude  que  les 
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dilliiiente»  «qpècM  et  wMth  de  cette  fiunille  ae  manqnent  pu  de  végéter  et  de 
porter  leur»  froil»  k  maturité,  quoiqu'elles  aient  éprouvé  pendant  plusieurs  jours 
une  température  au-dessous  de  zéro  du  tTicrmomètre  de  Réanmur.  Cette  asseï  tioa 
uc  paraîtra  point  hasardeuse ,  si  Ton  réilccbit  que  le  dc^rc  seul  de  l'atmosphère 
ne  lofllt  pas  pour  opérer  la  gelée,  et  qu'O  fkut  une  rAiDÎon  de  ptoNCun  cinoiu- 
tanee»,  ainaî  que  nous  ïvmm  obiervé  d-diMna. 

Dans  le  midi  de  rEmope  piques  propriétaires  ont  soin  de  faire  ceuvrir  leurt 
pépinières  pendant  l'hiver  aven  cU  s  palllaMons  on  des  tiges  tâches  de  maïi)  pour 
garantir  les  jeunes  sujets  de  tout  accident. 

Lo  grile  défigure  quelquefois  les  oiugers  et  endomiDage  beaixoup  les  fruits 
qû  soDt  eiposés  k  son  contact  :  la  nenrtriasnre  qu'elle  prodoit  mt  eas  est  qoel-» 
qucfois  si  Auigo^ease,  qu*e]k  les  Jbit  pàiier  peu  de  temps  après  k  ta  iènneotatîoD 

piuriilf. 

Les  vents  agissent  en  général  de  deui,  uiauièrcs  sur  les  orangers  ^  les  uns  par  le 
d<gré  de  leor  teupératnre,  les  totics  psr  tear  fisfce  «t  leur  impétuosité  :  les 
dommages  qui  peavent  vésolier  des  tut»  et  des  autres*  sont  toujours  dépendana 

de  la  situation  cl  exposition  des  lieux.  On  conçoit  aisément  qu'il  est  impossible 
de  di'tcrniiiicr  cctix  qui  sont  le  plus  li  oraindrej  car  tel  qui  causera  le  plus  grand 
ravage  daus  uu  euutou,  ne  laissera  aucune  trace  dans  un  autre.  Les  vents  de 
nord  y  notd'Ooeit,  d^ooe>t>noid-one>ty  sont  dans  eertiins  lieux  les  plus  fiuestes 
par  léar  température.  Dans  dliaatraB»  ce  sont  ceux  de  iioid-Dord-cst,  nenA-aitt 
d'est-nord-eH,  qui  causent  le  plus  de  ravage.  Oïdiuaiicment  toutes  les  sommité» 
qui  sont  exposées  h  leur  cooraut  sont  immédiatement  desséchées.  Les  pieds 
mêmes  de  quelques-uns,  tel  que  le  bigaradier  k  finît  eomn,  k  finit  «llcmné,  le 
limonier  li  finit  rayé,  etc.,  etc.,  se  fendent  fangitndiiialeinent,  soit  h  cause  de  la 
COOtextnre  de  leur  bois,  soit  par  l'elTet  de  la  dUatatton  des  fluides  intérieurs. 

Le»  vents  qui  pnr  leur  înipi'liiû.siti'  endommagent  les  plautations  d'orangers 
dans  le  midi  de  l'Europe,  sont  ceux  de  sud,  sud-sud-ouest,  et  sud-sud-est  suivant 
l'expositioa  des  ▼allées.  Tous  ces  -rents  anivant  par  bonffiSes  avec  une  Sont 
cttraonfinaire,  luisent  en  édat  tous  les  arbres  qpSc  ne  peuvent  réauter  k  leur 
Ibrce.  11  n'y  a  pas  d'autres  moyens  pour  remédier  à  ces  funestes  accidens  que  de 
couper  Jusqu'au  vif  et  au-dessus  de  l'œil,  toutes  les  hrrinrlics  srfhc»  ou  brisées, 
aCn  que  les  nouvi  uux  bourgeons  qui  attirent  la  sève  puissent  cicatriser  les  plaies. 

La  maladie  uppclùe  gomme  ou  eolk,  est  toujoiiia  causée  par  te  passage  subit 
de  h  diaienr  au  inUd.  Les  arbres  tels  que  tes  limoniers,  les  cédratieia,  dont  In 
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sève  est  sans  cesse  élaborée  par  l'elTet  d'une  continuelle  végétation,  y  sont  les 
plus  sujets,  et  la  moindre  intensité  du  froid  sufOt  pour  faire  refluer  la  matière 
de  la  transpiration  dans  la  masse  de  la  sève,  laquelle,  forcée  de  se  faire  un 
passage  à  travers  Técorce,  laisse  transsuder  cette  espèce  de  gomme  d'une  couleur 
jaune  succin  qui,  en  se  solidifiant  k  l'air,  devient  friable,  prend  nn  goût  mucila- 
gineux  un  peu  amer,  et  se  comporte  an  feu,  dans  l'eau  et  dans  l'alcohol  comme 
la  gomme  arabique.  Le  bois  &  travers  lequel  la  gomme  passe  se  fendille,  se 
dcssècbe  et  tombe  par  morceaux.  Quelques  janliniers  sont  dans  l'usage  de  prati- 
quer des  incisions  dans  quelques  parties  du  tronc,  pour  que  la  surabondance  des 
fluides  séveux  puisse  s'écouler,  et  creuser  également  jusqu'au  vif  les  dilTcrentes 
parties  oii  la  maladie  s'est  manifestée. 

Cest  aux  rosées  trop  abondantes  et  dissipées  avec  trop  de  promptitude  par 
un  soleil  ardent,  que  l'on  doit  attribuer  la  maladie  connue  sous  le  nom  de 
brûlure,  ainsi  que  cette  espèce  de  rouille  qui  attaque  les  feuilles  de  l'oranger  et 
thi  bigaradier;  laquelle  n'est  dangereuse  que  lorsqu'elle  est  très-multipliéc.  C'est 
aussi  aux  brouillards  produits  par  les  vents  méridionaux  et  aux  fortes  rosées  du 
printemps,  que  l'on  doit  la  maladie  connue  à  Nice  sous  le  nom  de petela;  elle 
se  manifeste  snr  les  fruits  par  une  tache  rougeàlre  qni,  en  grossissant,  devient 
brune ,  et  finit  par  désorganiser  la  pulpe  et  la  faire  tomber  en  pourriture  :  l'élagage 
est  à  cet  égard  le  remède  connu. 

Un  terrcin  trop  humide  est  aussi  nuisible  à  ces  végétaux.  Leurs  racines  se 
putréfient,  leurs  tiges  languissent,  les  feuilles  deviennent  d'un  jaune  pâle,  les 
fruits  oc  prennent  aucun  accroissement.  Il  est  inutile  d'indiquer  les  moyens  qu'on 
doit  employer  contre  cette  maladie;  ils  se  présentent  d'eux-mêmes  :  l'agriculteur 
instruit  doit  étudier  la  localité  et  porter  les  amcndemcns  convenables  &  la  nature 
du  terrein.  L'humidité  est  encore  préjudiciable  aux  orangers,  parce  qu'elle 
iavorise  la  propagation  de  cryptogames  parasites,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Dans  les  années  de  sécheresse,  les  chaleurs  trop  fortes  et  trop  absorbantes,  en 
augmentant  la  transpiration  font  rouler  sur  elles-mêmes  les  feuilles  qui,  faute 
d'humidité,  se  fanent,  tombent  à  la  longue,  ainsi  que  les  fruits  qui  n'ont  pris 
aucun  accroissement  :  les  arrosages  seuls  arrêtent  les  progrès  de  cette  maladie. 
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ARTICLE  II. 
Aidnumx  et  j/uecte*  mût&lgs  à  Porangw, 

Ln  «DÎdMKUt  ttuitiblet  k  FoN^gir  aool  quelles  petits  quadrupèdes,  det 
oyeuB,'  dn  moHna^Qe»*  àt»  aandido»,  des  iudmidei  et plmiaon  iueetea. 

Panni  le*  quadrupèdes,  on  remarque  que  le  campagnol,  mus  analis,  L,,  te 
surmulot,  mus  decumann.'; ,  P.,  !e  rat  domestique,  mus  rattits,  L.,  attaquent 
le  semis  et  les  fruits  :  pour  les  écarter  ou  eotoure  les  arbres  et  les  caisses 
weiaencfa  avec  du  genêt  ëpinenz,  sparûum  spbiùaim,  L»/,  on  le  reecNim 
avec  in.  nUe  fin,  c(  Ton  détroit  far  le»  moyen»  oomm  ceux  qni  roogant  le» 

fruits. 

Le«  moineaux, /Jj  /yîto  domcstica ,  Cwv.,  les  ^\nsQm  ,Jnngdla  cci-l-cbs ,  L., 
Ici  mti^iuges, parus cœruleuA,  L.,  les  fauvettes,  sylvia  cUricapilLaf  rubecuia, 
tPoeAibts,  ete.,  irieoneot  qodqaefe!»  becqueter  le»  finit»}  mai»-!]»  ne  «ont 
véi  ii^iljlenientinuaîbtes  que  lorsqu'ils  sont  en  trop  grande  quantité. 

Plusieurs  mollusques,  tels  que  la  limace  tachetée,  Umax  variegatus,  limace 
agreste,  Umax  agrestis,  V.,  l'escargot  ruban,  heUx kerisetorum ,  L.,  escargot 
Téritable,  keUx  varbMS»,  etc.,  dévorent  pendant  h  nuit  k»  jeone»  plants  des 
«MVDgen;  il  aérait  eoiiTendde  ponr  le»  dteoire  di'i^tendte  une  plandw  hnanide  oa 
de  jeter  de  la  paille  anprè»  do  vases  dan»  leaqnd»  les  jeunes  orangers  sont 
plantés  :  les  laollosqucs  ne  manquent  pas  de  venir  s'y  cacher  pendant  le  jonrj 
l'on  en  fait  alors  facilement  la  recherche,  et  l'on  parvient  à  les  détruire. 

PannI  k»  amidides,  le»  ven  de  tene  ordinaire»,  lumirieus  temttris,  L., 
caaamt  qQdqoefiN»  des  d^li»  oonaidiénble»,  »oit  aux  racine»  de»  jeune»  plant», 
aott  à  ceux  )]ui  ont  été  déjli  ni»  en  place  :  les  moyens  que  les  agriculteurs 
pratiqncDt  potir  détruire  ces  animaux,  «ont  trop  généralement  connus  pour  que 
nous  les  répétions  dans  cet  ouvrage. 

Quelque»  anwihnidf»,  tels  que  de»  dyaderès,  des  tetragnadies,  des  tberidions, 
des  tlioinises,  etc.,  s'établissent  quelquefois  sur  ce»  arbre»}  mai»  il»  ne  sont 
vraiment  nuisïLlcs  que  quand  ils  envelopipent  et  emmayioteot  arec  leur»  .fil» 
plusieurs  feuilles  et  fleurs  ensemble. 

Les  êtres  organisés  les  plus  pernicieux  ans  orangers,  sont  les  insectes;  ils 
attaquent  iodilTérennnent  le»  racines,  le»  tîge»,  le»  lleniis,  les  fiviu,  et  canaent 
sonrent  par  lenr  multiplication  exttaordinatre  de  grands  nvages  li  ce»  ailiies. 
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JUaoB  ne  ptrkiou  pu  àt  oenx  qui  ne  leur  portent  ifùme  atteinte  l%ère»  teli 

que  kt  dienîUes  de  l'orjxte  navicornc,  orycfcx  nasicontis ^  du  prione  obscur, 
prionus  obscunix,  etc.,  qu'on  trouve  quelquefois  aux  racines;  la  courtillière 
caaaannc,  griliomlpa  vulgariSf  tuil  beaucoup  de  dégâts,  surtout  dans  les 
■eniis}  le  eoecinidie  àane  pottnlee  et  ot%  k*  vingt -deux  points,  eocdutBa 
iaqautulata  et  %X-puiictata ,  ipi  ae  promènent  sur  ces  arbres  odoriférans  ; 
le  cesside  de»  orangen,  cassida  nurantii,  A'. ,  qu'on  voit  immobile  snr  le 
nervnrc  des  feuilles;  le  trichic  noble,  trichùis  nobiUs;  les  cétoines  fastueuses, 
Btictiques,  etc.,  cetonia  fastuosa,  stictica,  etc.,  qu'-on  trouve  an  milien  des 
fleon}  les  gnépes,  les  aodiidies,  les  enlwoae,  Us  abiiles,  qui  Imtinent  le 
pollen  des  c'iainiues,  etqnî  en  rongeant  qaelqnefeis  le  pistil  et  le  germe,  occe.» 
•ionnent  aux  Imits  ns  monstruosités  bizarres  qui  ont  jeté  dans  de  grandes 
méprises  quelques  auteurs  qui  les  ont  prises  pour  des  inarques  certaines  et 
coQstantes  de  variété  et  indîqales  eooutt  teHes  :  noos  nousiMinMions  à  déeiiee 
•vee  cpwlqoes  détails  les  Insectes  qoe  nous  evoas  tennrqné  jnaqa'à  pvéïent 
comme  les  plus  nuisibles,  et  qui  causent  le  plus  de  dégâts. 

Le  plus  grand  fléau  de  l'oranger,  et  en  particulier  du  limonier,  est  une  os|K'ce 
de  gale-insecte,  qu'un  de  nous  avait  placé  dans  le  temps  dans  le  genre  établi  par 
M.  Boie  sons  le  nom  do  doithesies  (dmlke^  citris).  Il  est  eomm  dans  quelqow 
einions^aïenttMurent  U  Méditemmée  sons  le  nom  de  mof/Sia.'Getliéniiptère  a  le 
oorps  ovale  oblong,  convexe  en  dessus,  un  pen  lenflé  en  dessons,  d'une  couleur 
gris  cendre,  passant  an  jaunâtre  pâle,  couvert  d'une  poussière  cotonneuse,  blanche, 
avec  quelques  appendices  siu'  les  côtés,  pattes  postérieures  plus  longues  que  les 
antérieares.  Le  mtle  dîflèie  de  la  femelle  par  denx  longues  ailes  tnn^Nnenies 
avec  deux  petits  Gleta  sojenz  qui  débordent  son  corps;  ils  ne  sont  pas  oommuju; 
la  femelle  nu  i  oiitr;nrc  se  couvre  d'une  !ii;il!>'-i c  liLsnrlic  cotonneuse,  qu'elle  étend 
sur  les  feuilles,  sur  les  lleurs,  sur  les  Iruits,  et  avec  le  temps  elle  en  recouvre  les 
sommités  des  rameaux.  Cc*t  an  milien  de  ce  duvet  qu'elle  pond  de  cent 
cbqoante  k  quatre  cents  œols  jaonAtres.  I<onqne  ces  emfi  sont  édos,  les  petits 
insectes  qni  en  sortent  choisissent  les  parties  les  plus  tendres  ponr  y  puiser  leur 
nourriture.  Les  pontes  n'ont  point  d'épof[U(  h  fîvcs  :  elles  se  succèdent  pendant 
toutes  les  saisons  de  l'année,  avec  celle  difiérence  pourtant  qu'elles  sont  plus 
abondantes  pendant  les  dudenra,  et  qoe  le  lioid  les  letaide  eonsidàililement. 
La  propegadon  feeîlc  de  ces  insectes,  et  lenr  mnlt^ication,  occasionnent  par 
leur  piqAre  une  tianapintion  trop  alwndanle  ans  orangers  et  ans  limoniers  qui 
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en  sont  atteiats^y  causent  d'éoormea  àé^âts,  et^i^oelquefois  même  la  ruine  totale 
des  arbres. 

Dau  quelques  coîas  de  TEurope  m&idioinle}  toutes  kt  'espèees  dn  genre 
OTlIiger  qu'on  y  coldre  lOOt  |lus  ou  i»oiiu>  attaquées  par  ces  gale -Insectes;  mais 
ceux  qu'ils  préfèrent  davantage  ce 'sont  les  limoniers.  Depuis  nombre  d'nnnf'c;;, 
dans  la  principauté  de  Monaco,  plusieurs  jardins  de  Mantou  en  sont  tellement 
infectés,  que  «t  arbreii  Vvmt  des  icMounoes  agrioolct  de  oetie  conminiiey  ne 
doonest  phn  que  dea  réooltw  mAKocies.  «  ■■ 

On  a  successivement  employé  plusieurs  moyens  pour  détmîreecsgeteînsectes; 
l'on  1  pratiqiii'  îles  incisions  pour  procurer  nne  libre  issue  aux  sucs  esorbîlans 
dcÂ  aibrcÂ  ;  1  ou  a  Un  des  f  umigations  de  soufre ,  des  trictions  de  vinaigre ,  d'eau 
de  àmoLf  de  dtoMstioik  de  tabec,  etc.}  on  a  aem^  mus  l'aréole  des  aibrcs  da 
lapin,  dv  itfséda,  cie.}  mais  aucan  de  ces  moyens  n'a  été  courooné  d'un  grand 
succès.  Une  «les  méthofîcs  mises  en  usage  par  divt  r'  j  r  linicrs  potir  arn^ti  r  les 
progrès  de  cette  oonUgion,  a  été  de  bien  élaguer  les  arbres,  de  les  émionder,  et 
de  frotter  BouTeni  les  t|ges  et  krandieB  arec  «i  linge  fait  :  cotte  opération  bien 
simple  a  été  pins  utOe  qoe  tentes  les  anties.  iTaillenrs  ees  insectes,  epvis  avoir 
laTsg^  une  r^oa,  VabRodinment  et  vont  s*éiablb  sur  d'antm  ailwce  sitnés  dans 
d'autres  quartier». 

Un  autre  petit  hémipiCre,  la  cochenille  des  serres ,  coccus  adonidum,  Li»^, 
n'est  pas  moms  dangereuse ,  snitout  quand  elle  se  propage  en  abndanoe  mr  ees 
arbres. 

Les  fc-iiillcs  (le  l'oranger  proprement  dit  et  du  limonier,  sont  quelquefois 
marquées  en  dessous  d'une  grande  tache  jaunâtre  et  concave  ;  c'est  le  signe  certain 
de  l'existence  d'un  autre  petit  hémiplèrc  qui  s'établit  dans  cette  concavité.  Un  de 
nous  loi  a  donné  le  nomlcrmis  rouge,  kêrmes  eœ^nettsf  son  corps  estbomlié, 
d'mi  rouge  vif,  deux  petits  yeux,  deux  antennes  assez  longues  irè^-mobiles  et  six 
pattes  blanches.  Ce  gale-insectr  passe  sa  vie  sur  les  feuilles,  où  il  pond  dix  k  quinze 
petits  «uls  qui  donnent  naissance  à  autant  de  petits  individus  d'un  blanc  nacré, 
ne  pcennent  lemr  eoukor  rouge  que  dans  le  dnnier  aocniisement  j  ils  ont  alo» 
un  deuMniHimctre  de  loognenr,  et  se  meuvent  quelquefois  avec  une  rapidité 
extrême  autour  «le  leur  Hemctire,  où  Ils  s'établissent  en  petites  faniilles.  Fa  se 
propageant  ils  se  répandent  sur  toutes  les  feuilles  qui,  ne  pouvant  plus  alors  par 
suite  de  succions  trop  multipliées  et  l'extravasion  des  fluides,  les  élaborer  conve- 
nablement pour  la  vie  des  ailires}  oeax-d  en  sondrent  et  deviennent  languissans. 
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Pour  détruire  ces  auiiuaux  et  remédier  au  pea  de  mal  ^'iU  causent,  il  làut 

cdeillir  pendsot  1'^  tonM  las  fenOka  jaunâtre*  ijpi  m  Mol  atieiDtn  et  In  brûler. 

MoD»  DOW  dîqMliMnMis  de  bSae  ici  bnomaidatiire  de  tooe  les  inieetee  qu'on 
trouve  sur  l'oranger  :  il  nous  suffit  d'avoir  indiqué  œux  dont  U  prdieoee  énkM 
un  fléni,  et  d'tcnk  augg^  quelque*  noyeM'capablee  de  le*  détniiic. 

ARTICLE  IIL 

Fiantes  parasites  mtisibles  à  l'oivnger. 

Les  orangers,  et  principalement  ceux  qni  sont  situés  au  fond  des  vallées, 
éprouvent  encore  un  très-giand  dcunmage  par  quelles  plantes  parasites  qui 
s'attachent  à  eux.  La  plos  romwiime  et  lâ  |^  dtagerenee  ^  fuu  de  nous  a  ùh 
oonaahre  dans  le  teatf»  eoue  le  nom  de  demathitam  menepAylbim,  attaque 
indiiTéremment  les  tiges,  les  feuilles  et  les  fraies.  Cette  plante  ressemble  à  une 
poussière  noire  dont  les  particules  réunies  s't.'teiuî<  ut  horizontalement  et  forment 
une  espèce  de  croûte  très -mince  qui  finit  par  couvrir  l'arbre  entier.  De  cette 
CKiAte  onmiit  i^élever  peipendicidatranent  un  nombre  infini  de  petit!  fileti  ou 
tigei  iTun  deniHmllioiitre  de  banteur,  portant  diaenn  kleur  commet  une  petite 
coiOe  arrondie,  noirûire,  renfermant  une  poussière  seminifcre.  Cette  cryptogame 
quoique  peu  adhérente  sur  les  parties  de  l'oranger,  s'y  multiplie  aTcc  une 
rapidité  iuconcevai^le ,  surtout  dans  les  jardins  où  l'ombre  et  l'humidité  favorisent 
sa  propagatioD. 

Rien  de  plus  triste  que  raqMetd'Ulkjarâia  attaqué  par  cette  parasite;  la  beUe 
verdure  des  arlires  disparaît ,  et  une  teinte  sombre  noirâtre  l  i  remplace;  les  fruits 
perdent  leur  éclat,  et  à  peine  aperçoit-on  ^pielques  légères  nuances  de  leur 
couleur  primitive  k  travers  cette  e^éee  de  ▼oîle  noîr  qui  les  recouvre. 

Une  antre  ciypteiame  ^elenwnt  parasite  qui  eueore  bexneoup  de  tort  à 
l'oranger,  est  une  substance  minée*  peu  épaisse,  dW  gris  ManeUtce,  couvcric 
de  pptitcs  prééminences  qui  ne  paraissent  antre  chose  que  les  organes  de  la 
Iructîllcation.  Nous  lui  avons  donné  le  nom  de  lichen  des  orangers ,  lÀclien 
<uamM.  Cette  pilante  est  rMlement  plus  nui^Ie  que  la  prà:édente ,  k  cause  de 
la  tenaeit^  avee  laqneUe  elle  s'atiadie  ans  diS&entes  partie*  de  rotanger,  mais 
elle  e»t  heureusement  plus  rare,  et  ces  dernières  années  de  sécheresse  l'ont  faile 
disparaître  totalement  de  quelques  jardins  des  bords  de  la  Méditerranée  qui  en 
étaient  infectés. 
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«OttOlblttieDt  puissamment  k  leur  propagation  ;  il  est  certain  qae  si  on  avait 
cherché  à  les  arrêter  dans  Icvir  prinripe ,  les  luneste»  effets  qui  «eo  sont  suivi 
n'auraient  pas  e«  lieu,  ou  du  moins  elles  ue  K  serai«nl  pas  propagées  avec 
autant  de  promptitnd*  àm  An  cmMw  entlèn  «Il  ronnser  est  devenu  depda 
lonf-tcmp  d'an  produit  freaqne  «ml  H  faudrait  k  cet  égard  que  des  hua  malei 
inpOWlsent  à  tons  les  agriculteurs  la  ncucsMlé  d'agir  d'nne  manière  uniforme 
pour  arrêter  les  progrès  du  mal  j  car  la  divcràit^  d'opinion ,  ic  plus  ou  moins 
«rhabileté ,  de  diligence  et  les  opérations  partielles,  sdbt  toujoon  niiînblei  aux 
progrci  de  U  cnltoK',  k  défont  des  kii  «pu  nooi  réeUmoas,  nous  inviioDS  ks 
agriealteiiM»  Ml  Bonà.ds  leoi»  propiea  intércts,  à  ne  point  attendre  que  le  mal 
soit  devenu  inrnnitlc  ponr  y  remédier  ;  c'est  à  sa  source  qu'il  fant  l'arrêter,  tont 
est  alors  possible  et  facile ^  mais,  nous  le  répétons,  pour  parvenir  à  écarter  ou 
à  déiruiic  ces  maladie* ,  il  iaul  agir  do  eonicett  et  adopter  det  nesores  généTalet. 


DES  ORANGERS.  aSj 


CHAPITRË  XVI.  • 
Pn^^nétés  économiques  des  Orangers. 

ARTICLE  PREMIER. 

Zht  Bois  et  des  Ttauts  ^Onvigcrs. 

Lbs  proprictéji  économiques  des  diverses  espèces  et  variété!  d*oiraogff»  le 
composent  du  bois,  d(^s  feuille;,  de-,  fleurs  et  ries  fruits. 

L'oranger  dont  la  tige  atteint  dans  le  midi  de  l'Europe  de  huit  h  neuf  mètres 
d'âératioQ  Mir  nx  à  hnit  de  ciroonJÎSreiice,  offre  un  Imhi  pin*  on  moîiis  compacte 
Miivnt  ks  tsfèottf  Jtaa  lissa  plu  ou  moins  serré»  «  gnio  fia,  tris-dur,  fo»- 
ceptîblc  d'un  beau  poli,  d'une  couleur blanchiitre  ou  jaunâtre  Icj^èremeot  veinée, 
d'une  odeur  agréahle  ;  on  s'en  sert  pour  faire  de  petits  meubles,  des  mesures,  et 
principalement  pour  la  ujurquctcrie  :  niais  depuis  que  râmcriquc  fournil  nombre 
de  bdlea  qualités  de  bois  propre  k  rébénisterie,  on  néglige  un  peu  trop  d'y 
employer  le  bois  de  l'oranger.  Les  Romaitu  raîsaleot  un  m  particalïerdeeelui  de 
l'espèce  tln  (  ('dr  aticr.  Pline  (i)  assnrc  qu'il  y  avait  des  riflirs  si  prodigues,  qu'ils 
payaient  des  sommes  énormes  pour  des  tables  de  citronnier  du  Mont-Atlas  en 
Afrique  :  on  voit  dans  Marinl  qn'nne  table  d'or  coûtait  moins  de  sou  temps  qu'une 
table  de  citronnier,  jiurea  qui  dderat  dhat  mbmn  ditiU.  On  trouve  le  même 
fait  dans  Pétronne,  qui  assure  que  les  Assyriens  t'iaicnt  tout  c  ion  nés  de  recevoir 
tant  d'or  pour  des  plamîits  de  ce  Lois  propie  à  lain-  des  lahics.  Il  serait  à 
souhaiter  qu'on  parvint,  au  moyen  de  quelques  agcus  ciàuiiques,  à  relever  la 
ooalenr  natoielle  de  ce  bois ,  et  k  M  donner  une  teinte  plus  éclatante. 
Le  bois  dn  limonieri  regardé  oomme  incorruptible ,  est  austi  dur,  à  fibres  ausn 

sernîes  et  aussi  pliant  tpie  le  précétlmt.  :  sa  eoiilcur  est  plus  pâle ,  il  jaunit  eti 
vieillissant}  il  est  aujourd'hui  également  peu  employé  dans  les  arts ,  attendu  que 
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les  gros  pieds  bien  sains  sCMit  atM»  nics  }  OU  s'eD  sert  pour  enniuacber  de»  ins- 
trunu'tis  (l'agriculture. 

Celui  du  bigaradier  est  prëfêrë  par  les  cbeoistes  à  celui  de  Torangcr  proprement 
dît  y  non  par  rapport  k  leur  teinte,  qui  est  fa^peu-prèe  égale,  mais  parce  qu'il 
préMHte  un  tissu  pins  dense  et  plus  serre.  Selon  Ilerreira  f  les  travaux  de  mar- 
queterie faiis  avec  le  bols  iror.ingcr  durent  trî-s-long-U-nips. 

Le  bols  du  bergamolicr,  maigre'  qu'il  répande  une  bonne  odeur,  ainsi  que  celui 
dea  aotnae^ioea  et  variétés  orangers,  sont  raremeot  mis  en  usage}  od  en  bit 
cependant  de  très>jolies  boites  et  dTaatrea  petits  ouvrages  de  goût  qui  réanineot 
à  leur  élégance  le  pirfiindâieîeux  qu'ils  ne  cessent  coniianellffineui  d'exhaler. 

Nous  avons  vu  que  l'oraiigrr ,  n-rfirrrht!  i]c  Iniis  It's  leiiip*  par  s,i  hcanti'  <■>'•> 
propriété»,  est  devenu  sur  le»  Ijurds  de  la  Méditerranée  une  des  brandies  les  plus 
importantes  en  agiîcultare  depuis  que  les  arts  et  le  tu»  ont  avancé  la  <jvilHation 
en  Europe.  Le  contmefce  de  «es  arbres  remonte  aux  temps  les  plus  anciens}  mais 
sur  notre  continent  ce  nVst  qne  depuis  le  onzième  siècle  qu'un  en  a  propagé  la 
culture  d<-  tous  les  côtés  :  si  l'on  en  croit  Hugues  Falcande,  Nicolas  Sprrialis  et 
Jiluudius  l'iavus,  l'oranger  cUiit,  vers  ces  temps,  uu  objet  de  luxe  et  da^icuicnt 
dans  les  ccyanmes  de  PCapies  et  de  Sicile  i  on  sait  les  rapports  politiques  qui 
nniwalent  ces  maisons  royales  avec  Nice  (i).  Llieaicase  positiou  de  cette  ville, 
située  an  pird  d'un  tertre  isole  sur  les  Luids  de  la  mer,  entourée  d'un  triple  rang  de 
montagnes  qui  la  circondeot  de  tout  oiké,  jointe  à  la  douceur  de  son  climat,  dut 
engager  les  habitans  de  celte  contrée ,  h.  la  première  apparition  de  cet  arbrç ,  à  diri- 
ger kur  vne  sur  sa  culture ,  poisqn'on  trouve  dans  T^taù^  tht  Dauphiui  qae  le 
Dauphin  Hambert,  lors  de  son  passage  dans  cette  ville  en  i33(> ,  acheta  ao  pieds 
de  ces  arbres ,  preuve  inconteslalili'  <li:  leur  propai^ation  îi  cette  époque  entre  la 
France  et  l'Iuilie  j  mais  les  Vénitiens  et  les  Génois  furent  pendant  Jong-temps  les 
seuls  peuples  qut  fàÎMÛient  un  oommeroe  étendn  sur  ces  arbnâ}  cei  derniers  princi- 
palement trouvaient  dans  la  culture  de  Toranger  le  moyen  «fenooaiiger  leur 
agrieulttve  et  de  nourrir  leur  commerce  par  la  consommation  des  produits  des 
orangers.  La  ville  de  Nervi,  célèbre  par  ses  pépinières,  pourvoit  depuis  bien 
loDg'temps  uae  partie  des  plants  pour  les  orangeries  d'Europe  j  les  pépinières  de 
Nice  fournissent  maintenant  à  tout  le  midi  de  bi  France,  k  une  partie  des  serres 


(>>  CioOr.  blM.  d«U«  Alf.  Ibr.  U.»,  T.  L 


Dlgitized  by  Google 


sauvages. . 


ORANGERS 


BIGARADIERS  < 


gidilit  «■  lîmalien. 


DES  OBANGERS.  3S9 
d'Allemagne  et  d'Aogletem ,  dei  pîedi  dont  k  Taleor  Mt  ccUe  que  nom  aUoni 

indiquer. 
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De  troi».  75 

De  quitra.   i  » 
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(De  deux  KM.   1  75 
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Oa  diminue  ordinairement  le  piiz  dcs  arbres  grcfles  de  cinq  sole  par  pied,  et 
quelquefois  tiavnntivgc  ,  quand  on  en  prend  au-de&siis  de  nnqiiante.  Les  plants 
pour  espalier  ont  0,020-0 ,o3o  de  diain^Ue  eavixon  sur  o,5oo  de  longueur;  ceux 
«n  ooatN'C^ier  en  «ut  0,800,  et  les  aibnsi  en  plein  air  un  mètn  b-peu-pn^ 
La  caiwe  oonienant  lis  itlmii  aHxcs  ooùte  deux  fiinei  pour  emballage ,  deux  iob 
fut  pîsd. 
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Unf  d(^<i  mf't^icKlcs  j'ai  trouvée  la  nieiHcnrf!  pour  expédier  ces  arbres  avec 
toute  siireté ,  corniste  à  faire  choix  des  pieds  vigoureux  de  trois  à  quatre  ans, 
aaz4]aek  oa  coupe  âtee  dea  otMnx  quelques  rwasM  «ipéiisimt,  «a  «fimimiuat 
tonjoan  vera  le  bat,  de  manière  à  donner  k  leur  enaembte  la  Ibrme  d'an  ctae 
renversé  :  on  enveloppe  «lors  ses  racines  avec  du  calliirichc  qu'on  «  retiré  de  Teau 
cl  mis  à  si'ilu  t  (lepuîs  vîngt-quatre  heures;  on  les  place  don'?  les  caisses,  cpi'on  a 
soin  de  garnir  de  mous&e^  de  fourrage,  ensuite  d'une  tuile  grossière;  do  celte 
manière  on  peut  le»  esipédier  mds  aucno  risque  pour  les  pays  les  plus  éloignés. 

Plutieurs  autre*  méthodes  tont  employées  par  fa»  pépiaiériitea  du  midi  de 
l'Europe  pour  envoyer  les  plants  d'orangers  dans  le  nord  :  1rs  nus  laissent  altarliée 
ans  raciues  une  quantité  de  terre  en  les  enlevant  de  la  pépinière  j  les  autres  les 
eaveloppenc  avec  de  la  mousse  cl  de  lu  paille;  enfin ,  il  y  en  a  aussi  qui  les  trans- 
portent avec  les  racine»  nues.  On  ne  peut  ocsarer  que  tous  ces  moyens  smeot 
susceptibles  de  résister  aux  inconvéniens  d'un  long  voyage.  Noos  aTOns  àéfk  Uât 
rcni;injitf  r  l'article  transjjlaiitation  li  dcmeiiic  ,  les  moyens  pour  être  exposé 
le  moins  possible  au  danger  d'un  mauvais  choix  dans  les  plants  j  oous  ajouteroas 
ici  que  beaucoup  tforangistes  préfèrent  ceux  à  radnes  découvertes ,  iiarce  que 
cenx  enveloppés  dans  des  mottes,  qui  souvent  même  ne  sont  pas  naturelles , 
])cuvenl  avoir  leurs  racines  écartées,  déchirées,  et  être  entonrées  d'une  terre 
desséchée  qui  les  comprime;  en  achetant  ilr-  irK  sujets  on  n'eu  aper'^ii  p-is  les 
défauts ,  et  encore  moins  si  on  les  plante  avec  celle  motte  :  il  y  aura  donc  moins 
de  risque  h  prendre  ceux  qni  ont  lenrs  neines  à  découvert.  Dans  lecboix  il  faut 
préJiÉier  les  pieds  qui  ont  deux  bons  écinions  »  par  les  raûons  que  nous  en  avons 
déduit  plus  haut;  les  tiges  doivent  être  bien  droites  ,  les  brandies  Fraîches , 
cassantes ,  non  flexibles  cl  fanées }  il  faut  qu'elles  soient  couvertes  d'une  écoroe 
pleine,  vive,  d'an  vert  grisitrc.  . 

Cet  jeunes  arbres ,  encaissés  depuis  long-temps,  sont  ordinairement  dcssédiés } 
pour  les  nuimer,  il  faudra  les  mettre  jusqu'à  moitié  dans  l'eau  ou  dans  kl  solution 
dont  nniii  avons  parlé  ,  d.iiis  Ii-sqm  il  l.mt  1(  >  luivM  i  prnd.uit  deux  on  trois 
jours;  ensuite  nettoyer  les  racines  de  la  moisissure,  rctrauêhii  celles  rompues  on 
meurtries ,  les  laisser  essuyer  avant  de  les  mettre  en  terre ,  couper  les  brancbes  k 
deux  décimètres  environ  de  la  tig»  avant  de  les  mettre  dans  les  pots  on  caisses  avec 
une  bonne  terre  grasse,  légère,  spongieuse,  comme  nous  l'avons  indiqué  plus 
haut.  Skhis  le  flimat  de  Paris  on  plonçera  ro<i  vîiscs  dnns  tinç  couche  de  l'niinéi» 
d'une  chaleur  luudcrée  ;  ou  arrosera  légèrement  pour  altcrniir  la  terre  autour  des 
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racines ,  el  l'on  répt.'U:ra  les  arrosemens  aiis<n  souvent  que  la  saison  l'exigera  ,  en 
k*  garantiscant  de  la  trop  grande  acdeur  du  soleil,  ât  dans  le  mois  de  joia  ces 
jenoei  (buta  oatpouMé  Kjetona  v^onreox,  il  iuidre  âMonletutèUefoat 
les  ftider  i  n  former  one  belle  téte,  et  surtout  leur  domwr  bnnomip  d'air,  le> 
mettre  k  une  exposition  diande  ,  mais  à  l'abri  du  soleil,  et  encore  plus  des  ^cIUs 
froids  ;  il  s<  ra  k  propos  de  les  reutrer  de  bonne  heure  dans  rorangcrlu ,  de  Ils  plaœr 
dans  l'endruii  le  plus  chaud  du  côté  des  fenêtres,  les  arroser  bien  lëgvrcnieut,  et 
ne  disocmtlinMr  que  dam  le  tempe  Imniîde  et  pendant  cdai  dea  gdéea. 

£o  considérant  les  arbres  d*onniger  aoo*  le  Apport  d'ornement  et  d'agrt^mcnt, 
on  peut  destiner  les  bigaradiers  et  l'oranger  proprement  dits ,  pour  garnir  les  jardins 
et  embellir  ks  grandes  allées;  les  chinois  et  toutes  les  vanéics  à  teuilles  panachées 
peuvent  servir  k  faire  àâ  rondeanx,  on  placés  dans  des  vases  ponr  Okner  ks 
avennea'  des  grands  appartemens  ;  les  Umeders  et  les  nellaroses  seront  dbpoaës  en 
SfmtVntf  et  intercalés  avec  les  bigaradiers;  les  bergamotiers  et  les  pompelmouses 
pourront  servir  k  construire  des  esp.'-e»  s  de  herecaux  ;  les  eédiaiierset  les  limoniers 
seront  toujours  placés  en  espalier,  llntïn ,  par  le  mélange  des  dilTérenies  variétés 
et  par  lear  cUstribndon  bien  ménagée  ,  on  pourra  obtenir  des  peint»  à$  voo 
très^^gréables. 

ARTICLE  II. 
Vet  Fmùlbâ  ^  da  bar  utH^ 

Les  feuilles  des  difTérontes  eîpfec';  d'oratigcrs  lont  tîon-scnlcmcnt  miles  sous  le 
rapport  de  la  médecine  ,  mais  encore  sons  celui  de  divers  arts  eeunoininucs. 

Ces  Icuilics,  iulu»ccs  dans  l'eau  ,  donnent  une  teinture  verdàire  légèrement 
«mère  et  adorante  $  d^évées  dans  on  aleoibql  de  3a  degrés ,  on  en  retiie  une 
espèce  (le  résine  végétale  vette;  en  les  distillant,  elles  rendent  nne  ean  aromatique 
et  une  huile  essentielle  connue  dans  le  commerce  sous  b*  nom  de  JPetit  gmùi,, 
Eaùa ,  pr  incinération,  elles  produisent  différens  sels  neutres. 

Selon  Pline  et  Âthénée,  les  fenîlks  do  oédrader  on  chronnier  servaient  chez  les 
Mèdes  et  k  Rome  ponr  parTomer  les  babtts  et  les  garantir  des  ravagea  des  teignes} 
tout  porte  k  croire  que  les  anciens  se  servaient  de  ces  feniltes  pooi  répondlO 
une  Imiuuc  odcor  et  parfniTirr  leurs  !ial)its.  Nerio  dit  qn'on  appelait  nn  de  ces 
vètemcns  parfumés  curoius.  Âpicius  ailîrme  que  les  feuilles  du  cédratier 
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servaient  à  faire  du  vin  rosat  (i).  De  nos  temps  ces  feuilles  sont  employées  h-pen- 
pr^  aux  mêmes  usages  j  on  s'eo  sert  pour  parlumer  le  linge  et  empédier  les 
iinect»  de  »*y  tntroduiie. 
Dm»  ka  pays  «ii  te  cédn.tier  et  k  limoDier  forment  h  priadpaJe  kranche  dé 

culture,  on  distille  les  feuîOM  de  ces  arbres  pour  en  retirer  l'Iiuile  essentielle: 
<]«K'lqHCS  (listinatclirs  mêlent  cette  css<*nce  avpc  tmr  rrrt.iinc  qtinrititt-  cîc  fleurs 
d'orange  ou  de  bigarade ,  la  distillent  de  nouveau  sur  ces  ilciirs  ^  t'esjiencc  qui 
résulte  d'an  pareil  mâange  renembie  d'aboid  h  ocUe  qu'on  retire  des  fleur»  du. 
bigaradjeTf  mai*  cll«'  m  piend  bïeniAt  raramei  Cette  etaenee^  ainsi  fal^Gée,  est 

tonjodi-^  loîirîic ,  tiouhie,  farineuse  au  commencement,  et  ne  diviint  limpide 
qu'en  vieillissant.  La  chirurgie  tire  également  parti  des  feaillcs  du  limouierj  oa 
les  applique  souvent  sur  le*  caatériei  vglans. 

De  toatet  le»  finiQIes  do  ^nre  «ranger,  celle*  qui  doÎTent  être  préfilréea>  woat 
celles  du  bigaradier  On  orange  h.  suc  acide  amer.  Les  feuilles  froissées  entre  lee 
dotgls  n'p.irKÎenl  une  odeur  lurt  nf,'rtaLle;  infusées  dans  l'eau  ,  t  llc.>  lui  rommu- 
niijin  iit  mu:  li  gn  e  iciuic  verdàtre  d'un  goût  légèrement  amer  :  celte  infusion  est 
eiuployée  par  quelques  praticiens  coBune  anUspaamodique  ;  ils  U  recommandent 
également  aux  penonoes  flegmatiqoes  qni  aont  attaquées  du  sooibnt.  Ces  mêmes 
feuillet,  sécbées  à  rombre  et  pulvérîsiSes ,  passent  pour  un  spccifiqoe  contre 
l'épilepsie;  on  en  fait  même  des  envois  considérables  dans  li^  Nord  pour  sei  vir  h 
des  boissons  théiformes.  Cent  kilogrammes  de  ces  feuilles ,  cuupées  et  hachées, 
mises  dans  nne  caenrbîte  avec  son  poids  égal  d'eau  >  donnent  par  U  distillation 
cmqoante  lilogmmmei  d*nne  ean  amèra  aiomatiqoe,  connue  en  Laogoedoe  inoi 
le  nom  d'eau  deNapîiorc,  aqua  Nopha- ;  on  eu  retire  par  la  même  opération 
une  huile  essentitlle,  dite  PciU grain ,  de  meilleure  qualité  que  celle  provenant 
de  toutes  les  autres  espèces  et  vatiétcs.  Les  feuilles  du  bigaradier  sont  toujours 
redierebées  dans  le  eonuDeice}  elles  co&tent  de  i8  à  m  fr.  les  cent  kilogrammes. 

Les  feuilles  de  l'oranger  proprement  dit  serrent  aux  mêmes  usages  que  les 
préeédentcs,  quoiqu'elles  ne  possèdent  pas  à  un  dc^rr  i '^.d  li  s  irn  ines  qualitésj 
OU  en  (kit  des  iofusions  théiformes  que  les  personnes  ù  système  nerveux  trc»- 
déliçat  trouvent  vtScs  et  agrésUes. 

L'époqœ  ob  les  leollles  de  l'oranger  renferment  nne  pins  iprande  .  quantité 
drhoile  cisentielle  dans  leor  vésicnlc,  est  I«  mois  dVrii  dans  le  midi  de  l'Europe, 


(i)  Al>ic,  liv.  1  ,  «11.  4. 
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c'ot-ii-dtre  uQ  mou  eaviroD  avant  leur  floraisou  j  c'est  alors  qu'on  les  distille,  même 
dftttt  les  pays  oii  cet  arbre  est  cnllÎTé  «n  cerre  ^  et  l'on  donne  k  Théo.  iMutit  de 
celte  àible  eaiaiee  le  nom  d'eeu  de  feuille ,  ^'«n.  fait  boiffe  aux  enlàn»  eontie 
les  vers. 

Les  feuilles  du  bergamotier,  du  liinetier,  ainsi  qiie  tontes  rxlles  des  antres 
espèces  et  varictc»  d'orangers,  à  quelques  diiTerences  près,  contiennent  toutes  le» 
mêmes  principes,  qu'on  peut  retirer  par  les  prao&Ut  dont  non>  fenOM  de  bixt 
mention. 

Dans  les  îles  an  forme  nvcr  lc<;  branches  et  les  lêliflbe  cntrelaeéM  de  plmienn 
variétés  d'oraoger»  des  liaies  impénétrables. 

ARTICLE  III. 

DesFlBitnetdBlgKneiigtlMt. 

Il  fior  d^Araneb  d'ogni  fiore  è  3  Be  (i).  Cm  Iléon  aont  non^ienkinant  iot^ 
prt-ciables  par  la  suavité  de  leur  arôme,  mais  encore  par  l'elBcactlé  de  leura 

propriétés  cordiales,  céphaliqucs,  vermifuge*;  les  pharmaciens  les  eonvertiswnt 
en  conserves,  en  tablettes,  en  teintures  j  les  liquoristes  en  aromatisent  des  sirops, 
de»  ntiafias  et  des  liqueurs  ;  les  parfnmeais'ën  oompoMat  des  pommada ,  dm 
poudrée,  des  huiles,  dm  extraits;  ks  «onltsenn  en  fimt  dm  gftteau,  dm  pralinm 
et  différens  bombons  j  plusieurs  ncgoclans  les  mettent  dans  des  tonneaux  par 
stralificatioii  avec  du  muriate  de  soude,  et  les  expédient  dans  cet  état  vers  le 
nord;  par  la  distillation,  on  en  retire  une  eau  aromatique,  une  huile  essentielle, 
moins  acre  qoe  edie  dm  fenilles,  pénétrante,  d*uD  parfum  tfès-agrëaible,  ooanue 
sous  le  nom  de  Nemli,  laquelle  entre  dans  nn  si  grand  nombre  de  préparations.  - 
Si  on  les  laisse  puinincr  apn'  s  iin'ollcs  ont  été  dîstillém,  cUm  forment  uo  fomier 
des  plus  chauds,  d'une  odeur  des  plus  fétides. 

Les ilenis  da cédratier,  du  limonier ,  da  beiigamotier,  du  limetier,  etc.,  ne 
sont  point  emfloyém  dans  le  midi  de  PEun^j  d'aiUenrs,  cllm  ne  donaenient 
qu'une  eau  fade,  trè»-péO  aromatique ,  sans  aucune  vertu. 

Dés  le  temps  d'Avieeunc,  on  combinait  dL-jà  les  principes  aromatiques  des 
fleurs  du  bigaradier  avec  l'eau  par  le  moyen  de  la  disullatioo.  Cette  eau  porte 
aiqoardiiai  Im  noms  dTean  de  Ûgarade  amére,  d'eaa  de  fleu»  d'oraugc  dota>le , 
ti^,  quadruple,  et  forme  une  bnndie  de  commecoe  pour  Im  distillateurs  du 
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midi  de  l'Enropf.  On  connaît  pliisimirs  jiroctdi  s  pour  la  préparation  de  relie  etn; 
«eiui  rpe  rexpéricnce  nous  a  £>rouvé  être  préivrablc ,  ooosii«te,  par  uo  temps  «ec,  k 
faîn  «ndllir  kc  Hemii  dttu  leur  entier  épaumuMOMOt  avaot  ou  aprè*  le  lever  én 
aoleilf  lonque  h  roefa  a  totalemeot  diapani,  b  les  mettre  dans  nac  eucnrbite  avec 
leur  poids  égal  d'eaux  en  les  distillant  aveo  snin ,  on  oblient  une  oau  d'une  odeur 
stiave  et  d'une  ameitume  fort  agréable;  ses  vrtr  tus  rordiales,  cépîialiqiips  et  vernii- 
fuges,  aiusi  que  ses  qualités  antùpasiuodiqucii  et  aromatiques,  sont  trop  connues 
fom  qoe  nom  les  rappelliom  icL  Ordinauemeat  cent  Uiograinines  de  fleott 
récemment  cueillies  et  distUléei  de  soîie)  donnent  quarante  kilogrammes  d'eau 
double,  div  de  simple,  et  six  à  sept  décagrammes  d'huilo  csscruielle  d'un  goùl 
très-amer,  piquant,  d'un  parfum  suave  ,  d'une  couleur  dorée  qui  passe  en  vieil- 
lissant à  un  ronge  clair.  Cette  esscucc  est  la  plus  estimée  de  toutes  celles  du  genre 
dtnuj  elle  entre  dans  -nn  nombre  infini  de  préparations  de  parfonaerie  ;  les 
caractères  qoi  fervent  k  distioguer  cette  esience  de  celle  qui  se  irouvc  frelatée 
dans  le  commerce,  sont  oae  odenr  anare  et  tromaUifie  qjox  rappelle  l'odeur . 
naturelle  de  la  fleur. 

On  le  aeit  du  même  procédé  pour  Fean.  i{u*on  extrait  des  fleun  de  Poranger 
proprement  dit;  et  lorsqu'on  vent  en  avoir  d'une  qualité  supérieure»  on  la  redi»* 
tille  sur  un  quart  d'autres  fleura  nouvellement  cueililea.  Cent  kilogrammes  de 
fli  urs  d'orangers  ne  dorment  qne  trois  h  quatre  décagrammes  d'huile  essenlit- lie  on 
ricro/if  qui  est  un  peu  plus  clair,  moins  deosc  que  celui  de  la  bigarade,  d'une 
odeur  pins  Ctible,  et  qui  se  rapprodie  tant  soit  peu  de  Fodeur  de  canelle.  L'eau 
dbtillée  est  beaucoup  plus  agréable ,  moins  amère  que  oelle  de  bigarade,  laqnelle 
est  toujours  préférée  pour  les  parfums  et  les  assaisoiuicmens. 

Aussitt^t  que  les  flcut  s  sont  ciieillïes ,  on  doit  \v  moins  possible  en  relarder  la 
distillatioD  pour  ubteuir  uuc  eau  qui  réuuisse  tuutt-s  les  qualités  rc^ui$e4.  Lors- 
qu'on est  Ibroé'de  les  fajre  voyager  et  de  ne  les  distfller  qoe  vingt  heures  après, 
comme  les  distillateurs  de  Grasse,  qui  sont  obligés  de  les  acheter  à  Nice,  il  en 
résulte  qu'on  peut  î>  la  vcritc  (iLtcnir  une  plus  grande  qiinrttlé  d'huile  evscuticllc, 
mais  l'eau  est  toujoius  d'une  qualité  médiocre ,  et  court  risque  de  contracter  un 
goût  de  fermentation  que  l'on  modère  en  la  mêlant  avec  de  l'eau  de  feuilles.  Il  est 
d'autant  pins  làcfle  qne  l'eau  acquière  cette  qualité ,  que  ks  flenr»  d'oranger  corn- 
Qienrent  à  se  décomposer  quinze  heures  environ  après  qu'ellea-ontétécncillies. 

Les  flenis  Jes  r<iltiius  Jumicnt  licanconp  pins  d'huile  essentielle  qne  cflles  Jus 
plaines }  leur  parfum  est  également  beaucoup  plus  délicat.  CcUcs  du  bigaradier 
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clÛDois,  ditUllées,  dontietil  uoc  eaa  légère  d'une  amertane  agréable,  qui  a  de 
hifinité  vne  cdk  de Fornigc  et  de  la  bigarade  \  leor  hoile  çMemidk  «t  limpide, 
ndiMoutdans  na  aksobol  de  ireMMpMv  àigriii  mm  odeur  eat  mni»  pifoeote 
et  aussi  suave  que  celle  de  la  bigarade.  On  en  donne ,  aÛMt  que  des  précédentn» 
une  goutte  avec  du  mrn-  aux  enfant»  attaqués  par  les  vers. 

Nous  n'ealrcrons  point  ici  dans  l'énamératioa  des  moyens  qu'on  eio^oie  poui- 
eonfectionaier  loutettespr^piniioitt  o4i  la  fleur  de  Foctager  aert  de  beiej  il  nom 
KilEt  de  kl  avoir  lodiqaéet  et  d*ivoiir  leit  oonnattre  ion  ntitttd  et  In  difBnn* 

aTantagc»  fpie  l'ituhislric  sait  en  retirer  :  de  plus  amples  (It'taîls  appartenant 
exclusivctTK  iiF  ni:%  ;irts  (]m  mettent  ea  œuvre  cette  matière  première,  seraient 
déplacés  dans  cet  ouvrage. 

ARTICLE  IV. 
Daa  Fnàts,  de  leurs  u$agn  et  des  méthodes  pour  ies  coi^re, 

Sanepltuieiintles  et  divers  cantooede  laMcditerrance,  les  fruiu  de  l'oranger 
tiennent  aujourd'hui  un  <Jc-s  premiers  rangs  dans  la  balance  de  la  prospérité 
publique  de  ces  contrées.  De  tous  lc«  fruits  de  ce  genre,  celui  dont  le  eommerce 
ffemonte  aoi  teupi  les  fil»  aocien»,  e^cal  le  cédrat  on  dtnm  :  Mm  éenrae,  rbdk 
cieeDUeIk  qn^elle  otmrïent,  m  palpe  et  tes  gnûies,  oot  taiir4t40iir  été  «mpiloyéee 
avec  succès.  Si  l'on  en  croit  l'historien  Josephe,  l'arbre  kadus  dont  les  Hébreux 
portaient  les  fruits  à  la  fête  des  tabernacles ,  n'était  autre  chose  que  le  cédrat. 
Cet  usage  ancien  de  se  présenter  à  la  synagogue  le  jour  des  tabernacles  ave« 
na  cédnt  «upenda  k  de»  palmes  (  i } ,  mbeiite  encore  anjourdlioi  parmi  ces 
penpiei  qui  pateot  le  triple  de  leur  valeiir  les  Indis  qui  coniciTciit  leur  piilfl, 
qn'on  appelle  par  rcttc  rnJsoii  pitima. 

Théophraste,  et  après  lui  Pline,  font  mention  des  fruits  du  cédratier.  Ce 
dernier  nous  apprend  que  ces  fruits  étaient  apportés  de  Ftane  à  Rome,  oii  l'on 
^eo  semtt  en  médedne  conmie  d'an  contre-poiscm;  da  icoips  de  Plataïqne 
on  commençait  à  les  employer  pour  les  desserts  (a)  :  usage  qui  s'est  conservé 
jusqu'à  noos}  et  l'on  prépare  encore  atvec  ima  éooroe  ks  confitares  les  pins 
délicates. 


(i)  Voff»  U  lottrâ  a  Rekai,  IniMs  èm  \m  AinMhIImn  SW  1m  Jlillfliiflw 

SatliOtto,  il  j)ic,i„i.  Je  Zurlib,  j  1(5-  îç, 
(>)  FbitUf.  Quett.  tM*.  Ut.  i6,  sktf.  Séj, 
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Dans  les  pays  où  les  cddratiers  sont  lrcs-al>ondans ,  on  tc.ùic  tlo  ces  fruiu 
une  huile  cMentielle  limpide,  d'un  jaune  vcrdàire,  un  peu  moins  légère 
«elle  des  limoas,  dîfBdte  k  dtafloodre»  même  dans  on  àloahol  d«*  pin*  rectifiés; 
clic  joint  ù  un  ;ii  <>tnr  sui  gvneviSf  b  suavité  de  la  iMe*  Ob  peut  obtenir  cette 
Imite  csscuiii  Ile  «le  trois  iii;inières,  par  expression,  par  zeste  et  par  distillation. 
I\ir  la  première,  on  lait  ciioîx  d'un  bon  nombre  de  cédrats  bien  «aius,  oo  les  rap« 
jusqu'au  blsDc,  oo  les  met  dans  nue  bcnttdlk  heuiiétîqiiemeDt  fermée  pendant 
vingt-quatre  lienret,  on  exprime  enaniie  sons  nne  presse  oe*  aestes  râpés,  et 
r<On  nblJent  lltuile  essentielle  <]uVm  ^tpellc  quintessence ,  dans  laquelle  on 
ajoute  «n  peu  d'alun^  on  laisse  reposer  jusqu'il  et-  que  la  lir(neiir  soit  jiarfai- 
tCDient  clairej  alors  on  U  soutire  pour  l'usj^e.  Le  accoad  procède  consiste  à 
couper  k  fnperfide  de  Fécone  des  cédrats  jusqu'au  blanc,  à  placer  cette  éooroe  ' 
sur  nn  enumnoîr  de  verra  anqud  est  adapté  une  bomeiHe;  an  boni  de  quelque 

temps  l'huile  4^v;enttelle  tombe  goutte  à  goutte  qu'où  renferme  dans  des  flacons. 
On  obtient  l'huile  essentielle  par  le  troisj(^me  pror<kîe,  en  râpant  les  fruits  jusqu'à 
la  moëllc  et  les  distillant  avec  de  l'eau.  Cette  Iiuile,  quoique  bonne,  est  toujours 
îttfôrûnre  en  qualité  k  «elle  que  IVm  obtient  psr  les  procédés  que  noos  avoua 
indiqués  ci-dessos. 

Cette  liuilc  essentielle  forme  la  base  Je  Peau  aromatique  Je  cédrat  pour  !a 
toilette  j  elle  entre  dans  la  composition  de  l'eau  des  Alpes,  de  celle  de  Cologne, e te. ^ 
on  l'emploie  également  en  pliarmade  pour  faire  des  pastilles  et  différentes  autres 
prépaiatîoBS. 

SiH  les  bords  de  la  Méditerranée}  oh  se  cnltîveut  les  oédratierif  les  gens  aisés 

font  avec  l'ecorre  ilc  ee?  fruits  une  pxrellenlo  ronfîliuf  en  eompotte.  A  rr-t  efï'ct, 
OU  coupe  les  ccdrals  sans  les  éplucher  en  quatre  ou  huit  [>aiiie:ij  uii  les  lait 
Uancbir,  égoutter,  et  on  les  jette  dans  un  sirop  làiMement  cuit  j  chaque  vingt'* 
quatre  heures  on  lepasse  an  fen  le  sirpp,  et  on  le  jette  iMoillant  sur  les  Tmits 
égouttés;  on  réîtilrc  rettc  opération  pendant  dix  à  douze  jours-,  enfin,  on  fait  ' 
cin're  le  sirop  k  la  nappe ,  on  plare  les  cédrats  dans  des  pots  couverts  de  ce  sirop, 
et  on  les  çoiuerve  pour  l'usage.  Les  mêmes  écorccs  ainsi  préparées,  ou  peut  les 
tirer  an  glacé,  au  candi,  et  servent  de  cette  manière  li  nn  nombre  inCnî  de  bomr 
bons  et  anlies  confitures.  Si  on  veut  préparer  avec  les  fruits  de  cédrats  de  la 
marmelade,  on  fait  blanchir  les  écorccs  après  les  avoir  bien  pilees  et  passées  au 
tamis;  on  les  met  sur  le  feu  avec  sou  poids  égal  de  beau  sucre  qu'on  fait  évn|>orcr 
jusqu'à  consistance  de  mielj  on  en  remplit  des  pou  de  faïence  qu'on  garde  bien 
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couveru  dàas,  un  en<àroit  frais.  Cette  marmeiade  sert  k  faire  des  tourtes  douces 
et  utrcs  gourounidiaes  trfo-agnbbh*.  Le*  «oofiseun,  Ict  iiiaiCK»-d1k6tel  ioM 
awe  ces  fruits  un  nombre  iniÎDi  de  bombons,  les  conitwnt  k  rea.n-ile'Vie,  k  h 
liqnenr,  et  s'en  servent  pour  plusieurs  préparations  délicates. 

Dans  les  contrées  OÎ1  ci  s  arbres  nv  sont  pas  nhondans,  on  se  contente  de  couper 
fiocmeiit  l'ccorce  des  iruiis,  de  saturer  de  sou  essence  d'alcobol  qu'oo  fkil  dans 
ks  composition^  des  liqoeurs  fiscs  et  des  âizir^cordiaox.  Les  mêmes  doones 
sont  employé  «n  pbsnoacie  à  la  préparation  d'un  sirop  et  d'uiM  eau  dûlilUe 
tr^-s-utilcs ,  sflon  quelqu«"s  prntirirTis,  contre  les  fièvres  nialipnes  et  pernicieuses. 

Constantin  César  croit  pouvoir  conserver  ces  fruits  en  les  mettant  au  milieu 
de  l'orge.  Charles  Etienne  observe  qu'ils  se  conservent  fnis  toute  raouée,  si  on 
a  fe  soin  de  les  fiûre  cueillir  pendant  la  nnit  entre  deus  Innés  :  d'antres  eroîent 
qne-Ie  mefllenr  moyen  pour  leur  eoosemtion,  c'est  de  lot  donner  nne'coadw 
de  gypse.  Dans  le  midi  de  l'Europe,  on  cueille  ce*  fruit<i  par  tin  temps  sec;  on  les 
laisse  exposés  k  l'ombre  pendant  deux  jours;  ensuite  on  les  enveloppe  dans  du 
papier  gris,  de  l'étoope,  da  ootooj  on  les  place  daw  des  causes  ponr  itra  'entnyéi 
dans- les  psjs  tes  plus  éloignits  sus  qu'Os  s^sltèrent. 

Les  firuits  da  cédiatier  et  de  toutes  les  variétés  sont  cordiaiu,  stOdMdiiiiues, 
fortifians;  pour  prouver  leurs  qualités  bicnfaisaiitfs ,  Tnnara  raconte  qu'un  roi 
d'Egypte  ayant  condamné  deux  misérables  ti  mourir  par  la  morsure  des  aspics  et 
des  vipères,  il  leur  fut. donné  par  vne  Ismoie  ui  do  ces  fruits  (ju'ils  mangèrent: 
condotis  au  lieu  du  supplice,  les  morsures  des  reptiles  ne  fiircnt  point  vénéneuses j 

ce  fait  ayant  cU-  rapporCé  au  nioii.ir(|ii(' ,  il  ordonna  qu'on  fit  manger  à  TUB 
d'eux  senlt  rnent  de  ix's  Iriiits:  conduits  de  nouveau  au  milieu  res  anîmaujc, 
celid  qui  n'en  avait  pas  niaugé  mourut  de  suite,  tandis  que  l'autre  n'éprouva 
auenne  incommodité.  Depuis  ce  temps  ces  fruits  Aucnt  mis  en  usage. 

Virgile,  dans  ses  Géorgiques,  faisant  mention  desbeweoz  elièls  que  prodoît 
l'assige  de  la.  pomme  de  Médte,  s'eiprime  ainsi  : 

IMit  lin  trille*  fucoi  Inrdumqno  M^om 

 Anùnu  et  olentui  &lc<U, 

<)iMA««at  Illa  «titiUliai  ««licniiiraahilk. 

Cest  ainsi  que  le  célèbre  Delîsie  a  traduit  les  vers  de  Virgile  : 
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D'après  Pline,  les  graiaes  du  cédratier  servaient  aux  Parthcs  pour  ae  pir- 
fomer  I*  bondie  :  od  In  emploie  à  pfiëMnt  dâiit  diffifraitet  compodliom 
{SuriBMeatiqiM. 

Ia  colton  4m  fimODiers  forme  une  branche  d'indnstrie  qui  alimente  le  com- 
merce d'un  grand  nombre  de.  pays  situés  sur  les  bonis  de  la  Méditerranée. 
Comme  les  arbres  fleurissent  depuis  k  oommenceun  n t  du  printemps  jiuqu'k  la 
Sa  de  FnilOBUke,  «n  e»  eiNine  1»  froiei  h  diveiwi  époqut».  Quelques  fleurs  pro- 
lifiques de  1«  fia  de  YUna  donBcnt  kt  Ml»  qa*OD  uamma  tenaua,  <feat4-dîic*, 
placés  k  la  téte  du  sommet  des  tige».  Ces  limons  ou  citrons  sont  ordinairement 
ir^s-gros;  leur  écorne  est  fort  t'paisse  :  l'arbre  qui  en  donne  davantage  t-st  la 
variété  du  limonicr-oeriscs,  pincipalemeut  quand  il  est  situé  sons  les  oliviers, 
les  licMnien  xpà.  0earàKnt  en  mm  et  avril  dimaent  knr  finît  en  octobre  et 
DOTCflilnc.  Cette  pfemiire  réoolie  t'eppelle  primo  ^fi^,  preBuèn  fltor  t  cei 
limons  sont  Icfi  plus  cstimtJs,  les  plus  beaux,  les  plus  sucnulcns  et  se  ronservent 
phu  long-tempe.  La  âoniisoa  qui  a  lieu  en  mai  et  jum  ne  donnent  des  fruits  que 
dix  mois  après  ^  cette  seconde  récolte  se  nomme  secundo  Jtore,  seconde  fleur. 
Le*  iniiiR  de  «etie  ilorabon  sont  bit cMkBëi»  ndt  d'une  ^udiié  nfiMeme  aux 
jirMdena,  Sans  les  années  oii  les  framen  finits  manquent,  ceux-d  sont 
beai»conp  meilleurs  qu'il  fonliuairc  et  p«ivctil  les  remplacer.  Les  fleurs  de  juillet 
et  d'août  ne  donnent  des  fruits  qu'après  l'année  révolue  :  ils  sont  connus  dans 
cextaina  eamons  aana  le  mun  de  verdau  à^mstem.  Leur  couleur  eit  ^on  veit 
pik,  leur  écnioe  ^aÎMe,  et  ib  «oatiemient  pen  de  nie.  Si  apria  let  ploies  dea 
mois  de  aeplembre  et  d'octobre  il  tnnrient  de  belles  journées ,  ces  arbres  jettent 
denonvelies  fleurs  disposées  en  corymbe.  G  l!<  s  qui  sont  fi'i  (tndes  donnent  des 
lînona  à  écoroe  raboteuse  très-épaisec,  ayant  peu  de  suc;  on  les  noRune  septem- 
brM,  frnita  dn  aaaii  de  septemlme.  Dana  le  midi  de  l'Eorope  on  cndlle  kn 
limons  presquli  duMine  moii  de  Famëe,  lonqufon  vent  ftiie  des  eipëditiana;  on 
les  (lL-po»e  dans  îles  magasins  sur  un  peu  de  paille;  on  choisit  les  meilleurs,  qui 
iloivcut  avoir  o,o55  au  moins  de  circonférence-,  on  les  enveloppe  dans  du  j>:)|>ier 
brouillard  et  ou  les  place  dans  des  caisses  qu'on  arrange  avec  beaucoup  d'un, 
ponr  ijnlb  ne  feçoivent  ancniK  aeconase  pendant  le  voyage.  Cet  caisceB  portent 
dans  le  commerce  le  nom-de  caisses JUmdrines,  si  elles  renferment  quatre  cents 
fruits;  de  c<ilssi'S  lyonnaises ,  si  elles  en  contiennent  cinq  cents;  enfin  on  ap[iLllc 
petites  caisses  celles  dont  trois  renferment  mille  fruits  qui  n'ont  ordinairement 
que  o,o5o  de  drcooférence.  On  reconnaît  les  limons  de  bonne  qualité  ^  leun 
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poids,  à  leur  odeur  agréable,  à  leur  teinte  jaune  pâle  et  à  leur  superficie  glabre 
mu  aucune  tadie. 

L'éeofee  dea  Umona  eontZent  fceuiooiip  d*es>eiioe  aramatlqu}  on  la  Ntii« 

comme  celle  dea  cédrats  par  zeste,  par  exprewion  et  par  distillation.  Celle  qu'on 
obtient  par  la  première  voie  est  d'une  couleur  blanr  vcnlâtre,  limpide,  très- 
légère,  dW  goiît  piquant,  amer  an  peu  fade;  elle  ae  dissout  dans  un  alcohol  de 
ticntMix  dcigrés,  «e  conaene  loog-iempa;  on  h  Jait  entrer  du»  la  componitioii 
da  Fcau  dea  Gamiea,  da  faan  de  Cologne ,  de  plmîaanliqoeai»  de  table,  et  cit 
recommandi^e  pour  provoquer  la  sueur.  Ee&  parfumeurs  eu  préparent  dea  bom- 
bons, des  pastilles  dites  à  la  goiiltc,  des  pouimades,  et  plusieurs  eaux  et  esprits 
de  senteur  pour  la  toilette.  L'buile  esaeolivlie  qu'on  obtient  par  expression  est 
iofifiieiife  «D  qualité  k  la  préc^deatei  maît  ùifidiDatitmeiiieim  que  cèDe  faite  par 
dittOlationj laquelle  est  plus  lonpidat  partidpe toujours  de  l'odeur  d'empyreume, 
et  passe  an  rancp  en  vieillissant;  on  s'en  sert  pour  ôter  les  tacliej.  de  gral«c  sur 
les  étoiïes.  Les  huiles  essentielles  des  limons  «ont  expédiées  le  plus  souvent  dans 
la  Nord  dans  des  vases  de  cuivre  très-mioces. 

.  noneuia  wriélës  de  UmODier  ii  finit  k  écoree  ^atee,  aervent  à  pr^arer 
d'eioellentes  confitures;  on  en  fait  des  compotles  à  tranche  qu'on  tire  au  candît 

on  bien  on  en  fait  de  la  mannel.ide.      superficie  de  ces  mi^tnes  ocorces,  finement 
coupées  en  rond,  d'uo  diamètre  de  o,oi5-o,oao,  confite  au  sucre,  ensuite  glacée, 
aMaoBBoa  dauile  o«nuDeroe  sQua  k  non  da  CBito  ^Jïsfié  ;  lea  peno^^ 
reuMa  s'en  lerveut  pour  parfimer  la  bouche  et  Arttfier  FeMOaiac.  Dan*  le  nudi 

de  l'Europe  ou  fidt  aéeber  les  ^coroH  da  toutes  les  variétés  de  limons  qu'on  envoie 
dans  le  Nord,  pour  servir  à  dilTérens  usages.  On  les  coupe  par  tranches  en  quatre 
ou  huit  parties,  quelquefois  en  ruban,  et  même  on  les  vide  entier,  en  enlevaut 
leulemeot  uo  petit  cM  du  pétiok ,  pour  pouvoir  extraire  la  pulpe. 

Le  suc  du  liouHi  cet  d'an  blanc  teinié  de  TenUtce,  plna  liquide  que  celui  de 
l'orange,  d'une  saveur  acide,  It'gi'-rcment  piquante;  il  est  employé  en  médecine 
comme  rafraîchissant  Mattcus  Sylvaticus,  qui  écrivait  vers  le  milieu  du  troisième 
•iède,  le  regarde  comme  un  excellent  remède  contre  les  vers,  et  dit  :  Quadnt- 
pb»  UaqM»  «sr  suiatattia  in  £aume  siaU  et  bt  dtro  Sma  mt  dtnu^itlo  i 
tst  enim primo  eortKC  U^MMuS  non  tant  citrinus  quantum  color  citranguU  f 
sed  magis  ad  alhum  âeclinnnx  calidus ,  et  siccus  vxistcns,  (juod  manifeste 
demonstrat  :  sapor  ipsius  amants  est}  et  secundo  mcdulLa  cxistens  uiter 
supremtm  corticmnf  et  eerttfKlatnn  ipâtt*  eJbaf  frigida,  et  ut  dura  no^ 
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macJw.  Est  et  tertio  acetositas  ipsii/s  mullum  acuta  et  rnulttK  acctoxitatiJi 
quant  acetosUatis  korrthilitatem  Jugiunt  vermes  ^frigida  existens  mtdtum. 
Su  tt  quarto  senien  ipsUa  dcmt  «amM  eUrmgitU  eaitdô  et  sieee  «r  àmo- 
nm....  Muàem  notùm  HùdtMti  et  Pedemontana  data  Âi^ittmoi&  a» 
iaetattm  cum  oleo  puerit  ejus  contra  vermes  et  juvantur  (i)  :  usage  qui 
s'est  consent-  jusqu'aujourd'hui  dans  la  ville  de  Nice,  ofa  on  le  donne  ëgalemeul 
avec  quelqae  saccés  mâlé  avec  du  café,  pour  fixer  les  fiévi-es  iotennittentes 
ciin|lei.  La  ne  db  1ïm«  «ifaiM  Pappétit,  anéte  -k  tonUiMBiciiit,  réiiile  rax 
fièvna  maJignn,  gnétit  la  falle,  provoque  lei  urines,  dÎMont  le  eiloal,  enUve 
les  tachea  d'encre  du  drapj  on  en  fait  un  sirop  que  la  médecine  emploie  avec 
succès)  si  on  le  distille,  il  est  fort  bon  pour  cmljcllir  le  visage  et  iaire  disparaitne 
les  taches,  les  rougeurs  de  la  figure.  Dana  plusieurs  endroits  des  bords  de  la 
Méditerranée,  les  fenunes  dissolvent  avec  le  soc  da  limoD  la  porcelaine,  jouir 
eypima  birida,  Ittx»i  en  font  une  pommade  dont  cille*  <e  servent  pour  guérir 
les  crevasses  du  mammelon;  le  site  do  limon  est  en  usage  depuis  le  donzième 
siècle  ;  il  sert  de  base  à  plusieurs  boissons  rafraîchissantes,  etc.,  etc,  celle  connue 
sous  le  nom  de  limonade.  Celte  Immsmmi  parait  avoir  pris  ton  origbe  chez  les 
Qrièntani;  die  doit  avoir  pané  en  Italie  vers  le  tnilien  dn  qnatorsième  siècle, 
et  on  ne  l'a  connue  en  France  que  Mm  le  ministère  du  carninal  Mazarin  (i).  Sur 
tous  les  coins  il<^s  bordi  de  la  M»'i1:fprr'mt'f?  où  les  limoniers  sont  cultivés  en 
grand,  on  exprime  ces  iruiu  sous  de  grands  pre^&oirs  pour  retirer  le  suc  et 
l'essence  de  l'écorce}  on  en  remplit  des  barriques  qu'on  envoie  au  limoiuidim 
du  Noid}  qocSqnelbb  apvèe  avoir  enlevé  réoeree  ani  finies,  on  en  oprime  te 
suc  qui  est  employé  dans  lei  fabriques  de  teinture  pour  vivifier  les  couleurs  de 
l'indigo  et  du  canliame.  PlmieTin  particnlicrs  du  midi  ont  trouvé  Ii-  h  cvcX  de 
conserver  les  limons  par  le  moyen  du  muriate  de  soude  :  ils  parviennent  aiu&t  b 
les  garder  pendant  ptuiBsis  années.  M.  Fabbé  Settînî,  dans  ses  lettres  écrites  de 
•  Sidle  (3),  lappone  que  dans  eeife  lie,  pour  «oaserver  les  limons  par  le  moyen 
du  sel  de  cuisine ,  on  les  met  dans  des  tonneaux  en  versant  dessus  de  Peau  de 
mer  qu'on  renouvelle  toutes  les  vingt-quatre  heure»  perdant  quarante  jours;  on 
les  salé  onsuiie,  et  on  les  expédie  de  celte  manière  dans  les  pni  iics  les  plus  rrr  ult^cs 


(0  Vuii.  Mrdic.  Mat.  SjlnX.  foi.  cut. 
(a)  Ménage,  Diction.  Etynul. 
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du  îiOTà.  L'usage  le  plus  onlioaire  que  l'on  a  loujoun  Sut  de*  limons,  a  été  de 
In  «agUiftf  •  «MMMniM  kt  neti.  Gst  uHigB  aiaUit  «  ^iilettÎM  da  temps  de 
Jaoqpei  de  Vîtij  :  StmtaB»méç09tJhÊetiit  aeidot.,,.  ex  je pncMiuaos  guoê 
t^fdlant  limonù»  ^tarum  succo  in  tusuxte  dtm  camibus  et  pisabus  SSm' 
tissime  uhmhir,  eo  quod  xU  frigidus ,  et  cjccicianx  palatulas  et  provoquons 
appetitum.  {i).  Hugnes  Falcaode,  Mattens  Syivaiicus,  Gallo,  Matbioli,  Tananii 
Ouaki  Etienne,  Femutii»  Volcunerias,  etc.,  en  parlent  de  k  aywe  nenière.  • 

Le  «no  dn  IkMa  cet  un  oampoié  dVen»  de  pmncliyme,  da  «mcOage,  dn 
muriate  de  potasse ,  de  matière  coioraote ,  et  de  l'acide  connu  en  cliimie  sous  k 
nom  d'ocù^s  citrique.  La  manière  de  pri^parcr  cet  ncidc  consiste  2t  prendre  du  suc 
de  limon  par&itement  dair  et  iiitré,  k  le  saturer  avec  du  carbonate  de  chaux 
Men  Mme  tgù,  étant  înaolitbk  duu  Peau»  se  précipitem  «u  fond  .dn  vaie; 
kves  ee  précipité  dana  de  Fean  trè»fare)  déoompoMS  enaaita  k  dtrate  calcaire 
par  l'acide  xnlfnrique  très-<*tendu  d'eau  qui,  ayant  plus  d'alllnitë  avec  la  di.uix 
ïiVn  a  l'acide  citrique,  chassera  ce  dernier  de  sa  base  ,  k  laquelle  il  s'unira.  U 
ré&ultei-a  du  sulfate  calcaire  qui,  étant  insoluble  dans  l'eau,  sepr^ipitcra  <^gale> 
ment.  Uadde  citrique  alon  lertem  libre  et  viendra  ntmager  k  anUâte  de  ciiaux } 
kvecce  dernier  k  plusieurs  reprises,  jnaqiA  ce  que  l'eau  ne  contracte  plus  de 
caractère  acide;  réunissez  alors  les  liqueurs  et  faites  les  évaporer  à  une  douce 
chalenr,  jusqu'à  consistance  de  sirop  peu  cuit*,  placez  alors  votre  vaisseau  dana 
on  Iwti  frais,  et  vous  obticndrea  par  le  repos  et  le  refraidisieoieDt  l'acide  citrique 
cristaUitée}  décentes  k  liqueur  ipi  anmafe  «t  aonmetces-k  k  une  nonvdk 
éraporatibn  pour  obtenir  l'acide  citrique;  dissolvez  ensuite  ces  <  :isrjux  dans  une 
suffisante  quantité  d'eau  bouillante  très-pure;  GItrez  la  di»-soluiion  et  faites>là 
évaporer  pour  obtenir  l'acide  citrique  periaitement  pur.  Cet  acide  jouit  des 
lÉilBMs  propriétés  que  le  me  de>  ILnona. 

Lea  aemenee»  de  ces  Imita  sont  ituaea  en  usage  par  quelques  agriculteurs  pour 
avoir  des  limoniers  sauvages  qui  durent  plus  long-temps  que  les  autres  variétés 
et  résistent  davanlaf;e  aux  intempéries  du  climat  du  tnîdi  de  l'Europe  :  on  extrait 
de  SCS  semences  une  huile  qu'on  croit  utile  pour  faire  mourir  les  iiuectet  qui 
roneent  ka  cbeTcui. 

Le»  bergKOMtkrs  sont  peu  cultivés  dans  k  midi  de  k  France  et  fort  répandu» 
(l  ui'  plusieurs  cantons  de  la  Sicile  :  le  grand  mérite  de  knn  frttila  eal  dana  leur 
écorce  et  l'huile  esscntielk  qu'elle  coolieut. 

<i}  llist.  <MHb  y.  ty«. 
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Les  écoroes  de  bergamotes  coupées  ea  deux  an  peu  avant  Icnr  maturité,  et 
aéchée»,  Mot  fiirt  rlpradoet  daa»  le  «onuikeNe,  <A  elle»  «ment  à  ploneon 
ptëpftntiom.  Les  pwfimieiin  en  fcnt  vn  gi«nd  ange  poor  te  corps  de  pondre 
de  scntenr;  les  confueurs  s'en  servent  h  faire  des  bombons  et  antres  conHlnKS 
agréables  qu'ils  préparent  entières,  en  compotte  on  en  quartier;  on  les  tire  au 
glacé,  au  candi.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  Tart  est  parvenu  à  mettre  en  œuvre 
les  éoorois  lèches  des  bergamotes,  lesqudlei  nmoOîes  jusqu'à  un  cettsm  point 
dus  ïtma,  pheées  dans  un  momie,  on  les  eonmtiit  en  Ixiitet,  en  bombonnUKs 

de  (linïrentes  formes,  qu'on  relove  de  peintures  brillantes  assez  agn^ables. 

De  tous  les  fruits  de  lu  lamillt?  des  orangers,  relui  qui  (.ontiedl  le  plus  d'huile 
essentieUe  et  en  rend  égalemeul  davantage,  c'est  le  bergamoiicr.  Celte  essence  est 
«me  des floi  eiqnues,  des  pins  snaves,  dea^plos  agrésbles; sa  couknr  est  Terdfttre, 
limpide ,  devient  d'uk  jaune  de  paille  eu  vieillissant  :  c^esC  celle  de  toos  les  oran- 
gers qui  est  la  p1ii«  pesante,  qui  perd  le  plus  facilement  son  arôme,  et  la  seule 
qui  se  dissolve  dans  un  alcohol  de  vingt-huit  degrés  :  une  des  propriétés  de  celte 
buHe  essentielle,  c*est  de  se  oonsenrer  pins  long-temps  c^ue  tontes  hs  aulccs,  si 
on  e  le  aom  de  la  danger  souvent  de  flacon,  pour  ^'elle  ne  raneûse  pas.  Ia 
méthode  qu'on  emfJoie  pour  retirer  celte  essence,  est  celle  dite  par  zMf,  et  l'on 
a  tmijmirs  l'attention  de  preudrc  les  fruits  avant  leur  maturitc^.  Dans  plusieurs 
pays  on  extrait  également  cette  essence  de  la  manière  suivante.  Des  hommes  ou 
de»  femmes  Inintnéi  k  poidltes  opénliooi,  prennent  d'nne  mim  nn  moreeaa 
Siemù»  qu'As  eampriment  avec  deni  doigis;  de  l'antre  main  ib  tiennent  un 
morceau  dVpongc  Gne  avec  laquelle  on  enlève  â,plusienrs  reprises  lliuile  essen- 
tielle; lorsque  l'éponge  en  est  bien  imbibée,  on  l'cxprinie  duns  un  vase  destiné  à 
la  recevoir.  L'huile  essentielle  obtenue  par  ce  procédé  est  beaucoup  meilleure  et 
rend  infiniment  davantage  que  celle  obtenue  par  dittilietîon.  L'sbbë  Sesiini  dit 
qn'en  Sicile  on  eitntt  de  cette  manière  l'huile  essentielle  des  limons.  L'essence  de 
bergamote  est  enrjployée  en  nn-d'-r  ine  f'unmc  fortifiante  ot  pour  corn'tjer  Fodeur 
de  quelques  médicamens  magistraujLj  ou  la  fait  entrer  dans  prcsqtie  toutes  les 
compositions  de  senteur;  on  en  fiiit  des  pommades  et  plusieurs  eaux  spirîtoenses  . 
pour  le  toilette. 

Le  soc  de  bergamote  est  peu  employé;  il  craint  plus  le  froid  que  celai  dn 
lîmou  :  SCS  wmencrs  servent  aux  mêmes  usages  que  celles  du  cédratier. 

Les  iruiis  de  toutes  les  variétés  du  bergamoiier  mellarosa,  dooaeot  égslement 
par  aeste  une  buflo  esieotiene  des  pins  egréablcB  et  des  plus  dâimtes}  elle  se 
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dis^'iout  ilaos  Talcohol  avec  facilité,  et  sert  poor  la  couapofiition  de  diiîérentes 
lic^iicnrs  et  autres  préparations  de  parfumerie  L'dcorce  de  ces  ihilts,  préparée 
comme  odle  des  eédiats,  dôme  ntae  eonfitupe  dâîaieiiae  ipt  ploneon  penonnet 
friSèreat  &  came  de  acio  agrâltle  tamnt  et  de  m»  anime  délicat. 

Le  limeticr  et  ses  variétés;  ne  sont  prfsqiK^  d'anfinn  »<if»ge  dans  I;i  parfouierie  : 
on  retire  cependant  «quelquefois  de  l'ccorce  de  son  Iruit  une  huile  essentielle 
YoletOe  qtCoa  ùit  entier  deiis  quelques  compositioiw  de  toilette  et  dani  let 
liqnnin.  Ces  éeoveet  eMite  et  pvlTânaéea  eerrenk  également  fom  le*  difUrentm 
poudres  de  senteur;  leur  polpC)  d'mi  doox  bde,  se  ronsomme  dans  les  contrées 
où  ces  arbres  sont  coltiTéa  :  OQ  CD  ctmpoae  des  glaces  pendent  l'été  d'uo  parltun 
très-agrëable. 

Les  puuipelmoaiei  toot  en  géadral  enltivée*  en  Earepe  ptuc  par  agrément  que 
par  tttOité.  Dana  le  Midi  «m  propage  pourtant  diepiû  plusieurs  années  le  pompel- 

motist  pomme  d'Adam,  parce  que  ces  fruits  servent  dans  le  j)ays  k  faire  des 
confiturfs  des  pins  agn-alilcs;  leur  parfum  joint  ù  la  suavilc  de  la  bigarade  celle 
de  Torange  et  de  la  limette;  il»  servent  aux  mêmes  usages  que  ceux-ci,  avec  la 
diflifreniBe  qne  la  confitiue  en  est  pins  eiqniie.  Les  graines  de  pomme  d'Adam 
sont  employées  par  quelques  pi-pinicristes  pour  avoir  de  beanx  plants^  sur 
IcsqueU  on  f^iclll'  loiUes  les  ^.^ri('tcs  du  genre  fpii,  b<Ai>n  T.marn,  poussent  n\c-c 
plus  de  facilité.  Le  petit  groupe  d'orangers  connus  sous  le  nom  de  pénjttes, 
donnent  également  des  cooCttires  eifieUentes  et  très-parfumécs  ;  on  les  lire  au 
glacé,  an  candi;  on  les  confit  en  Irancbé,  en  eompotte,  pour  les  expédier  dans 

le  Nord. 

Les  fruits  du  bigaradier  étaient  connus  et  employés  par  les  médecins  arabes 
dès  le  commencement  du  quatrième  siècle  de  l'hégire.  Dans  le  xoidi  de  rjEurape^ 
ces  fruits  k  peine  développés,  qui  ton^nt  pendant  ks  fiwtes  cfasienn  de  Pété» 
sont  nmassés  avec  soin,  aédiéi  à  l'ombre,  employés  pour  la  letntore  et  poor  les 
cautères,  f.i  s  disiillntetirs  en  reu'raiciit  ancicnocnicut  une  huile  aromatique  qu'on 
employait  pour  les  savonnettes ,  etc. ,  mais  qui  était  fort  sujette  à  se  rancir.  A 
mesure  que  les  bigarades  avancent  vers  leur  maturité,  on  les  cueille,  on  les 
enveloppe  dans  dn-papier,  on  en  rempGt  des  causes,  des  tonneaux  qu'on  envoie 
dans  l'îniéricur  des  tenes.  Le  commerce  de  Nioe  en  diaige  dm  Mtt'mwtr  en 
carène  pour  les  transporter  dans  le  Languedoc,  «à  fon  en  Ait  une  grande 
consommation. 

Danmiène  a  donné  daus  son  Antidotaire  la  recette  pour  extraire  l'huile  cssen- 
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tielle  de  ces  fruits,  <p'îl  nommait  oleum  de  citrarigula  (i),  Stir  les  bords  de  la 
RUditerrandc,  on  te  tert  de  plmiean  mo;^a«  pour  retirer  cette  essence  :  on 
l'obtient  par  nste,  par  k  moyeD  d'un  eMouMxir  eniouré  de  poïntec  «t  par  diatil- 
lallon.  On  se  la  procure  par  le  premier  moyen  de  la  même  manière  qne  celle 
des  cédrats,  (îi  s  litrgamotes,  elc.  La  seconde  me'thode  ronsistt;  ii  rnolr  nn  grand 
entonnoir  en  cuivre  étamé  ou  en  fer  blanc  entoure  de  pointes,  lequel  est  placé 
sur  une  boateîNe.  Une  pemmoe  acoonttUDëe  à  cette  opëratîoD  tonme  UgèraiMiit 
lei  fruits  sur  les  peinte»;  par  ce  moyen,  lei  véiiciiles  qui  oondennent  rcieeooe 
^tant  crertof  rbvîie  essentielle  s'eroule  dans  la  bouteille,  et  on  la  purifie  ensuite 
par  It's  moyens  connus.  Cens  qui  veulent  retirer  l'huile  eMentii.llc  des  bigarades 
par  la  distillation,  commencent  à  passer  sur  une  rape  de  icr  blanc  les  iruits, 
presque  jusqn'li  la  modle;  oo  les  met  dan»  FaUmbic  et  l'on  distille  leton  l'usage. 
L'huile  cHenttelle  du  bigaradier  retirée  par  ces  trois  mëthode»  est  limpide,  d'un 
jaune  vcrdàtre;  quand  t  tic-  c^it  préparée  avec  des  fruits  verts,  rWi-.  se  conserve 
alors  long-temps  sans  se  rancir  j  quand  elle  est  faite  avec  des  fruits  mûrs,  elle  est 
^noe  couleur  jaune  doré  et  ne  se  conserve  pas  autant.  Cette  essence  a  une  odeor 
pdn^trante  qui  approche  celle  de  Torange,  da  llmmi  et  de  la  beiigamote;  elle  se 
dissout  dans  un  alcohol  de  trentQ-qaAtre  d^1>é(,  et  sert  &  une  infinité  de  prépa- 
rations de  parfumerie.  Quelques  gouttes  de  celle  huile  sur  du  mcre  parait  être 
utile  contre  les  spasmes  et  les  vers  :  les  bonnes  femmes  du  Midi  donnent  souvent 
cet  o£n»  medUmm  à  leun  eabn  tans  qu'ils  épronvent  la  moindre  incommodité. 

Qnand  les  fruits  du  bigaradier  sont  parvenus  à  leur  dernier  développement, 
on  les  coupe  d'un  pôle  Ix  l'autre  en  deux,  eu  quatre  ou  en  six  parties,  ou  en  sépare 
l'écorce  qu'on  fait  sécher  et  qu'on  cxpt'tlic  dans  les  pays  septentrionaux  de 
l'Europe  pour  servir  à  la  préparation  de  la  liqueur  appelée  curasow,  des  élixirs 
atomachîqacs,  des  eonfitnresj  on  Fenapk^  également  eu  médedne  pour  des 
infusions  et  des  teuntnici  ^rituenscs  propres  it  dissoudre  les  liunn  urs  <  c  fortifier 
l'estomac  :  on  prépare  au8*i  avec  ces  écorces  séchées  des  Idimljanuières,  des 
lioîtes ,  etc. ,  beaucoup  inférieures  en  qualité  aux  mêmes  objets  prépares  avec  la 
biigaiiiote.  L'éeorce  fraîche  du  bigaradier  sert  à  frire  dtffiSrenles  ooofitnKS;  on 
la  prépare  comme  celle  dn  cédrat  au  sec,  au  liquide,  et  même  dans  la  Provence 
an  nrisimf  t  éOe  jouit  des  mêmes  avantagea,  comme  tonique,  pour  Testoroac. 
Plusieurs  penonaes  en  prépare  la  confiture  ditn  vs(e  de  la  même  manièiu  qm 
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nons  avons  décrit  celle  du  limon.  i>es  cuisiniers  emploient  quelquefois  cette 
éoorœ  poiur  vdever  le  goût  de»  met». 

Avicenoe,  qui  mourut  eo  iaH  de  Hi^ra  (io36-7  de  J.  CL)  »  a  été  le  pfemier 
à  faire  entrer  le  suc  de  la  higaraJe  pour  la  confection  de  son  sîrop  d'alkad<:rc  (i) 
et  autres  compositions  plinriuaceiuiqiies.  Ce  sur-  nV^t  gnère  employé  actuelle- 
ment en  Europe  que  pour  relever  le  goût  des  viandes  et  assaisonner  les  poissons 
pour  aiguiser  l'appétit.  Quelques  praticiens  le  recommandent  dans  les  maladies 
inflammatoires,  les  fîèvfes  ardent»  et  putrides,  etc.  Les  parlumenn  s'en  serrent 
dans  lenr  pâte  d'amendes  pour  nettoyer  et  adoucir  la  peau  :  on  use  également  ce 
suc  dans  quelques  fabriques  de  teinture.  Dans  plusieurs  cantons  de  l'Italie 
méridionale,  on  coupe  ces  fruits  traniveraalement  en  tranches  fort  minces  qu'on 
met  sm  des  dtarbons  ardens;  lorsqulb  sont  nn  peu  cuits,  on  Us  «ondie  avec 
de  llmila  oc  du  poivre  pour  les  manger  en  salade.  Les  cultivateurs  qui  en  font 
usage  croyent  cet  aliment  indispensable  et  trè»>utile  coutn  Tair  des  muais  qu'ils 
sont  iorcés  de  respirer. 

Les  graÛMe  dn  b^aradier  éti^t  employées  du  temps  de  Dmusièae  h  Aira 
une  huile  médicinale  qu'on  nonunait  obum  de  dtnuigulitm  semmibus  (a)^ 
maintenant  elles  ne  sont  mises  en  usage  que  pour  la  Formation  des  pépinières. 

L€s  fruits  du  chinettier  que  nous  avons  plart  s  dans  une  petite  tribu  dn  bi»a- 
radierj  sont  employés  à  divers  usages  et  principalement  pour  la  coaûlurc  j  ils  sont 
cndltis  verts;  dans  cet  état  placés  dans  des  caisses  qu'on  expédie  tontes  les  années 
dans  les  grandes  villes.  Pbnr  les  confire  il  snflit  d'enlever  avec  un  canif  la  sopei^ 
fu-'w  Je  Unir  écorce ,  de  les  percer  avec  un  bois  pointu,  et  les  mettre  dans  l'eau 
iproii  renouvelle  clinquc  vingt-qiistre  beurfs  pcnflsnt  l'espare  de  cinq  h  six  jonrs; 
ou  les  blanchit  ensuite  au  feu,  et  après  les  avoir  luit  égoutter  ou  les  jette  dans  le 
sirop  qu'mi  a  «onlècUonné  suivant  les  procédés  ordinaires,  selon  qu'on  veut  les 
avoir  secs,  liquides,  glacés  ou  camlis.  Ces  fruits  ainsi  pr^rés  forment  une  des 
confitnrM  h  ,s  plus  agréables  et  les  plus  stomachiques. 

Les  oranges,  depuis  leur  introduction  en  Europe,  sont  devenues  d'une  grande 
importanoe  dans  le  commerce.  Les  petits  fruits  verts  qui  tombent  pendant  l'été 
•ont  ramassés,  aécihés  avee  smn  pour  servir  aux  mêmes  usages  que  ceux  des 
tigaradcs.  A  mesure  que  les  oranges  pcemkDt  toute  leur  croissance,  elles  sont 
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veadues  ordinairement  en  blocs  ou  par  luiUe,  ii  la  Ciiiiise  uu  à  la  patroinic.  En  Us 

cueOlaot  oo  a  loin  de  choisir  1««  pliu  gratte*  et  les  mieux  nourries  ({u'ou  ^ippelle 
onutg»*  belletj  elles  ont  au  moins  0,074  de  dieODrérencej  00  lei  enveloppe 

dan*  du  papier  gri? ,  arranj^erç  dans  des  caisses  au  nombre  de  trois  cent  soixante 
et  envoyées  dans  le  JNord  sous  le  nom  d'oranges  en  caisses  flandrincs.  Celles 
de  la  seconde  qualité,  connues  dans  le  commerce  »ou«  le  uom  de  caisse,  ont 
0|fl68  on  moint  de  eireonfifreDoe}  00  les  expédie  oonme  les  précédentes  au 
nombre  de  cinqoanttfniita.  La  troîaièine  qualité  est  nommée  «atstedt--  menton f 
les  fruits  iront  que  o,n6i  de  contour,  et  leur  valrnir  est  moindre  qu'à  CL'llts  ri- 
dessufi,  en  raisou  de  leur  volume  et  de  leur  qualité.  On  appelle  patro/tnc  de 
magaim  Iw  oranges  qui  sont  un  pea  moins  grosses,  et  fatronm  de  banjue 
ttllet  qui  sont  un  peii  IsKrieuret  il  OtoSg  do  ciroonfiSnoDoe.  Cet  dernien  fruits  sont 
oïdinaiiemeat  entattéi  enr  des  bàtimens  et  transponéi  par  mer  dans  tout  les 
pays  où  ces  arbres  ne  p»>uvrnt  croître.  Enfin,  les  oranges  de  médiocre  grosseur 
sont  peu  estimées;  elles  n'entrent  point  dans  le  commerce;  mais  on  lait  usage 
des  écornes  que  Pou  divise  km^itudinalement  en  qoatre  parties  pour  les  détadier 
ploi  fidlemeot  de  la  palpe,  on  bien  on  les  coope  en  rabenj  on  les  fiiit  eéclier 
pour  les  employer  ensuite  à  diflVrens  usages. 

Dnns  quelques  endroits  on  a  rhalshiide  de  retirer  l'huile  essentielle  des  écorces 
par  zeale,  avant  de  l&s  fiiirc  sécher;  mais  ces  premières  sont  toujours  préicrces 
pour  les  arit  qni  les  empiment. 

Lliuile  essentielle  retirée  de  l'écorce  d'orange  est  d'un  beau  jaune  doré,  d'une 
odeur  très -siiuvo ,  ïnflammayilc ,  w  se  dissoh  >iiit  (juc  dan?  un  alcnliol  Je  tientc-six 
degrés^  ou  CD  fait  uue  grande  consommation  pour  les  diUérentes  préparatious  de 
parfumerie,  et  fitnne-b  base  de  l'eau  connue  tous  le  nom  de  portugaL 

Les  oranges  panrenot  k  leur  parGiite  maturité  ont  un  parfum  déitcienz}  leur 
toc  doux  et  sucré  calme,  rafraîchit,  tempère,  adoucit  les  humeurs  :  on  sait  que 
leurs  diverses  propriétés  les  rendent  utiles  dans  la  jinMlecine  et  dans  les  ans.  A 
la  Martinique,  elles  servent  a  désaltérer  les  nègres  :  on  eu  lait  manger  aux 
cbevanx  qui  t'c»  engraÎMent  (i).  Les  pourvoyeurs  des  fridta  du  midi  de  l'Europe, 
pour  accélérer  ka  envok  d'oranges  dans  le  nofd,  fimt  cœilltr  ces  fiuils  encore 
verts;  on  les  place  dans  une  chambre  privée  de  toute  lumière,  où  l'on  met  une 
certaine  quantité  de  pommes^  dont  l'odeur  qui  te  dégage  suffît  pour  luire 
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cbanpT  i^n  trois  à  quatre  Jours  la  couleur  verte  en  jaunâtre  pâle  de»  oranges;  on 
les  enveloppe  i  cjuand  ils  sont  dkos  les  caisses,  on  les  expédie  de  suite  pour  les 
pays  les  plus  éloignés. 

Le  aue  d'orange,  esprnné,  èOayi  dans  re«a  et  adood  eoooie  avec  le  «aéra, 
ÙSt  une  boisson  que  l'on  appelle  communément  orangeade;  elle  est  tr^»-agn-able 
dans  les  grandes  rhalcurs,  très-utile  dans  les  fîi' vms  et  le  scorbut.  Ce  même  suc 
mis  en  fermentation,  distillé  ensuite,  donne  uuc  cau-iic-vic  cscelleale  dont  on 
relire  no  akohol  des  plus  Ibrts ,  qui  sert  k  la  coofeclibo  d*iiDe  liqueur  dite  d'orange^ 
enfin  on  le  fait  servir  à  diiïcrcns  cspriu  de  senienr  poor  la  toilette. 

On  doil  îi  Morrau  de  Saint-Mrry  le  procédé  pour  faire  un  vin  d'omn^rr  i^tiv 
joint  k  des  propriétés  stomachiques  le  goût  le  plus  agréable.  La  métbode  dont 
OD  compose  ce  vin  consiste  à  cUriiier  quarante  livres  de  sucre  terre  dans  huit  pots 
dTean  tiéi-pare  et  ibraier  on  cirop^  On  pèk  avec  soin  quarante  beHes  oranges 
avec  un  couteau  de  bois,  pour  que  le  Vtn  ne  devienne  pas  trouble ,  dont  on  met 
la  peau  très-ficc  Iionillir  dans  huit  autres  pots  do  la  même  eau,  jusipi'à  ce  qu'elle 
en  toit  chargée;  on  ajoute  k  cette  eau,  ainsi  colorée  par  la  décoction,  huit  autres 
pots  de  jus  d'orange ,  ou  k  défaut  quatre  pou  de  celle^t ,  et  autant  de  jus  d'oranges 
sures  ou  bif^ndes;  cnsoli»  on  y  mêle  le  ^rap  produit  par  les  qnarante  livres  de 
sucre  clarifié.  Lonque  le  tout  est  reboidi,  on  met  la  lH{ueor  dans  on  baril^pro> 
poriioriDi-  dont  on  laisse  la  bonde  ouverte,  en  ayant  soin  de  conserver  un  peu  de 
liqueur  pour  ovillcr  pendant  les  six  semaines  que  le  vin  doit  Icrmcntcr  dans  le 
bariL  Ce  tenne  expiré,  on  ftnne  la  bonde  que  l'on  glotiae  avec  une  terra  grasse 
à  laqndie  on  mâe  an  pcn  de  «d,  pnk  on  pose  le  baril  dans  on  lien  ISnA}  il  y 
demeure  ainsi  pendant  deux  mois  durant  lesquels  la  Uqneur  &c  clarifle.  Deux  joues 
avant  de  mettre  ce  vin  en  bouteille,  on  y  ajoute  une  poignée  de  flciir-i  d'orange, 
après  quoi  on  le  tire,  on  le  bouche  bien,  ea  recouvrant  le  bouchon  avec  de  la 
cira  ou  da  b»y.  Le  vin  d'orange  se  conserve  long»temps  et  s'am^InMe  même 
quand  on  le  garde;  il  supporte  parfaitement  le  inosport,  tolnie  parmerj  en 
vieillissant  il  prend  le  goût  de  la  Malvoisie  de  Madt^rc. 

Les  graines  d'oranges  servent  à  faire  des  pt-pinières  qni,  malgré  quelles  se 
dévdoppent kntement,  réoompeiuent  doublement,  parce  que  les  plants  qui  en 
proviennent  poussent  vigouieascment,  craignent  moins  rÊntempérie  de  Patmos- 
phàre  et  prennent  avec  plas  de  facilité  dans  leur  transplan  ution.  On  relire  par 
expression  de  ces  graines  une  huile  légère,  inodore  :  quelques  peiMMUies  les 
torréfient  pour  les  prendre  en  guise  de  café. 
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Ihutt  le  coon  de  cet  oumge,  on  r  va  qne  cet  arbre  s  été  comuléré  pir  noin 

sous  tous  ses  rapports  :  sou  lil-itoirn  cl  sa  pliyMotogio  nous  ont  d'abord  occupes. 
De  Ih ,  passant  k  la  descripliou  des  espèces  et  des  dillcrcûtc-i  v-irii  ti's  qni  romposent 
cette  grauJu  lanulle,  nous  avons  cru  devoir  le  (aire  en  suivant  uue  nouvelle  mé- 
thode plus  propre  pour  introduire  eet  ordre  et  cette  clarté  si  néceasaim  dam 
tonte  rarte  d^ourrage,  mais  plus  particulièrement  encore  dans  ceux  qui  traicest 
dps  sr  icnccs  natarcllns ,  oîi  la  multiplicité  des  objets,  quelquefois  peu  dissemblables 
entre  eux,  peut  l'acilemeat  amener  la  confusion  dans  les  idées  H  rom-îiitrc  le 
lecteur  k  de  iaux  résultats.  Nos  obscrvatïODt  oona  ont  mis  à  même  de  reconnaître 
que  plnneon  tsfio»  ti^«Mliatiiictes  avaient  été  confondues  jasqnli  présent  dant 
la  foule  des  ▼ariéléa,  et  qu'un  gnnd  nombre  de  ces  dernières,  présentées  tous 
dlfférens  noms  par  les  auteurs  qm  nous  ont  devancés,  ne  tenaient  à  la  science  que 
d'une  manière  indéterminée.  Les  ditlérentes  espèces  que  nous  avons  signalées 
comme  idles,  préseotent  des  caractère»  iatermédlaires  qui  remplissent  les  lacunes 
«listantes  }uqn*k  nos  jours  dans  U  s^ie  de  celles  déjà  connues,  et  donnent  une 
nonvdk  preave  de  cette  loi  générale  de  la  nature,  qui  lie  les  êtres  les  uns  aux 
autres  par  de»  rapports  non  interrompus.  L'utilité  étant  le  hut  que  nous  nous 
sommes  proposés  dans  notre  travail,  nous  avons  également  réuni  toutes  les  notions 
que  qoos  avons  pn  noua  procurer  snr  la  eutture,  sur  ks  maladies  de  l'oraugcr  et 
sur  les  procédés  qne  ka.arts  mettent  en  uai^  pour  tirer  parti  des  productions  et 
indiquer  les  avantages  que  le  commerce  sait  en  retirer.  Heureux  les  dîmats  privi- 
légiés oh  la  culture  ele  cet  arbre  a  pu  être  introduite!  Leur  coiitinucUe  verdure 
embellit  ces  régioas,  semble  même  dans  les  saisons  les  plus  rigoureuses  y  main- 
tenir on  printemps  pcrpëtnel.  Ton  réflécMt  qiA  ces  avantages  d'agrément  il 
réunit  celui  de  l'utilité,  on  conviendra  facilement  qne  l'oranger  CSt  une  des  plflS 
fiches  et  des  plus  belles  productions  de  la  naûire. 
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